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Der ^^ ^"^ 

Friede^ zu Prefsburg 

vom 26. Dec. 1^0^ /^^^SI? 

UniveriEityol'] 
in feinen Folgen X ^CH»?' 

für ^ 

Oejireichy Baiern ^ Würtemherg^ Baden^ 
das teutfche Reiche Frankreich^ Italien 
und ganz Europa ^ 

geographijch , fta%ifxifch , und ftaatsrechilick 

mit 

hifiorifchtn Einleitungen erläuterU 

J 

Aus dem XIX. u. XX. Bande der Alldem. Geograph. 
Ephemeriden befonders abgedruckt. 




/minH^ 



Mit twei Charten und einer Tabelle, 

Weimar 

im Verlage des Geographifchen Inßituts 

1806. 
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Der 

Friede z u P r ^fs hu r ß^ 



Copie du Trait(5 de Paix. 



7VT ^ 

J-rAFOLBoiTy par la gface de Dieu et par, les conßitu»^ 

tions p Empereur des Frangais, Koi d^Italie^ ayant , vu 

et examini le traitö conclu , arrötä et Jßgnö k Fx^sbourg 

le 26 d^cembre 1805 (5 »ivofe an ^14) , par notre mi^iiftreji 

des relatious exterieares, en vertu des pleins-pouvoirs 

que Tious lui avions conf^res/ä cet eifet,< av«c M« M» 

\e prince de Lichtenßein et le comte de Gynlai^ xaxn\-y^ 

Ares p^^nipotentiaires «de S. M. V Empereur .d-Allfmßgn^ 

Gtd'Aiarichey ägalcjnent muQia de pleins-ppüiroiss, du?: 

^uel traitö la teneur luit: . ^., . 

S». M." V Empereur, ä^ÄlUmagne et d^Autriche^ et S. 
M. V Empereur des Franqais j Roi d* Italie ^ ^g^^^acient 
anim^« du deür 4e niettre fin aux calamites de la^ guer-. 

AI? 
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* 
re, ont r^foln de procöder, fans d^Iai, k la conclnliou 
d'un trait^ de^ paix d^finitif , et ont, eu conläquence, 
nomm^ pour pl^nipotentiaires , favoir: 

S. M. VEmpereur d^Allemagne et d* Autriche ^ M. l9 
Prince Jean de , Licht enß ein ^ ]?rince du Saint - Empir» 
Romain, Grand-croix de l'ordre militaire de Marie-Th^- 
rMe, Chambellan, Lieutenant - g^n^ral des arni,^es de Sa- 
dite Majeitä VEmpereur d^Altemagne et d'^Autriche^ ,et 
propri^taire d^un Regiment d^huITards; et M. le Comte 
Ignaz d€. Gyulai^ Commandeur de l*ordre militaire dt 
Marie- Thör^fe, Ghambellan de 3adite Majeftö VEmpe" 
reur d^Allemagne, et d^Autriche, Lieutenant-g^n^ral de fec 
arm^es , et Propri^taire d'un r^giment d^iufanterie; 

Et S. ,M, VEmpereur des, ^ranqais ^ Roi d^ Italie^ 
M. Charles Maurice Taleyrand- P^ rigor d, Grand -cham- 
bellan, Miniitre det relations extörieures de Sadite Ma- 
jeft^ V Empereur des Frangais et Jioi d* Italie^ Grand>cor-^ 
don de la Legion d'Honneur, Chevalier det ordre« d« 
TAigl^ rouge et n6ir de PruITe; 

Z^tquel« , apr^s av6ir ^cfaang^ leurs pleint-poUToirs, 
lont eonrenus de« articlet fuivans : 

Art, I, H yaura^ k oompter de ce jour, paiz •$ 
amiti^ entre S. M. V Empereur d^Allemagne et d^Autrieh^, 
et S. M. V Empereur des Frangais ^ Roi d^ Italien lenr^- 
h^itier» et fücceffeur^ , letirt öt'ats et fujett refpectifc, 
k perpätuit^. 

II, La France eontinuera de pöIT^der en .toute pro* 
pri^t^ et fouTerainet^ y le# duch^s, prinoipaut^s , fei^« 
neurkt et t«Ritoiret au - del4 de« Aljpet , i^ui ^aiant» 
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- • ♦« 

antMearemevt aa pr^fent trait^ , " r^nnis et' incorpcrr^ ' 
k TEmpire Fran^ait, ou rögis par les loi< et les sitmitfi- 
Itrati OBS frängiiires. 

///. Sa Ma)eM VEmpereur tTAlUmagne et i*A»- 
ßriche, pour lui , f^ Mritiert et rncceHeurs , reconaalt 
les drrpoßtioni faitai^ par S, M. PEmpereur des Franqai^. 
Rot d^Italie^ relativement aux Priucipaut^s de Iitifcqiie« 
et de Pion^ino. 

JK Sa Alajeft^ VEmpereur d'AlUmagne et tPAutriehe 
renence, tant pour lui que pour fea h^iritiers et luccef« 
fenrsy i lä partie des ^tats de la E^publique de Venife^ 
k lui c^d^e par l.es trait^s de Campo - Formio et de Lu^ 
n^MUy laquelle fera r^unie k perp^tuit^ au Ko'yaume 
d'Italie, 

V. Sa. Majeft^ VEmpereur d* Allemagne et eTAutricke 
reconnait S. M» VEmpereur des Fran^ais comme JRei 
d* Italie, Mais il eit convenu que, co^form^meiit k la 
declaration faite par S. M. VEmpereur des Frangais y an 
moment. oü il a pris la couronne d^ltalie , auIKtdt qoe 
Ics puilTances zmmin^e^ dans cette d^claration , attront 
rempli les cönditions qui Ty trouvent ezprim^es, leß 
couronnes de France et d^ Italie feront fäpar^s k perp^ 
tuit^ f et ne pourront plus > dans aucun cas , Ätre x4u^ 
nies iur la möme tdte. S. M. VEmpereur d'AHemagvu 
et d*Autriche Penga^e k reconnaitre , lors de la föpara«' 
troo, le ruccelTeur que S. M. VEmpereur des Franqaü 
le fera donnä comme Koi d" Italie, 

TL Le pr^fent traittf de paix eft d4ctitr& öommitii 
k- L« A, S. les Electeurs de Bavii:rey de PTurtemherg et <i# 
Bade^ et ül la RdpuHique BeftaH^ alHöes de S. M, TSm^ 
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pereur \des Frangois, Röi d* Italie ^ dan» la pr^fent« 
gueri*e. 

VIT, Les Electeurs de Bavihre et de TVurtemherg 
ayant ptis le titre de Roi, fans n^anmoias celTer d^ap- 
partenir k la confed^ration germanique, S. M. VEmpe^^ 
*reur d^AlUmagne et d^Autriche les| reconnalt en cette 
qualit^. 

VIII, S. M. VEmpereur d^AUemagne et d'Autrichej 
tant pour lui, fes h^ritiers et fuccelTeurs, que pour les 
prjnces de fa maifon, leurs h^ritiers et luccelTeurs re- 
Ipectifs , r^nonce aux principaut^s , feigneuries , domaU 
nes et territoires ci-aprös d^Iign^s: C^de et abandonne 
k S. M. le Roi de Ravüre^ le Margraviat de Rurgayi et 
fes d^pendances, If Principaut^ d'EioÄ^öif , la partie 
du territdire de Paffau, appartenant k S. A. R. VElecteur 
de Sal'zbourgy et fitu^ entre la Bohfeme , l'Autriche, le 
Danube et l'Inn 5 le Comlö de Tjrrol, y compris les 
Principautös de^ Brixen et de Trente; les fept Seig- 
neuries dn Vorarlherg avec leurs enclaves : le Gomt^ 
de Hohenems , le Gomt^ de K'önigsegg - Rothenfels^ 
les Seigneuries de Tetnang et Argen , et la ville 
et territoire de Lindau, — A. S. M. le Roi de 
Wiirtemherg y les cinq villes dites du Danube, favoir: 
Ehingen^ Munderkin^gen, Riedlingen , Mengen et Sulgaw^ 
avec leurs döpen^ances, le haut et bas Gomtö de Hohen* 
herg, le Landgraviat de Nellenhourg et la Pr^fecture d*Al^ 
torjjf, avec leurs döpendances (la ville de Conßance ex- 
cept^e), la partie du Brisgaw faifant enclave dans les 
poffeffions wurtembergeoifGS, et fitu^ & l'eft d^une' ligne 
liree du Schlegelberg jusqu^ä la Molbach, et les villes et 
territoires de Villingen et Breunlingen^ — A. S. A. S. 
VElecteur de Bade, le Brisgaw. (k rexception de l*enclave 
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et des portions f^par^es ci-deffus diBgn4es) ^ VOrUnaio 
et leuTs d^pencUnces , la ville de Conßance et la Com* 
manderie de Meinau, -* Les principaut^s , reig^neuries, 
domaines et territoires fusijiits, leront poÜ^d^s relpecti- 
▼ement 'par Leurs Majeit^t les Kois tU Bavikre et de 
JVurtemierg , et par S. A. S. V Electeur dM Bade, foit en 
fuzeraüiet^, foit en.toute propriäte et fouverainet^ » de 
la m^me maniöre, aux mÄmes titres , droits et preroga«> 
tives,. .que les pofTedaient S. M. VEmpereur ^Allemagne 
et d^Autrichcy ou les princes de fa maiToii) et non aa- 
trement. 

IX, S. M. VEmpereur d^ Allemagne et d^Autriche re- 
connait les dettes contract^es par Ia<jnaiIon d^Autriche 
au profit des particuliers et des ötablifTemens publics du 
pays , failant actuellemont partie iot^grante de Tempire 
fraiif^ais ; et il eit convenu que Sadite Majeitö reitera 
libre de toüte Obligation par rapport ä toutes dtttes quel- 
conques que la maifon d'Autriche aurait contractees , k 
raifon de la poITelBon, et liypothequöes lur le lol des 
pays, auquels eile renonce par le prdsent trait^. 

X Les pays de Salzhourg et de BercKtolsgaden appar- 
tenant k S. A. R. et E. TArchiduc Ferdinand, feront in- 
corpores ä Tempire d'Autriche, et S. M. VEmpereur 
d'Allemagne et d' Autriche \qs poITedera entoute propri^t^ 
et fouveraiuetd , mais k titrc de Dücb^ feulement, 

XL S. M. VEmpereur des Fran^ais, Roi d'Italie, 
8'eagage ä obtenir, en faveur de S. A. R. V Archiduc Fer- 
dinand^ Electeur de Salzboiirg, la ceflion , par S. M, le 
Koi de Bavierey de la principaute ,de Wnrzbourg, teile 
«[u'elle a ^te donnere k Sadite Majefte -par le reces de la 
däputation de l'Empire germanique, du 25 f^vrier 1803 
(6 vent. an 11).. JLe titre.^lecrtoral de S. A. R^ fera trans- 
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fär^ für cette priacipante, que S. A. K. poffi4«ra ea 
toute propri^t^ et fouverainet^ de la mdme maaitoe et 
^nx m^mei conrditioiit qu'elles poffedait l'^leotora^ d« 
Salzbourg, £t quaut aux dettes , il eft coavenu qua !• 
nooteau pdiTelTetir n^aura ä fa charge que les dette« rälnl«- 
tar^ d'en^primts fornveUement confentis par les ^ta& du 
pa^s ou cl«a däpeufes faites pour radmitiiftration eiKective 
du dit pagrs. 

i* XU, La dignit^ de Grand - maltre de Tordre Teuto«' 

nique, lei droits , domaines et revenus, qui aaterieure- 

: j .ment k la pr^Jente guerre, d^endaient de Mergtntheim^ 

'' , i5hef-lieu de l'ordrc; les autres droits, domaines et rere- 

I aus qui fe tröu-veront attach^s & la grande-mattriCe, k 

; \ IVpoque de l'dchange des ratificatioas du pr^fent traitö, 

I ^infi que les domaines et reyeaus doat, k cette möiue 

:; iSpoque, ledit. ordre fe trouveVa ea poITeflion', devieadroat 

h^reditaires xdans la perfönne et la ' descendaace directe 

et masculine, par ordre de primog^aiture , de celui des 

i princes de la nMifoa imperiale qui fera d^liga^ par S. M. 

V Empereur d* /illemagne et d*Autriche, S. M. VEmpereuif 

• Nafols'on promet fes bons oilices pour faire obteair , le 

) plntöt poHible, ä S. A. R. V Archidue Ferdinand y une ia- 

demnit^ pleine et eati^re ea Allemagae. 

XIJL S, M. le Rot dt Bavikrg pourrä occuper la ville 
^ Augsbourg et lea territoire , les r^unir k fes ^tats et le« 
poff^der ea toute pro^iri^t^ et fonveraiaöt^. Pourra ega» 
lement S. M. le Koi d^ Wurumherg occuper, reuair k 
fes ^tats et poiT^dcr ea toute propri<^t^ etfouverainet^, le 
comt^ de -Bö n«2or^/ et S. M. V Empereur i*AlUmagne et 
4'Autriche «.^engage k n'y mettre aucune oppofition. 
' :^1V. Leurs Majefte« les Kois de Bavikre et de fFui^^ 
temberg^ et Soa AlteiTe S^r^niÜime VElecteur de Bade jou* 
iroflt f für les territoires k eux c4des, comme aufll fHV 
leurs anoiens etats , de la pltfaituiie de la foureraiaet^ et 
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<fe ton« le< dtttlts cpii en dMveM et qtd l«ur oat ^t^ ga- 
ranti« par S. M. VEmpereur det Frangais, Roi d^Italie^ 
ainß et de^a.m^me mani^re qu'en jouiflent S, M* VEmpe- 
reur iPAlUmagne e^ d^Äutricht et S. M. le Aos de Pri^e 
Cur leur« itats allemändt. S. M. VEmpireur d'Allemagne et 
^Autrichff loit comme chef de T Empire , foit cotnm« 
co-^tat, s'engage k ne mettre auc^tl obftacle k l*exdcuti(m 
des actes qu'ils auraient falls ou pourraient faire en coa- 
f^^uenee. 

XV, Sa Majeft^ VEmptrtur d'AlUmagne et d'Autriche^ 
tant pour lui, feth^itiers et fucceffeurs, tpxe pour lespriit^ 
ces de fa maifon, leurs h^ritiers et fuccelTeurs , ritoonce k 
tena droits, foit de louverainefe^^ foit de fuzerainettf» il tou« 
tes pr^tentions quelcon^ues , actuelles ou Eventuelles, twt 
tous les Etats ) fans exception, de Leurs MajeftEs les Reu 
dt Baviire et de Wurterkhtrg , et de S. A. S. VEhc^tUr de^ 
Bade y et gEnEralement für tous les Etats , domaines et ter«* 
ritoires compris dans les^cercles de Ba\ri^re , de Franconie 
et de-^euabe, ainß c^u^ä tout titre pris des dits domaines 
et territoires s et rEciproqueinent toutes prEtentioas actiiel« 
les ou Eventuelles des dits Etats ä la charge de la maifon 
d'Autriche ou de fes princes , fönt et demeureront Eteintes 
k perpEtuitE; nEanmoins les rEnönciations contenues au 
prefent article ne concernent point les propriEtEs qui fönt 
par Tört. XL ou feront, en vertu de Vart, XJL ci-delTuSy 
concEdEes k LL. AA. RR. les Archiducs dEfignEi dans les» 
dits artieles. 

XVI. Les titres domaniaux et arcHiVes, les plans et 
cartes des difFErens pays, villes et forterefles, cEd^s par 
le prEfent trait^, feront rEmis dans Tespace de trois mois> 
k dater de PEchange des ratifications ;'. aux puilTances qui 
en auront acquis la propriEtE. -^ 

XVI i^ V Sa MeLjeMV Empereur NAFOtJsojr garantit Tin- 
tdgritE de rempire d^Autriche dans l-Etat oh il fera cn 
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coüf^quenoe du prelent trait^ de paix, de in^me que l'in^ 
tegrit^ des poffenions des princes de> la maifon d^Autri- 
che, delignös dans les articles onzi^me et douzi^me. 

XV m, Les hautes parties contractantes reconaaif- 
Xent rindöpendance de la Kepublique helvetique , x^gie 
par Tacte de m^dia»^ion , de mdme que Tindependance de 
la Röpublique batave. 

XIX,^ Les prifoiiÄiers de guerre faits par la France 
et fes alli^s für TAutriche, et par TAutriche lur la Fran- 
ce et les alh^s , et qui n^ont pas ^t6 reüitu^a , le leront 
dans quarante jours , k dater de l'^change des ratifica- 
fions du ^pr^Ient traitö. 

XX, jToutes les Communications et relations com- 
merciales leront r^tablies dans les deux pays comme el- 
les ötaient avant la guerre. 

XX/. . S. M. VEmpereur d* Allemagne et d*Autrichey 
et S. M. V Empereur das Frangais^ Roi d" Italic, confer* 
veront entre eux. le mSme cörämonial, quant au rang et 
äußres ^tiquettes, que cclui qui a ^t^ oblervö avant la 
pr^fente guerre. 

XXIL Dans les cinq jours qui fuivront T^change 
des ratifications du pr^fent trait^, la ville de Prisbourg 
et fes environs, k la diltance. de üx li^ues, feront evra-i 
cues. Dix jours aprfes le^it echange , les troupes fran- 
^aifes et aUiäes de la France auront evacuö la Moravie, 
la Boheme, le Viertel Unter -Vienner- Wald , le Viertel 
Unter- Manhartsberg, la Hongrie et toute la Styrie.. Dans 
les dix jours fuivans, elles övacueront le Viertel Ober- 
Vienner - Wald et le Viertel Ober - Manhartsberg. Enfin 
dans le d^lai de deux mois , k comater "de l'^change des 
ratiiications, les troupes fran^aifes et alliees de la Francs 
auroiU övacue la totalitö des ^tats häreditaires de S. M. 
VEmpereur d'Ällemagne et d'Autrichej k Texception ^e la 
place de Braunau ^ laquelle reftera pendant . un mois de 
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plus & la dispofitaon de S. M. -VEmpereur des Fran^ais, 
Hoi d*Italiej corame lieu de .d^pöt pour les malades^ et 
, pour Tartillerie. II ne fera, pendant ledit mois, faxt aux' 
hiäbitans aucime r^quifition de quelque ' natura qua ca 
foit. Mais il efk convenu que jusqu'ä rexpiratidn- dudit 
mois, il ae pourra dtre fbationne, ni introduit aucun 
Corps quelconque. de troupe« autrichieuncs dans un. 
arrondifrement de Rx lieues autour de ladite place de 
Braunau. . II elt pareillement convexiu que chacun des 
lieux qui devront *tre evacu^s fuccelDvemeiit par lei 
•troupes frangailes dans las d^lais fusmentiozia^s , ne 
pourra dtre occupö par les troupes autrichiennes qu^ 
4g heures^ apr^s T^yacuation. II eil- auIH convenu quei 
les magafinK Jaiffes par l'arm^e frangaife dans les lieux 
qu'elle devra fucceHivement ^vacuer, refleront k fa dis^ 
pofition , et qu'il fera fait par les hautes parties contrac* 
tantes un arrangement relatif k toutes les oontrii^utions 
quelconques de guerre precMemmen^ imporees für les 
diA^rs ^tats hördditaires occup^s pär «raxui^e frangaife; 
arrangeUient en conl^quence duquel la lev^e des dites 
contriJaiitions ceffera eutiferement ä compter du jour de 
rechange des ratifications. L'armee fran^aife tirexa fon 
entrctien et ifcs SubiiHanoes de [es propres magafins, öta- 
blis für les routes qu'elle doit fuivre. 

XXIlL Immediatement aprös T^cKange des ratifica- 
tions du pr(^fent trait^^ des commifTaires feront nomm^s 
de ^art et d'autre, pour remettre et recevoir, au non* 
des fouverains rcfpectifs, toutes les parties du territoire 
v^niticn, non occupde par les troupes de S. M. J'JJm/?«* 
Tcur des Franrais, Roi d' Italic » La ville d<j Veyn'fe y les 
Lagunes et les poITenions de Terre Perme, feront rcmife.s 
dans le jlelai dies quinze jours; l'J/lrie et la Dalmatie vö- 
nitiennes, ]es Bouches du Gattaro , les lies vi^nitiennos 
de l*Adriatique, et toutes les places et forts qu*ellcs rofi 
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fermeftty dans le d^lai de C^ femainM, k tomptex; dm 
r^change d«s ratifications. Les commülaires refpectiff» 
veiUeront k ce gue la f^paratton de rartilleiie ayant ap- 
partenu k la R^puhhqne Venife et de rartiUerie autri«^ 
cbienne , foit exactement faite, la pr^mi^re deirant refter 
eil totalit^ au Royaume dUtalie. Ils determineronty d*un 
common accord, l'esp^e et la nature des objets qui, ap^ 
partenant k S. M. VEmpereur d^AlUmagne et d*Autrieh^^ 
derrout en confdquenee refter ik fa dispofition., 11s con^ 
▼iendrottt, foit de la vente au Royaume dMtalie de Vax-* 
tiUevie imperiale et des objets fuSmentioan^Sy foit de lenr 
dcfaange contre une quantiU äquivalente d'artillerie ou 
d*objets de möme ou <]['autre nature , qui feraient laiil^ 
par Vsntiie fran^aife dans les ^tats h^r^ditaires. U fera 
donn^ toute facilit<S et toute affiftance aux troupes autri- 
cKiennes et aux adminiftrations civiles et railitaires, pour 
retoumer dans les ^tats d^Autriche par les roies les plis# 
convenables et les plvs fifkres, ainfi que pour le traasport 
de Tartillerie imperiale, des maga'fins. de terre et de mer, 
et autres objets qui n'anraient pas it6 eompris dans let 
ftipulations y foit de* vente, foit d*^change qui pourront 
dtre faits. 

XXIV, Les ratifieations du prtffent trait^ feront 
dcbangäes dans Tespace de kidt jours , ou plutdt fi faire 
H pe^t. 

Fait et iign^ k Preshpurg, le 26. D^embre 1805. 
(5 NiToTe an 14.) 

Sign/: Jean^ Princ€ Sign^: C&. Maur, TjiLMTB.Airm 
de LrcxTMirsTsijf (L. $J) 

(L. S.) 

Signi: Ignaz, Cjmte dt Gtwlau 
(L. S.) 
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f^eränderungen 

I 

durch 

den Fr efsb%r ger Frieden 

mit 
hiftorijQhen Rückblicken. 



Einleitung. 



A}» im Jahre i^i d^r LünevilUr Friede dem 
langwierigen Blntvergiefsen und den Tielfachen 
Kriegsübeln in den fchönften Provinzen Teut/ch' 
lands und. Italiens ein Ende uiachte; als in dena 
darauf folgenden Jahre das £ntfchädigung8 - Ge* 
fchäft der teutfchen Erbfürlten ebenfalls glück- 
lach durch Frankreichs und Rufstands kraftvolle 
Vermittelung vollendet ward; als endlich auch 
England kurz vorher durch den Definitiv -Frie* 
den za Amiens der aUgemeinan Ruhe ron Europa 
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kein weiteres Hindernifs in den- Weg legten fo 
Icbien für die leidende Menfchheit ein glückli- 
cherer Zeitpunct eingetreten , und bßfonders für 
Tiutjchland ein langer Friede, unter .defTen Seg- 
nungen die Wunden, welche der Krieg dem 
Wahlftande lo vieler feiner Länder gefchlagen 
hatte, fit%L tvieder v'ernatb eh könnten', 2u hoi^ea 
zu feyn. Aber im Bpcjie^des Schickfals war es 
anders gefchrieben. Nicht fa leicht wollte die 
Hetrfcheifii^ der Meere äelfScepter 2tus'^4er fieg- 
gewohnten Hand geben. Der Felfen von Malta 
ward nicht, wie es verabredet worden, dem Jo* 
hanniter - Orden unter <^r Garantie der erften 
Mächte von Europa übergeben , und der Kauf- 
mann an der Themfe zahlte gern neue Anleihen* 
zu einem Kriege, von dem er fich die Erwe^ite- 
rung und das Monopol "feiner rrandfungsgefchäfte 
iicher verfprach. ^?T. neuausgebrochene Krieg 
gab dem frahzöfifchen Conful den Vorwand, ein 
teutfches Land, defCen Beherrfcher der König von 
Grofshrittannien war, mitten im Frieden, an it 
Teutjehland mit feinen Kriegs Völkern , zu über- 
ziehen und zu befetzen, und die Zeitumftände ex*\ 
laubten f^»es nicht, diefe Schmach vom teutfchen- 
Vaterlande abzuwenden. Wenig Blut ward Xonfti 
im er^n Jahre des neuausgebrochenen Kirieges; 
vergcifen, Ru/sla nd [uchie den Frieden zu ver-' 
mittein. Als aber der erfte Conful 'der mächtig-, 
ften Republik fich ^ie Kailexkzone von, FranJi-. 
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reich, und bald darauf auch die Königvkroue von 
Italien auffetzte ; als die ligurifche Republik 
mit dem Kaiferreiche vereinigt, und mit dem 
' v^eniger bedeutenden Lucca ebenfalls eioe Ver- 
änderung vorgenommen ward , da fprach ^ auch 
Hufsland im kfiegerifchem . Tone , und' felbft 
Oeftreich bewaffnete feine Volker. . Englands 
Quineen gaben nun vielleicht den letzten Stofs, 
und leider üofs in den erften Tagen des Octobers 
1805 in Schwahem fchönfen Gefilden wieder das 
crite Blut. Gröfsere Thäten wurden nie in kür- 
zerer Zeit in. Einem Feldzuge vollbracht, wi« in 
diefem. Sie übertrafen höchft wahrfcheinlich 
felbft die Erwartung des erften Kriegers, ^es 
mächtigften Fürften, und dei einficht«volleften 
Staatsmannes von JS^urop^jt. Wie imSturmwinde 
flogen die franzöfifchen Heere unter feiner tAn- 
führung' von den Ufern des Oceans bis *an den 
Rheihy von dem Rhein bis an die Donau ^ warfen 
nieder, was fich ihnen in den Weg Hellte, nah- 
^. men ganze Armeen gefangen , und fetzten in ei» 
nein Siegeszuge von ij Monaten ihren unauf- 
haltfamen Marfch von Stra/sburg bis Wien fort. 
Vergebens fuchte^ der edle Kaifer Alexander den 
* Sieg durch die Fahnen feiner Völker , denen er 
lo Wtige zugethan . gewefen w^r , wieder zu ge- 
winnen; die Schlacht bei Aufterlitz entfchied 
wahrfcheinlich ^a.uf geraume Zeit über die Herr- 
Xchaft der Welt, Oeftreich , des grofsen VerluFtes, 
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an Ländern ttnd Menfchen fatt» bequemt« Geh zu 
einem Frieden, der dem franzöfifcben Hevrichex 
durch die Vortheile» welche er feinem Königreich* 
Italien^ und leinen BundesgenoITen in Teutjch* 
land verfchaffte, nnn endlich eine Gchere, un4 
durch heinei^ Krieg ^uf dem feften l^ande wiedet 
geftörte Regierung, yerfprach. Die mancherlei. 
Veränderungen! welche diefec Fried)» für Oeß^ 
reich y BaUrtiy JVirtemberg ^ Baden, für dae 
ganze teutfche Reich , für Frankr'eichy für Ita" 
lien , für andere europäifche lünder in geographi« 
Icher, ftatiftilcher und AaaUrechtlicher Rücklicht 
hervorbringeik wird, dürften es wohl der Müha 
lohnen, einige wenige Notizen hier davon zi» 
geben, und fo weit e< erforderlich, folehe mit bi* 
Jborifchen ErläuteriJngea zu begleiten« Wk man- 
chen den ^nitiu% mit Oeßreich» . 



Erftes 
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E r ft e s Kapitel. 

Oeßreich. 



Kurze Gefchichte des Urfprungs der Macht 
von Oeftreicli^ feines PVächsthums und feines 
Ferlufts. 

Römer waren es, welche die älteften Einwoh- 
ner der jetzigen ößreichifchen Landet, die Nori- 
ker , unterjochten. Röznifche Städte waren Vindo'^ 
niana^(^Wieny) Lauriacum^ (Lorch^) Lentiäy {Linz,} 
Cilleia ^ [Cylly) u. f. w. Bei den Einfälle» der 
Teutfchen in die römifchen Länder ward Nori* 
<:z/7/t, wodurch der Zug dieler Horden gieng, von 
vielen dieler Völker nacheinander theils einge- 
nommen , theils verheert. Rugier, Oßgoihen^ 
Hiongobarden y kamen und zogen wieder weg. 
Dann be£etzten Baiern Oeftreich, und mit Baiern^ 
kam es unter die BotmäTsigkeit der Franken. 
JPa^y was noch ^ie Avaren nach dem Abzüge der 
licoigolbasrdtn otcb Jt^Uen in Q^it^eicJbi btleiteia 

B 
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hatten, ward durch Karl den Grojsen unter frän- 
kifche Botmäfsjgkeit gebracht, und im Gegenfatze 
des weltlichen Baierns , Ofterrichi^ d.i. öftlichex 
Bezirk genannt. Er fetzte hier die erften Mark- 
grafen. Nach Karls de^ Grojsen Tode Ichickte 

^ Kaifer Ludwig der I. im Jahre 814 Teinen Sohn 
Lothar nach Baiern , um dafielbe zu regieren. 
Unmittelbar unter diefem Hand der öftreichi- 

' fche Markgraf. So. blieben auch die folgenden 
Markgrafen unter Baiern; und nachdem letzte- 
res mit dem übrigen Teutfchlande im Jahr 882 
wieder vereinigt worden, wurden lie zwar un- 
mittelbare Reichsfürften, ftanden aber in Kriegs- 

V fachen unter den baierifchen Herzogen und er- 
fchienen auf d^n Landtagen derfelben. Leopold 
der Erlauchte^ Graf zu Babenberg oder Bam- 
berg war der erfte Markgraf von Oeßreich^ der 
diefe Würde im Jahre 944 vom König Heinrick 
erblich bekam ^ und durch feinen glücklichen 
Krieg mit dem ungarifchen König Stephan IL 
die Gränzen der Markgraffchaft gegen Morgen 
ausbreitete. Einer diefer.babenbergifchen Mark- 
grafen^ Leopold der V, ^ erhielt von feinem Halb* 
bruder, dem Kaifer Konrad dem III, ^ das Her« 
zogthum Baiern, welches dieler dem Herzoge. 
Heinriöh dem Stolzen abgefp rochen hatte , 1 138. 
Sein Sohn, Herzog Heinrich der IL vermählte 
fich, um den Beiitz diefes Landes zu behaupten, 
mit Jßeinrich des Stolzen /Wiltv^e* Er mufste jbb 
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aber dennoch II 56 an Heinrich den Löweriy den 
Sohn delTelben, wieder abtreten. IndelTen be- 
hielt er doch das Land oh der Ens y welches 
bisher zu Baiern gehört hatte. Der Kaifer Friede 
rieh L vereinigte dajfelhe mit dem Lande unter 
der Ensy oder der bisherigen' Markgraf Fchaft Oeft- 
xeich, und erhob beide Länder zu einem Her- 
zogthume. Das babenbergifche Haus ftarb mit 
Friedrich dem Streitbaren aus. ( Er blieb in ei- 
ner Schlacht gegen die Ungarn^ im Juli.. 1346.) 

Nach feinem Tode bemächtigte Geh der höh* 
miXche König , Ottokar IL , der gefammten öfk- 
reichifchen Länder^ die ihm aber von dem römi* 
Ichen König Rudolf L wieder abgenommen wur- 
den. Diefer Rudolf der L , Graf von Hahshurgy 
ift der, Stammvater des nachmaligen öftreichi" 
Jchen Haufes geworden. Die Grafen von Habs- 
burg ftammen von Ethico y Herzog in Aleman* 
nien und Elfafs, der um's Jahr 690 geüorben Ift. 
Von dem Schlofle Habsburg ift im Canton Bern 
noch ein alter dicker. Thurm nebft einem Ne- 
bengebäude vorhanden. Es iJd ums Jahr -1077 
erbaut worden. Rudolf hatte aufser den fieQz- 
2ungen im Aargau und Ober - Elfafs auch ;noch 
die Graffchaften Lentzburg, Kyburg, Baden, und 
war einer der .mächtigften Grafen %n Ober- 
Teütfchland. Der grof$e, anfebnlich gebaute, 
tapfere, redliche, gottesfurchtige, kluge Rudolf 

B d 
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fehlen alle zu einem Reicbsoberhanpte erförd«r* 
liebe Eigenfchaften zu befitzen. ' Er ward im 
September 1273 wirklich zum teutfchen Könige 
gewählt. Es traf lieh eben damaU, dafs drei von 
den weltlichen Kurfürften unverheirathet waren; 
Rudolf hatte erwachfene, fchöne Töchter. Schon 
bei der Krönungsfeierlichkeit zu Aachen fanden 
der Herzog Ludwig von Baiern, der Herzog Alh^ 
recht der IL von Sachfen- Wittenberg, und der 
Markgraf Otto von Brandenburg feine Töchter 
fo liebenswürdig , dafs fich jeder derfelben eine 
Braut unter ihnen ausfuchte. An ihnen hatt6 
der neue König die trefflichften Stützen. Der 
mächtigfte Fürft in Teutfchland, König Ottokar 
von Böhmen, hatte fich in Befitz der öftreichi- 
(cheh Länder gefetzt. Er follte fich jetzt vor 
feinem Oberhaupte verantworten ; erfchien aber 
nicht-, und ward in, die Reichsacht erklärt. EU 
kam zum Kriege. Die Schlacht bei Marchegg 
in Oeftreich unter der Ens im Augult 1278 ent<- 
fchied. Ottokar blieb* Die öftreichifchen Län- 
der waren wieder erledigt. Die Fürften überlief- 
fen es dem König Rudolfe den künftigen BefizJ 
zer diefer Länder nach feinem Ge^fallen zu be« 
Aimmen^. » . .. 

Er belehnte hierauf im Jahre j[2gi2 auf dem 
Reichstage zu Augsburg feine beiden Söhne, 
Albrecht und Rudolfe mit Oeßreich und Steyer^ 
mark. 
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Nach vmd narpfa entitand nun folgender LSa- 

der- Erwerb oder Verl oft- 

1308 und die -folgenden Jahre bis 1439 verliert 
Oeüreich feine Be^tzungea iik* dei: Scl;iv\reiz 
mit dem Statnmhaufe« 

1335 belehnt Kaittr: Ludü;ig nach dem unbeerb- 
ten Abgf^nge des Herzogs Heinrich von 
Kärnthen^ die Merzoge ^yefn Oeftreicb, Alb- 
recht und Otto^ mit diefem Laiade. 

1363 Margar€the:i rge\i^nxA Maiümjche^ Tochtpr 
Heinrichs yo»;. Kärnthen , vexfchreibt, ver- 
möge eines VermäcbtniCs- Briefes, welchen 

, König Karl ly^ im . Jahr . 1 364 zu Botzen 
ausgeftelU hatte, die Gfajjchaft Tyrol .an 
das Haus Oeftreich. 

1364 Das Herzogthum Krain yivti: ;von ^Albrecfit 
dem IV. y Grafen von Gorz, an das Haus 
OeÄreich verfchrieben , worauf Herzog Km- 
dolf IV, den Titel davon annahm. ; 

1365 Herzog Leopold kauft die Graffchaft Feld^ 
kirch'^odex Montjort von Rudolfe dem letz- 
ten Grafen Werdenbergifchen Stamms , für 
36,000 &. > 

1367 Derfelbe und fein Brudear Alhre^ht kaufen 
das Breisgauy fammt den Städten. Neuburg^ 
Villingen und Brei/ach von dem Grafen 
von Fürßenberg für 55,000 fl. 

1376 Derfelbe kauft die Graffcbaft Bludenz von 
Albert y Grafen von Werdenberg, 



Digitized by 



Google 



23 ' 

1381 Dertelbe kauft die Graf/ckaft Hohenherg 
von Rudolfe Grafen von Hohenberg , für 
66,000 fl. • 

1382 Unter eben •cüßfem Herzoge unterwarfen Gcl^ 
die £inwo)iner des Triefter Gebietes dem 
Haufe Oeftreich durch • Eroberung. 

^1387 Ebenderlelbe kauft die Gruffchaft Laufen- 
hur g von Johann dem Jüngern von Habs- 
burg für i2,oöo fl. 

14OI Beim Abgange der Laufenburg -Habsburgi«. 

^ fcb^n Linie- kömmt auch die Graffckaft 

Seckingen an das Haus Oeftreich. 

' 1451 lieTzög Sieginund k^nit von der Herzogin 

Elifabeth von Montfort die eine Hälfte der 

Graffckaft Bregenz. 

•1456 Die in Steyermark gelegene Graffckaft Cyl- 
ley fällt in Folge Vertrags Königs Fried'' 
richs vom Jahre 1443 an Oeftreich. 

1465 Erzherzog Siegmund kauft von Johann^ 
Grafen von Thengen, die Land graffckaft 
Nellenburg für 37,905 fl. 

1474 Bekömmt derfelbe durc^ Anfall die Graf- 
fchaft Sonnenburg, 

1477 Erzherzog Maximilian^ nachmaliger Kaifer, 
vermählt fich mit Maria ^ Tochter Karls 
des Kühnen von Burgund^ und Erbin fei- 
ner Länder y wodurch der Grund zur künf- 
tigen Vereinigung Burgunds mit Oeftreich, 
gelegt wird. 
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148^ I^ürcli den Tod der PrinzelTia Maria von 
Burgund kömmt das Herzogthum Burgund 
mit allen dazu gehörigen Ländern an die 
öHreichilch^rpanifche Linie. 

i486 Erzherzog Siegmund lÖfet die Reichs -Zäh^- 
voigtei Altorf und Ravensburg ' von den 
TruchfelTen von Waldburg für 13,200 fl. 
wieder ein. 

1488 Erzherzog Maximilian erhält vom Herzoge 
Georg von Baiern die Markgraf Jchaft Bur* 
gau» 

1496 Bringt Maximilian /. durch die Heirath 
feines Sohnes Philipp mit der Infantin Ifa- 
helle die fpanifche Monarchie an. das Haus 
Oeßreich. 

J500 Nach Atxn Tpde Leonards^ des letzten Gra- 
fen von Görz, kommt die Graffcliaft Görz^ 
tiieWindißhe Mark, Möttlingy Hifterreich^ 
und das Pußerthal in Folge der Verträge 
Yon 1359» 136 1, nH> 1394» 1436 und 1490 
an das Haus Oeftreich durch Erbvertragl 

1503 Ksii£ev Maximilian L erhält durch den Eric-- 
den mit Baiern das Schlafs Rattenberg am 
Inn, die Stadt und das Schlofs Kufßeiuy 
die Stadt Kitzbiihl aaebft Gebiet , Neuburg 
am Inn, Rannaried an der Donau, die 
Graffchaft- Kirchberg^ fammt. dem Schlolfe 
Weifsenhorn^ die Voigtei und das Klofter 
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Mondfee ^ die Wildbahn, und die völlige 
Botmäfsigkeit dtr Markgraffehaft Burgau* 

1516 Erhält efaenderfelbe durch den Frieden mit 
. Venedig das Gebiet Roveredo^ Riva^ die 
vier Vicariüte^ die Bergfeftung Peitelfuin^ 
Covolo und AmbezzQ. 

In eben, dem Jahre faccedirt fein Ea* 
kel und Erbe, Karlj nach dem Tode des 
Königs Ferdinand des Katholifchen , als 
Sohn der Infantin Johanna^ der Tochtoc 
und Erbin Ferdinands , in der ganzen fpa* 
nifchen Monarchie y wozu damals a.uch Sici*) 
' lien^ Neapel und Sardinien gehörte. v 

15 19 Karl vereinigt nach dem Tode feines Groft- 
vatQfs, Maximilians /, , alle öftreichifchea 
Befitzungen. mit feinem neuen Reiche, und 
wird in eben dem Jahre auch zum römi- 
fchen Kaifer als Karl V. erwählt ^ worauf 
er feinem^ Bruder Ferdinand die öftreichi- 
fchen Erbländer wieder abtrilt , welcl^er im 
nämlichen Jahre Wirtemberg vom fchwäbi- 
fchen Bunde erkauft. 

1523 Kauft Erzherzog Ferdinand I. vom Grafen 
Johann ' von Montfort und Herrn zu Bre- 
gen z," die andere Hälfte, von Bregenz* 

1527 Ebenderfelbe bringt durch feine Vermäh« 
lung mit der PrinzefEn Anna von Ungarn^ 
Kroatien und Böhmen nach dem Tode Kö- 
nig Ludwigi II, diefe I^eiche mit Mähren^ 
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Schießen und Laufitz ' an da» Haus Ocft- 
reich. i ■ ^ ■ . - ' 

>534 Wird Wirtemberg wieder an Herzog Ulrich 
abgetreten. 

1542 Kauft Ferdinand vom Grafen von Tkengen 
die Herrfchaft diefes Namens für 83 10 fl. 

1543 Bringt derlelhe die Stadt Coftanz oder 
Koftnitz an lieh, und ihre Unterthänigkeit 
wird auf dem Reichstage zu Augsburg 1559 
beftätigt. 

1561 Wird ein Thcil vom ^öfilichen Ungarn 'an die • 
Osmannen abgetreten. 

1635 Im Präger^ Frieden tritt das Haus Ocftreich 
die Lauiitz an Kui-faciU^en ab. 

1648 ini weitphälifchen Frieden überläfst daffelbe 
alle feine Belitzungen im Elfafs an Frank- 
reich, auch ßreifacli. 

1653 üeberläfit Ferdinand IIL die Grnffchaft 
Thengen gegen die Graffchaft Mitterburg in 
Krain dem Haufe Auersherg. 

1687 ^S^ ungarifchen Reichsftande fallen den 
Schlufs, dafs Ungarn, als ein Erbreich, je- 
derzeit an den älteiten Prinzen des Haule« 
OeÄreich fallen folltel . 

1699 Kaifer Leopold L bringt das ^Groffjfürfte^. 
thum Siebenbürgen , * welches dem Sohne 
Jobanns von Zapoljra war abgetreten wor- 
den, mit dem öftlichen Ungarn und Sclavo- 
nien im Karlowitzer Frieden »n fleh. 
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1706 Kaifer JofepJi L erobert im- fpanifGhoii JErb- 
folgc - Kriege das Herzogtbum Mantua^ 
und behält es für lieh; wird auch 170^ 
in dem Befitze deffelben beftätigt, Nach- 
dem der Herzog, Ferdinand Karl in die 
Reich sacht erklärt worden war. 

171 4 Karl VL erhält durch den badenfchen Frie- 
den die fpanifchen oder öftreichijchen Nie- 
derlande ; wie auch das Herzogthum May* 
iand^ Neapel y Sardinien und Breifach. 

1717 Die Graffchaft Gradiska , welche Kaifex 
Ferdinand III. dem Fürften Johann Anton 
von Eggenburg verliehen hatte, kommt^ 
nach Abgang deflen Mannsltamms, wieder an 
das Erzhaus. 

1718 Kaifer Karl FL erhält durch den Frieden 
zu Pajjfarowitz von der osmannifchen Pforte 

^ den Temeswarer Bannat vhd einen Theil 
von Servien» 

1720 Wird £^ardinien gegen Sicilien dem Könige, 
von Sicilien , nunmehrigem Könige von Sar- 
dinien, überlaffen. 

1731 Das Haus Oeftreich erhält die Graffchaft 
Falkenßein vom Reichsho£rath als ein Le. 
hen und Eigenthum , welche Kaifer Jofeph 
IL als Erbprinz von Oeftreich im Jahr 1765 
in Belitz nimmt. 

2736 Wird Lothringen durch die Heirath des 
Herzog Franz Stephan mit Maria Tlierefia 
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an Oeftreicli gebracht, aber yon* Franki^feich 
in Beßtz genommen ^ und iiu' Frieden 1736 
' . gegen Toscana umgetaüfbht, in deiten B«- . 
fitz Oeftreich 1737 *^®"*- " 

In demfelben Frieden verlor Oeftreich 
Neapel und Stcüien^ welches äls^em eigner 
Staat dem fpariifchen Prinzen Don Carlos 
gegeben ward. Auch würden wieder Stücke 
von Mayland an Sardinren überlaffen. * 

Oeftreich be^^im gegen diele Abtretun-* 
gen Parma iind Piazenca. 
J739 Wird im Belgrader Frieden den Osmanncn 
das 1718, erworbene Stück von Servien wie- 
' der überlaffen. 

\ 1742 Im Breslauer Frieden verliert Oeftreich de*i 
grofsten Theil von Schießen an Preufsen. 
1748 ^^^ Aachner Frieden trat das Haus Oefireich 
Parma und P/azencÄ an den IpaniCclieji 
Prinzen Don Philipp ab. 
1757 Der Herzog von Modena verkauft einen Theil 
feiner \m Ferrarifchen gelegenen .AlJodiaU 
[ guter an das Haus OeHreich , welche Kaifer 

Jojeph IL im Jahr 1785 an die päbftliche 
Kammer für i,8po,ooo& wiederverkauft. 
I 1759 Kaifer Franz L verleihet, bei. Abgange des 
I Hohen embfifchep Mannsftammes, die Graf- 

\ /cÄö/i Hohenemhs dem Haufe Oeftreich als 

ein eröffnetes Lehen. 
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176^ Erzher20g Leopold und deßen männliche 
Erben eirhalten von ebendemfelben das 
Großksrzogthum Toscana, 

177a Maria Thereßu erhält bei der erßen Thei- 
]ung von Polen Oftgallizien, oder die König- 
reiche Gallizien und Lodomerien als ehe- 
malige Pertinenzien von Ungarn zurück. 

1774 DieCelbe bringt durch einen Vertrag mit der 
osmannifchen Pforte den vveftlichen Theil 
der Moldau y oder die Bukowine^ an* ihr 
Haus. 

1779 Ebendiefelbe erhält durch den Tefchen^r 
Frieden einen Theil von Ober- Baiern, der 
jetzt unter dem Namen des Inn- Viertels 
dem Lände ob der Ens einverleibt ift. 

1780 Das Haus Oeftreich nimmt das Oberamt 
Tettnangy welches es 1779 an fich gekauft 
hatte, in Beiitz. 

1795 Kaiser Franz IL erhalt bei der dritten und 
letzten Theilung Polens denjenigen Theil 
diefes Reiches , welcher jetzt Weftgallizien 
heifst. 

1797 Derfelbe verliert durch den Frieden zu Cam- 
po - Formio die öftreichijchen Niederlande^ 
oder den burgundijchen Kreis y die Graf- 
Jchaft Falkenftein y das Frikthaly das Breis- 
gau und die ößreichi/cke Lombardey , öder 
die Herzogtbüpier Mayland und Mantuay 
neblt den^ Fürltenthümero Gaftiglione und 
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SolferinOj und erhält dagegen den gröf^ten 
Theil des venetianifchen Gebiets vom feften 
' Lande y dfis venetianijche Dalmatieriy nehft 
den venetianifchen Infein im adrintifchen 
MeerCy und im Meerbufeh Quarnaro y und 
' endlich ein Stuck von Albanien an und zu- 
nächft dem Meerbufen Cattaro ; welches 
alles im Lünevilier Frieden von 'lyoi be- 
tätigt wird. 
1803 Derfelbe erhält vermöge eines zu Paris im 
Jahx i8<^'^ abgefchloUenen Vertrags und de» 
Deputations - ReceHes von 1803 für die ^b- 
tretung der Landvoigtei Ortenau , die im 
Umfange von Tyrol gelegenen und bereits 
unter öftreichL^cher Landeshoheit geftande« 
nen Bisthümer Trieni und Brixen^ als weh- 
liebe Fürftenthtimer/ ingleichen die Stadt 
Lindau am Bodentee durch Vertrag mit 
dem Fiirßen von Bretzenheim. 

Der Erzherzog Ferdinand y Oheim des 
jetztregiprenden Kaifers Franz ILy w'elchex 
wegen Heirath der Erbtochter des Herzogs 
von Modena 1771 eine Anwartfchaft . auf 
delTen Länder bekommen -hatte, welche aber 
im Jahre 1801 mit der italienifchen Repu« 
• blik, jetzigem Königreiche , vereinigt wur- 
den , erhält das Breisgau und die Ortenau 
N. in Schwaben iur Entfchädigung. 

Der Bruder des Kaifers ^ bisher Grofs- 
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herzog Ferdinand von Toccana , belöxnmt 
in demfelben Jahre zum Erfatz für diefes 
Land, welches als Königreich Etrurien dem 
Erbprinzen von Parma zu Theil ward, das 
Erzbisthum Salzburgs den gröfsten Theil 
von Pajfau, Berchtolsgaden^ und einen Theü^ 
von Eichftädty und wird Kurfürü. 

1804 Franz IL bringt die Graffchaft Königsegg^ 
Rothenfels gegeü Uebernehmung der Schul- 
den des Grafen, und Entfchädigung in den 

.Erblanden an fein Haus, 

1805 Im Prefsburger Frieden tritt das Haus Oeft- 
reich denjenigen Theil des venetianifchen 
Staats^ den es durch die Fried ensfchlüne 
zu Campo ' Formio und Lüneville eihaltea 
hatte, an das Königreich Italien ab. 

Ferner nach Art. VIII. tritt das Haus 
Oeftreich ab an Baiern : die Markgraf- 
fchaft Burgau j und deren Zugehörungen ; 
das Fürftenthum Eichßädt ; den Theil des 
Pajfauer Gebiets ^ welcher dem Kurfürften 
von Salzburg gehörte; die gefürftete Graf- 
fchaft Tyrolf mit Einfchlufs der Fürften- , 
thümer Trient und Brixen ; die fieben vor^ 
arlbergifchen Herrfchaften^ mit d»m^ was 
lie umrchliefsen , die Graffchaft Hohen^ 
embs ; die Graffchaft Königsegg - Rothen* 
felSf die Hecxlchaften Tettnang und Ar- 



Digitized by VjOOQIC 



geuy und diß Stadt Lindau init ihrem Geo 
biete, * 

An den König von Wirtemberg: Die 
fünf fogenannten Donauftädte , ' nämlich 
Ehingen, Munderkingen^ RLedlingen^ Men* 
gen^ und Sulgauy mit. ihren Zugehörun- 
>gen ; die obere und niedere Graffchaft /fo- 
henberg; die Land gr äff chaft Neuenbürgs 
und die Landvoigtei Altorf mit ihren- Zu- 
gehöruhgen (die Stadt Koftanz ausgenom- 
men); denjenigen Theil des Breisgau ^ wel- 
cher durch die wirt^xnbergifchen Beßtzun- 
gen, eingefchloITen wird und auf der oft. 
liehen Seite einer vom Schlegelberg bis 
Molbach gezogenen Linie liegt ; fo wie die 
Städte und Gebiete von Peilungen und Breun* 
lingen. 

An den Kürfürlten von Baden : Das 
Breis gau (mit Au$nahme der obengenann- ' 
ten umlchlofTenen und abgefonderten Thei« 
le ) ; die Ortenau , und ihre Zugehdirungen ; 
und die Stadt Koftanz. 

Nach dem Art. X. werden die Länder 
Salzburg und Berchtolsgaden dem öftreichi-' 
Xche'n Kaiferthume unter dem Titel eines 
Herzogthums einverleibt. 

Nach Art. XL bekömmt dagegen der 
Erzherzog Ferdinand (Kurfüril von Salzburg) 
Wirzhurg als Kurfüiiftenthuni^ 
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Nach Art. XII. erhält ein ößr^ichifcher 
Prinz, den de^r Kaifer von Oeftreieh dazu 
ernenn en wird, für fich und feine' männ- 
liche Nacfakomxnenfcfaaft erblich, die fVär- 
de eines Hoch- und Teutfchmeifiers^ fo wie 
die Rechte , Domainen und Einkünfte, 
welche vor dem Kriege zu der Hauptiladt 
des Ordens, Afcrgcnz/i^/m, gehörten, fo wie 
4ie übrigep Rechte, Domainen und Ein- 
künfte, welche zur Zeit der Auswechfelung 
des Tractats zum Grofsmeifterthume gehören, 
.ingleichen die Domainen und Eii^künftc, 
in deten Befitze^ fich gedachter Orden zu 
eben dieCer Zeit befindet. 

Frankreich verfpricht feine Verwen- 
dung dem Erzherzoge i?Vrrfmfl/i^ für die Ab- 
tretung des Sreisgaus und der Orten au eine 
gänzliche ' und vollftändige Entfchädigung 
in Teutfchland ?u verfchafifen. 

Üeberfieht man die lange Folge diefer 
Ländererwerbungen und Verlufte, fo ergiebt 
lieh, dafs bei weitem das meifte durch Hei^ 
rathy Vertrag und Kaiif^ das wenigfte durch 
Krieg gewonnen, das meifte aber durch 
letzteren verloren worden. 

Durch Heirathen gewann Oeftreieh das 
meifte ,. nämlich Flandei:n>. Birabant^ Henne- 
gau, 
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gau, Namnr, Luxenburg, Airtoi«, Limburg, 
Antwerpen, Me^^beln^^ Hoilaüd, Seeland» 
Friesland , Geldern , ZütpbeA , Ober * Yffel, 
Utrecbt, Groningen, (oder die lämmtlichen 
Niederlande), Bürgund, ganz Spanien,. May« 
land, Neapel, Sicilien, Sardinien, da^ fpa« 
nilcbe Amerika, u. f. w. — Böhmen, Scble« 
£en , die Laußtz , Mähren , Ungarn , Croa«. 
tien, Slavonien, Siebenbürgen, Ta«^;ana. 

Dürcb Verträge: die Gräffchaft Cyl- 
ley, Kärntben, Tyrol, Krairt, Trieft, Gra- 
diska, Burgau, die Stadt Koftnitz , Oft - und 
Weftgallicien, auch einen Theil der Moldau» 

Durch Kaufi Wirtemberg^ die Graf. 
Idhaft Feldkirch, das Breisgau, die Graf- 
fchaften Bludenz, Hohenberg, Lauffenburg, 
Seckingen, Bregenz, die Landgraffchaft Nel- 
lenburg, Landvoigtei Altorf, Gräffchaft Then« 
gen, Tettnang, Königsegg - Roihenfelsy u. f. w. 

Durch Krieg : Scblofs Battenberg am 
Inn, den Temeswarer Bannat, ein Stück 
von Servien mit Belgrad, Parma und Pia- 
eenza, das Innviertel von Baiern, und doa 
gröfsten Theil der venetianifchen Staaten. 

Dagegen verlor es durch dir Abtretun* 
C 
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geh ¥JiL\t€t Karls V. an leihen iBrudiÄ Fer^ 
dihand die obei) genannten, durch Heirath 
gevronnenen Länder, von Flandern bis zum. 
fpanifcheh Amerika , und obgleich durch 
den Badenfchen Frieden 1714 einige^ diefei^ 
Länder in Italien und de)i Niederjandea 
wieder gewonnen wurden, foi giengen doch 
auch diele in fpateren Kriegen wieder ver- 
loren. 

Der gänzliche Verluft des Kaufes ^OeJGt* 
reich durch Kriege ift daher folgender: 

Erftlich in Teut/chland i Wirtemberg 
1534; die Laufitz 1635; der grofste Theil 
von Schießen 1742; der , Breisgau und die 
Ortenau 1801; die übrigen fcjiwähifcheh 
Länder, Tyrpl, der gröfste Theil von Paf^ 
lau und Eichltädt i8<^5- . 

Zweitens in J^rankreich : alle feine Be- 

« •...'..■ ■" 

fitzüngen imElfafs 1648; Burgund 1678 '* Lo- 
thringen 1738; die Niederlande und die Graf- 
Ichaft Falkenftein 1801. 

Drittens, in und bei Italien: Sardinien 
1720 ; Neapel und Sicilien 1736; Parma und / 
Piacetiza 1748; Mailand-, Mantua , Mödena, 
Toicana lyor ; den gröfs^en Theil der vene- 
tianildAen Länder 1805. 
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Viertens f an die Osmanen: den gröfitfn 
Theil von Servien mit Belgrad 1739. 

Welche wichtige Belehrung giebt hier die 
Geschichtet Gerade das Haus^ weiohes in den 
neueren Zeiten faft an bllen wichtigen Kriegeii 
Theil genommen , mitunter treffliche Heerführer, 
immer tapfere Soldaten gehabt, hat das meifte 
durch Heirathen, durch leine vielen Kriege aber 
fo wenig gewonnen , fo unendlich viel verloren! 
'Wer möchte nicht hier dem Haufe Oeftreich zu- 
rafen: Tafelix Außria nuhe! 



♦^ 



IL Da im Prefsburger Frieden im XIV. Ar^- 
tikel- den' Königen von Baiern und Wirtemberg^ 
tind den Kurfurßen von Baden in allen ihren , fo« 
wohl alten als neuen Staaten , die volle Souverai' 
hetäty inreben der Maffe garantirt worden, in wel* 
eher Oeftreich und Preufsen folche in ihren teut- 
fchen Staaten ausüben, und die Zukunft eserii 
lehren wird , wie weit dicfe zugeJicherten Rechte 
£ch mit den VerhältnilTen zum teutfchen Reiche 
verbinden lafCen werden, fo fcheint es nicht über- 
flüffig, in ßaatsrethtlicher Rückßcht einige der 
hohen Vorrechte des öftreichifchen Haufes hiöf 
namhaft zu machen. Dahin gehöret : 

Ca 
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I) Der von Kaifer Friedrich IlL 1453 dem 
Haufe Oeftreich ertheilte Erzherzogliche Titeln 
den fonft kein Fürft in der Welt kahzleimäfsig 
führt, und wodurch das Haus Oeftreich die erfte 
Stelle im Reichsfnrftenrathe , und den Rang nach 
den Kurfurften gewann. 

3) Dafs es den Erzherzogen frei Hehl, ob fie 
auf dem .Reichstage erfcheinen wollen oder nicht, 
ob lie gleich von den Kaifern allezeit dazu einge- 
laden werden foUen» (Privilegium Friedrichs /. 
vpn 1156.) Wenn fie aber in Perlon, oder durch 
ihre Gefandten erfcheinen» fo Iitzen iie im Reichs- 
fUrftenrath» um gröfseres Anfehens willen auf dec 
geiftlichen Bank, haben im Anfange die erte 
Stelle, und wechfeln hierauf täglich mit Salt^ 
burg^ haben auch nach Befchaffenheit der Sachen, 
wechfelsweife das Directorium. (Da feit 1803 wohl 
keine geiftliche Bank mehr itatt finden dürfte, und 
Salzburg nunmehr mit Oeftreich verbunden wor- 
den, fo wird das Directorium auf der alleinigen 
weltlichen Bank, nun wohl ohne allen Wechfel 
Hei Oefoeich bleiben.) 

3) DaCs He des Kaifers und des Reichs beftän- 
dige und all ergehe imfte Räthe heifsen, ohne deren 
Vorwiffen nichts befchloffen werden , noch gefche- 
hen folL (Privilegium Carls V. von 1^30.) 

4) Dafs 9 ob iie gleich zu keinen Reichiften- 
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em verpflichtet find, fie dennoch des Reichsfchutz* 

•s geniefsen foUen. (Privilegium Friedrichs /.) ■ 

> 

5) Dafs fie von der Gerichtsbarkeit aller 
Reichsgerichte befreit find ; und dafs ihre Unter- 
thanen von iliren Gerichten gar nicht appelliren 
können, es wäre denn im Fall. der verfagten Ge- 
rechtigkeit. (Privilegium Friedrichs I.) 

6) Dafs fia d>e Reichsbelehnung nicht aufser 
ihrem Lande empfangen, kein Lehngeld erlegen 
n. f. w. (Privilegium Friedrichs L) 

7) Dafs, wenn der Erzherzog ohne männliche' 
Erben ftirbt , ihm feine älteitö Tochter folgt , und 
dafs, wenn er gar keine Kinder hintertäfst, er fein 
Land fchen keil kann, wem er will« (Privilegium 
Friedrichs L) 

S) Dafs fie die Kalten voigtei bei allen und je- 
den Kirchen, Bisthüm^rn und Klöftern ihres Ge- 
biets haben. (Privilegium Heinrichs IF. und. 
Carls F.) 

9) Dafs fie alle in dem Erzh'erzogthume be- 
findliche Fürften als Landjajfen betrachten, wenn 
fie gleich Sitz und Stimme auf dem Reichstage 
habeh. 

10) Dafs die Erzherzog die freiherrliche, gräf- 
liche und fürftliche Würde ertheilen können, wel- 
'che im ganzen römifchen Hieiche gilt und geftattet 
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werden mufs. (Privilegium Friedrichs IIL und 
Jo/ephs Gapitulalion.) * 

11) Dafs die j^ftreichifchen Erbländer der Ge«* 
richtsbarkeit derReichsverwefer nicht unterworfen 
feyn lollen, 

12) Dafs das Reich in diefem Erzherzogthume 
keine Lehen haben kann; hingegen die Erzher- 
zöge fich von allen Reichsgliedern Lehen und Al- 
lodialgüter erwerben, Zölle anlegen, und ihre Le* 
heii nach Gefallen veräufsern können. (Privile- 
gium Friedrichs /, , Carls V.^ Heinrichs IV, und 
Friedrichs IIL) u. f. w. . 

Vielen anderen Rechten und Anfprächen aa£ 
Staaten, Domänen und Territorien^ welche in den 
bairifcben ^ .fränkifehen und f chwabiTchen Kreifen 
liegen, ift durch den XV. Art. entfagt, wovon un- 
ten ein mehrere«. . 



III. In ftatiftijcher Rücklicht gewinnt 

d) der Kaifer von Oeftreich * 

^) Salzburg als Herzogthum. Den Mächen- 
inhalty die Einwohnerzahl und die Einkünfte Hehe 
unten in der Vergleichungstafel. Diefe« Land hat, 
wie Tyrol, fehr hohe Gebirge.: Der ffidliche T!heii 
des Landes hat wenigßens 40 Q. M. rauher Gebir|^ 
und Gletfcher; der nordw^ürts gelegen^ Theil ift 
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äftl^egen felur fnicJitbar to GetraM« ^>f?Ucli^y Han£- 
u.. r. w., und liat di^. vortrefflickfte .Vielixucht/ 
Sein gröffter Reic]itliuDi.beftebt.iaiHDl3y einigeio 
Gold^ Silber, Kupfer/ Eireii^ :imd ; li^fond^rs i« 
reichlijDhem Salzvonrftthe. .Naßkalten Vevtrögeny 
zog Baiern aus.Salzbur>g jähirlich a^d^oto CenUief 
Salzy nach^inem fo mäfsigen Preife, dafs Baiern 
dabei 200,000 £L. rein gewann. Auch jnix^te zum 

Nutzen der bairischen Hüttenwerke viel Brenn- 

.1 .'.'•-*.. t ti 
bolz dahin überlalTen werden. Im. Deputation!- 

HauptfchlufTe §. i, beifst ^s deswegen: , JQicJe, Be- 
ßtzungen erhält der Erzherzoß\ ujitsr d^n^ auf 
die heftehenden Verträae^ gegründeten Bedingun- 
gen , Verbindlichkeiten und FerhälfniJJen, 

' ' '« i .'V '• 

Ob die Worte des X. Art. de^ Prefsburger Frie- 
dens : Der Kai/er van Teutfchland — foll die 
Länder Salzburg und Berchtolsgaden mit allen 
Eigenthums - und Souverainitatsr echten — ' beßt- 
zen ; imgleichen die Worte des XV. Art. : Alle 
jetzige oder künftige Anjprüche bemeld^ter Staa- 
ten (von Baiern u. L w.) an das Haus Oeflreich 
oder dejfärt Prinzen Jollen für immer erlofchen 
feyn; hierin eitoe Aenderung be>Virken, und alfo 
den Befitz von Salzburg nutzbarer nvachen, wer- 
den , fteht zu erwarten. 

( 

.- . • . ^f .• r . 

Der Handei 4ft ni,chl-fehr.bedeutani^ Pferde, 
Ho^vieh^ HinfiA-^^JKialbs^.und Bocluhajae^ Hafer 
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und KafegeUn ini Ausländ. ' Battm wolle und Me^ 
talle werden v*Marbeitet^ Se«{hs ; Städte , 25 Markte 
fteckett und viel«- Diörfeir Ivnd iim.Laiide« Die vox* 
nehtnfien.'Qefrler/Iindt 'Salzburg init . i8>OOo l^in* 
«rohnem^« Halleim^ ^o iährüch uttgefähr 750,000 
Ceqtnej^ Säle bereitet wecdea u. f. w. 

2) Berchiolsgaden. Flächeninhalt ^ Einwohh. 
lind Einkünfte^ ^ehe t^ergleichungs- Tafel zu Ende 
diefer Abhandlung. Der Boden, die Producte, lind 
wie bei Salzburg, Die Salzwerk^ Ibat auch Baiern in 
Erbpacht, und gen'iclst alfo auch hier grofse Vor- 
tbeile. Ackerbau und Viehzucht bedeuten wenig. 
Es ift ^anzvonriSalzburgifchen umgeben. Der grofse 
UeberfluCs an Holz, hat einen befonderen Erwerbs* 
zweig iii der Bildfchnilzerei hervorgebracht, u» 
f. w. Berchiolsgaden ift ein Städtchen von etwa 
3000 Menfchen , aufserdera find nur 2 Oerter, wo 
die Häufer zufammen flehen. Alle übrige Einw. 
find in einzelnen Höfen zerflreut. 

h) Der ältefte Bruder des Jiaifers bem 
kommt Jiir die abzutretenden Länder FFirzburg 
als Kurfürßenthum, ' . 

i 

Durch die Vermählung des Herzogs Franz 

von Lothringen (nachmaligen Kaifers Franz L) 

mit der Erbtocbttr Carls des Fi.» Maria Tkere* 
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>fa, ift^ntai' fchbh der dritte LSntlertaufch ent; 
ftanden. 

Lothringen ward im Wiener Frieden 1738 {?*- ^ 
gen diasGrofsherzogthum Tofcana vertaufcht. Lo^^ 
thringen kam zuerll an den Schwiegervater Lud- 
ivig's XV. , Stanislaus Lejzinshy^ K/ö^i^ voi^. Polf n, 
ttnd nach delTen Tode i766,.;aiir;Fran]u:eich felBft. 
Das Grofsherzogtiium Tojcana ward dagegen nacK 
dem Tode des letzten Gtofsherzogs Johann Gafto^ 
4em neuen lotbringifi?^i-öftTeiY^fch^n.^H<ittfe EUge- 
thei.U , und Frai^z beßipamte dii^fes L^nd ^u eineif 
Yerforgung für die Secundog^^lt^uräesHaures Ttra^ 
es auch im Jahre 1765 feinem zweiten Prinzep ido- 
pold, nacbherigem Kaifer Lßopold IL, wirklich 
ab. Als Leopold 1790 die Regierung der öftreichi- 
fchen Erblande antrat, erhielt fein zweiter Prinz; 
Erzherzog Ferdinand, diefes Land. Im Lüneiril- 
1er Frieden iSoi? mufste es dem Erbprinzen von 
Parma überlaffcA werden, und b^kam dQn Titel- 
eines Königreichs Hetrurien. 

i)as Verhältnifs * der drei Ländertaujche iA 
folgendes: 

a) Lothringen gegen Tojcana. . 

Lothringen bält (nach Necker traite^ de Va dmi- 
m/irmion des Finances de France 1784) 
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Teutfche D Ml. 
(Franz. O Lieues 



DM. 
298 
894) 



834j6cx) 4>55o»ooo FU 
<io,8oo>ooo LO 



Tojcana ♦) 
Kach dem franz, TfuJJi' . 
ycÄ«» Entfchädigungs- 
plnn (Regeiuburg, 1B02) 
S^ 160. Aocli ntch 
.; Cro'me -.(190 



if%9^fi9(i 4»ooo,ooo Fl. 



ß) Der zweite Taüfdli 1803. Tojcana gegen 
Salzburgs den grölsten Theil von PaJfaUf Eich' 
ßädt und Berchtolsgaden. 





DM. 


£inw. 


Einkünfte. 


Salzburg 


180 


i94>ooo 


1,000,000 Fl. 


PaJJau 


10 


24,000 


400,000 — 


Eiehßäät 


. 16 


50,000 


.400,000 -— 


Berehtolsgaäen 


• 14 


I8,00Q 


200,000 — 


TotW . - 


• 220 


286,000 


2,000,000 PI. 


Tojcana 


290 


1,150,000 


4,000,000 -^ 


Verluft Oeßr€ichs 


70 


864,000 


2|000,ooo Fl, 



♦) Die Angaben für Tofcana find lehr verfchieden. 
Biifching und Jagemann nehmen 440 D Meilen, 
I Million Einwohner und 3 Millionen- Thaler Ein- 
künfte ; Hajfel (ohne Piomiino u. f. f.X346 D M. 
und 1,090^000 EiKnrohxier an. 
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7) ^•^ dritte Taufch 1805. Alle im Jahr igog 

erhaltene Länder gegen Wir^ürg, " 

□M. Einw. Einkünfte. 

Erftere Jbctragen . . 220 .286,000 2,000,000 FL 

Wrrzhurg hat . 79 «50,000 2,500,000 — « 

Terluft Oeßreichs an Land 
und Volkszahl und 6e* 

winn an Einkünften 141 36,000 500,000 PI. 



Es iH jedoch hierbei zu bemerken: 

i) dafs TVirzhurg nach der geringern , von 
Gajpari angegebenen Zahl angenommen ift; dafs 
man aber, wenn man das ganze Land zu 96 □ M., 
and zu 300,000 Einw. rechnet; (wovon durch Aen. 
Reichs - Deputations - Recefk , wohl kaum der 
fechfte Theil des Ganzen abgefondert und andern 
Fürften zur Entfchädigung zugetheilt ward, ) 
wohl go a Ml. imd vielleicht noch mehr anneh- 
men kann. 

2) Dafs wabrfcheinlich Schiv^infurth ^ wäI- 
ches ^it feinem Gebiet mitten im Würzburgi- 
fcben liegt, und 6 Q M. , 17,000 Einw., und 
d4,ooo Fl. Einkünfte hat , auch in dem Taufche 
mit begrüFen iß. 
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' OM. 

Al£o Wir zhurgmi^Jchw^n^ ' 
furth . . . / 86 

Verluft Oeßreichs an OM, 
und E^nw. und Gewinn 
an Eink. . . . 134 

Das Herzogthum Lothrin- 
gen hatte nack den obeii^ 
gegebenen Notizen • 298 

Vergleicht man nnn • 86 



Einw. ^ £ittk9hfte. 

26r»ooo 2»5a49O0O FL 

i 

19,000 524tOOO — 



834»6«> 4»95ö|Ooo — 
«67,000 2,524,000 — 



fo ergiebt fich, dati 212 567,600 2,426,000 FI. 

den Verluft ausmachen, welchen das Haus Oeßreich-^ 
Lothringen durch die direi VertaufcAungen erlitten hat. 

c) Nach Art. XII, (Gehe Vergleichungs - Ta- , 
helle) hat ^ex Fran%öfifche KaUer dem Erzher- 
zog Ferdinand, feine Verweadung zu einer völr 
Ligen Entfchädigung für den Verluft des Breis- 
gaus und der Ortenai]^ verfprochen. Aber woher 
diefe nehmen? Wahrfcheinlich doch in Frau- 
ken, in der .Nähe von Wirzburg, durch irgend 
einen Taufci^ lait Preüfsen, Baaern, oder einem 
andern Fürften in der Gegend? oder etwa gar 
in Weftphalen ? 

d) Ueber den teutfchen Orden, feinen Ver- 
luft, und feinen Beftand vor und nach dem Kriege 
fehe man die Vergleichungs - Tabelle dafelbft und 
bei Baiern, Wirtemberg und Baden. 

Die Einkünfte des Teutfchmcifters felbft war- 
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den foTxft anf 100,000 Thaler gerecbitet, der Flä« 
cheninhalt des eigentlichen Teutrchmeifterthumi 
Mergentheim auf 6 QM. , und die Menfcfaenzttlü 
auf 12,000. Wahxrcbeinlich wird nun das Eigen« 
thum des Ordens überhaupt, da die Würde bei 
einem öAreichifcben Prinzen und feiner Nach«» 
kommenfchaft erblich feyn Coli, mehr für ihn 
felbft benutzt werden. Auch läfst es* Geh fchwer'« 
lieh denken ,i" dafs die Commenthiireien Ellingen 
und Viensberg , die im |Löniglich - preuililchea 
FürAenthum Ansbach liegen, künftig in den 
Händen eines öftreichilchen Prinzen bleiben wer- 
den; es ift vielmehr darüber, wenn nicht anders 
mit den preufsifchen Fürüenthümem in Franken 
felbft eine Veränderung vorgehen follte, eine an- 
derweitige Uebereinkunft der Hofe zu erwarten, 
Aas nämliche Schickfal dürfte die Commenthu* 
teien zu Nürnberg, Münfter, Oisburg, Brackel, 
im preufsifchen Wefiphalen (Osnabrück) treiTen« 
Aufser Mergentheim möchten denn wohl die Com* 
menthureien zu -Würzburg, zu Münnerßadt, im 
Würzhurgifchen, und die ganze Balley Oeltreicly 
als im Gebiet öüreichifcher Prinzen gelegen, die 
ficherften und bleibendüen Befitzungen des Or* 
de^ns feyn. Ueber die Commentfaurei zu Regens- 
burg , die Balleien Hellen, Sachfen und Thürin- 
gen lalTen lieh manche Ausgleichungen ver^ 
inuthen. 
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So zerftreute Befitzuiigen können übilgent 
trohl betrachtliche Einkünfte, aber keine bedeu^ 
tende Macht gründen. * 

In ßatißijcher Ruckficht verliert Oeftreicla 
ittxch^dea Prefsburger Frieden: 

^ ' •■ . • " ' 

ä) Beträchtliche Recht p und Einkünfte au 

denj durch den Reichs - Deputations - Schlufs Ja.- 
cularifirten^Stiftern und Reichsftädten in Schwa- 
ben^ welche an Baiern ^ fVirtemherg und Baden 
danuds abgetreten worden, weil es nach Art. XV. 
allen Titeln auf alle Staaten , Domaiaen und 
Territorien , welche in den baierifchen , fränki- 
fchen und fchwäbifchen Kreilen liegen, nunmehr 
förmlich entfagt hat, 

Nach dem Art. XXXVI. Aet Deputationi-SchluK 
fes war nämlich vetordnet : „dafs alle , . nament* 
lieh und förtftlich zur Entfchädiguhg angewie- 
fduön Stifter, Abteien und Klofter, fo wie die Aet 
Bifpolitiön] der Latidesherren überlalTenen, überi 
haupt an ihre neuen Befitzer mit allen Gütern*, 
Aechten, Kapitalien und Einkünften, wo fie auch 
immer gelegen ßnd ^ übergehen follen', foferrt 
nicht ausdrückliche Trennungen^ in dem Depü- 
tations -Schluffe felbft feftgefetzt >A?orden 'find.** 
Sollte dies gefphehen, fo folgte hieraus von felbft, 
daifs die ♦neuen Landesherren ihre Entfchäd'i« 
gungs- Länder gerade fö befitzea foUten, wie 
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tbare entrettten Vorgänger^ lolche bereiten hatten. 
Sie feilten alfo nicht weniger und nipbt mehr 
erhalten, als die letztern gehabt hatten; folg^ 
li<ii blieben auch die Rechte fremder Fürßen 
miitßi^tände in den fäcularifirten Gütern unver«* 
4einh^\ nlid^ef konnte voh keiner von beiden Sei^ 
«enr-^hne?. ausdrückliche Verträge, irgend eine 
Reinigung 4et Gebiete , von fremden Rechten 
Vorgenommen werden. Diefer Satz , obgleich 
folchen die Deputation nicht in einem befondern 
SchluIIe ausgedrückt hat, läfst fich auch nicht 
allein von diefer Analogie folgern , fondern er 
ift wirklich von der Deputation für richtig er- 
kannt worden. , 

So klar indeffen die Frage hiermit ehtfchie- 
den zu feyn fchien, fo entftand detinoch darüber 
bald ein Streit zwifchen mehreren Reichsftänden, 
und dem Haufe Qeftreich, w»elches den aufge« 
fteilten (^rundfatz auf feine VerhältnilTe nicht 
anwenden Rollte. Diefes Haus behauptete; dafs^ 
die in feinen Staaten gelegenen Zugehörungen 
föcularifirter und andern Ständen zugetheilter 
geiftlicfaen Stifter ihm felbit als Landesherrn zu- 
fallen müfsten. 

Der; Kaifer gründete feine Anfprüche hierin 
. zunächft auf die Farifer Convention vorn 26. De- 
zember 1802» in deren viertem Artikel für fein 
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Haus -eine Ausnahme von der oben angeführten^ 
Regel iji folgenden Worten enthalten feyn foUt , 
^jEn eonfequmce , et Jqus la, rdferve des ßipuk^ 

' tions precedentes , ainfi que des droits dg pro^ 
priiti et autres iiui cam)fetent ä S. Mi rEfnjpe^ 
reur et Roi comijie Souverain des etats tiSredi*- 

'taires d*Autriche et Chef Juprim^ de V Empire^ 
compatihles ^vec Vexicution du plan d'indemni" 
tes^ Sa dite Majeßä s'engage ä employer Jou 
influence pourque le plan geniral etc. etc. J^U 
adopte etc. etc.^^ ' 

Aus diefen Worten zog der Kaifei: folgen* 
den Schlufs : „Die öftreich ifchen Hauspriviler 
gien, und die durch fokhe feftgef atzte Souverai- 
nität m den gelammten £rbftaateB gieb^ diefem 
H^ufe das Recht, die in denfelben und unter 
ferner Hoheit lief^genden Zugehörungen auswärti- 
ger Stiftungen einzuziehen, fobald diefe Stiftun- 
gen, utad mit ihnen der Zweck aufhört , dem 
diefe Güter gewidmet waren. Ein gleiche«?? ge- 
fcihah fchon ehemals ^ da Baiern einige Kiöfter 
aufhob, und Oefireich jederzeit die in feinen 
Landen liegenden Zugehörangen derfelben ein- 
zog, wie auch bei Aufhebung des Jefuiter - Or- 
dens. Bei der jetzigen allgemeinen Säcularifa- 
tion ift diefes im Ganzen und für andere Für- 
ften nach dem angeführten Aitikel XXXVI. de« 
Deputations -SchluITes unterfagt worden, aber 

eben 
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•ben deswegen^ tl«ftü|iclet 4ie ConTention von 
Pmtis,wne Ausnafaine vjofn diefem Verbote für das 
H^^ 0.»Areicb, iniem fie ihm feine auf beton« 
i^^ Privilegien gegründeten Rechte aiifdrück- 
lieh vorbehält/^ Mehrere Glieder ,der Reioh*^ 
4«^tttatipn w^idfErfprachen und. fachten die allge^ 
meuie . . Gültiglieii der Verordnung des Oeputib 
tipyxiJcpfoInfriQ« dapr^uthuni do^h den Kajfer liefs 
fiish nicht ahh^üten^ feine An%2tücb« 'durch, nach- 
drückliche Vorfohritfe geltend .zu machen* jJSr > 
Megte allje Zugehqtungen geiftlicher Guter« 4ie 
qntex. feiner Landeshoheit l^gen ^ ipit Befchlag, 
wodurch einer M^enge von ReichsMndei^ ein 
grober .Theil ^es Ertrags^; den. fie bei ihrer Ent* 
fchädigung e;:war.teten^ ja bei;eiuigen fogar. aUts 
vorenthalten wurde. - 

Ohne der Rechte zu gedenken , . v\reldbe das 
Bans O^ftreich über die Entfchädigungs- Gegen« 
Bände von NaCTa^u - Qietz wegen der , Abtei fVeiiu, 
garten ^^ ( weswegen ^ ein Vergleich gefchloffei^ 
worden 9 fiehe Allgeijieine Zeitung, Nuui. 335, 
^38? 240, 241, vom Jahr 1^04) von Hohenzollern 
Siegmaringeriy von Dietrich/t ein, von Thurn und 
Taxi&y von den in Schwaben, entfchädigten Reichs- 
. grafen in Anfpruch uaÄm, wollen wir hier nu« 
diejenigen erwähnen, welche Baiern, Wirtem- 
berg und Baden betrafen.* c . • , 
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i) "Kur-naierri. • » 

Diefes Hans wurde darcrh dea j^Ar«icbifch6t» 
Befchlag aai härteften gedrückt, da Heb diefoV mehx 
&ur auf die im öftre ichifchen . liegendl»a Fr^ifittgi^ 
f eben Güter, loudern anfalle ähnlichen Zugehd«* 
rangen haieafcher Siifter'ünd Klöfter, ße moehteni 
in dem £ntrcbädigungspkne hegriffea feyn, ode# 
tu den alten Landen gehören, erftreckie. Ö^ Ra« 
pitalwerth alier £ittjiüttfte van diefen Zugehöraa«'^ 
gen foU 899<^«ooo ft.« und mit Inbegriff der zu<rf 
gleich von dem Kaifer in Befitz gekommenen: 
kurfücftUchen Güter in Böhmen 15,000,000 fL be-» 
fragen. Aufseir den eben genannten Stücken wur« 
den noch folgende Entfchädigungs-» Gegenwände 
von Oeftfeich in Anfpruch genommen. 
Abtei Kempten Da* Landgericht. 

Abtei Ottobeuern. Die Landvoigtei über 

einen Theil davon. 
Reichsftadt Ravensburg },,,;., 
Reich,ßadt fFangen J Verfchiedene Abgaben^ 

Reichsftadt Leutkirch 1 Die Landvoigtei und 
Reichsftadt Buchhorn j verfchiedene Abgaben. 

Abtei Waldjaffen Die Schulzherrlichkeit. 

2) Kurwirtemberg. 
Reichs rtadt Eslingen ) 

Reichsftadt Reutlingen I Eine jährliche Recogr 
Reichsftadt Weil 1 nitions-^ Abgabe. 

Reichsftadt Aalen j 

Frauerißift Heiligenkreuz- , - 

tkal. Steuern. 
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Wirtelnberg mu&te deswegen UHterm 2. Ja* 
litis 1 804 einexi Vergleich abfchdiefe«», die Landen; 
hoheit Von OeAre ich über Heiligenkreuzthal und 
mchs dazu gehöiige Ortlchkiften anerkennen, aUch 
Oeftreich isa Beiiu alier Gefälle der Reichnftifi 
tcr Ellwängen u^ f. w. in fchwäbifch OeftieicH 
lallen. (Siehe Aiigemeine Zeitung, No. 212. vom 
30. Julins ^04.) 



3) Kurbaden. 



Abtei SalmanhiwMer, 
*M>ti&i *PetershäuJen, 

Abtei, Gengenbach» 
Keichsftadt Ueberlingen 
Reichsftadt Biberach 
ReichsAadt Pf Uliendorf 

Reichsftadt Offenburg 
Reich«ABdt Gengenbach 
Reicbsltadt Zell um Ham- 
mer sh ach 



Sehnt iherrlicbkeSt. 
Schmzherrlichkeit und 
Recogui^Jons-Gelder: 
SchutzherxiichjLeit. 

Abgaben. 



Schntzhertlichkeit umi 
Sieuern. 



Da Oeftreich auch über die Graffchaft Bonn- 
dorfy welphe damals dem Johanniter - Orden, jetzt 
dem König von Wirtemberg, ingleiclien über die 
ihittelbafen Kieltet und Stifter des Breisgaues, 
welche damals auch dem Johanniter -Orden, jetzt 
^tm Kurfürften von Senden , zugeüieiit worden, 
fich die L»aiidesl|oheit anma£ste * Cd ih nun auch 

- Da' 
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äftäfeiTy nebik«' allen obigen Rechten*/ durcli' den 
Artikel XV. entfagt, ^ * 



; Aach die böhmifche Lehnsherrlichkeit übe« 
fö viele Stückeln der /Ober- Pfalz, welche fo viei4 
Streitigkeiten veranlafst haben ^ hört dadurch auf. 

b) Eine treffliche militairifche Gränze durch 
Tyrol wegen feiner hohen Gebirge und engen 
Päffe. Erft im Jahre 1805 ward es zum eriten- 
male erobert. Auch der tiefe mit hohen und 
Aeilen Fglfen ^umg^btne Injf, - fcbft^^t ,vxm nickfi 
i|iehr* Salzburgs, Kärntheni up^ Krains Gebj):|ji» 
werden diefen Varluft nicht erfetzen können» 

c) Das zur Handlung und Grüjndung ^ivük 
Seemacht fo voxtheilbaft gelegjjne Fenedigy Ißrien 
und Dalmatien, mit feinen^ fchönen Häv#p, wel-? 
ches in den Händen des italienifv'hen .Kön^igw ^ 
tf^jifihs Qfftrficbs levantifchem Handel^ und deai 
Ausfuhr feiner jPvcMiucte'übeV I>i>/x ^rofsen Ab-» 
bruch thun wird. ' 

d) Der Verlaß an Gröfse, Volkszahl und 
Einkünften ift in der Vergleichungs -Tafel be- 
merkt. 

e) Der Verlult an Producten ift fehr erheb- 
lich> da die venetianifchen Provinzen fehr frucht- 
bar find, befonders a,n Weih, Obft, Seiden -< und 
Oelbau. Auch an vielen. Fabriken fehlt es hier 
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nicht. So Batle aueh Tyrol wichtigen Flacht- 
und Obftbaa, auch mehrere bedeutende Fabrikeo, 
von den im Lande gewonnenen Mineralien« ^ 

f) Aus dem neuen durch das Patent voxti 
11. Augult . 1JS04 feftgefetzten grofsen Titel des 
fetzigen Beherrfchers der $itreichifchen Monar- 
chie: Wir, -fr an« der Zweite f Toii Got cft Gna- 
den erwählter römifcber Kaifer , zu allen Zeiten 
Mehrer des Reichs, erblicher Käufer von Öeft- 
reich, König in Germanien'; zuJenifalem, . zu 
Hungarn, zu Bö]ieim, DalmatienMCroaiien, Sla- 
Vonieu, Gallizien und Lodomerien ; Erzherzog zu 
Oeftreich, Herzog zu Lothringea, zu Venedig, Salz- 
burg, Steyermark, Kärnthen \xx\i Krain ; GrofsfürÄ 
2U Siebenbürgen ; . Markgraf iq- iV^ähren ; Herzog 
in Wirtemberg, Ober- und Niederfchlenen, Par- 
ma, PlazenZy Guaüalla, Auschwitz und Czator, 
zu Tefchen, zu Friaul und zu Zata; Fürft »u 
Schwaben, zu Eichliädt, Pallau, Trient, Brixen, 
zu Berchtolsgaden und Lindau; gefürfteter Graf 
zu Habsburg, Tyrol, Kyburg, Gorz und Gradiska ; 
Markgraf zu Burgau, zu Ober- und Ni^der-Laus- 
, nitz; Landgraf in Breisgau, in der Ortenau und 
zu Nellehburg; Graf zu Montfort und Hohen- 
embs , zu Ober- und Nieder- Hohenberg, Bre-. 
genz, Sonneberg und Roihenfals, zu Blumenegg 
und Höfen; Herr auf der wiudifchen Mark, zu 
Verona, Vicenza, Padua u, f. w. dürften jet»t 
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wegfallen : Hertog zu Venedig, Parma, Plazenr, 
Guaitalla, Zara; Fürft zu Schwaben, zu Eich- 
ftädt, FaiTau, Trient,' Briden, und zu Lindau; 
getürfteter Graf zu Tyrol; Markgraf zu Burgau; 
Laadgraf zu Hreisgau , in det Ortemiu, und zu * 
Neuenbürg; Grat' %\i Montfort und Hohenembs, 
Z11 Ober- und Nieder- Hob enberg, Btegenz, Soa- 
neberg und Rothenfels, zu Blumenegg und Hö- 
fen; Herr zu Verona, Vicenza, Padua. 

g) So dürften auch dict Wappen der verlornea 

Länder wegfallen. 

• . . 

h) Kriegswejen, Der Verluft der in der 
Vergleichungstafel angegebenen Menfchenzahl 
der Feüungen in T)'tol, eines fo tapfera, dem 
Haufe Oeftreich fo ergebenen Volks, wie die Ty- 
xoler, deren Scharffchiitzen fo berühmt gewor- 
den, der Daljnatier, die wenigftens in vorigen 
Zeiten für die veneiianifche Seemacht fo wich» 
^ig waren , ift ebenfalls fehr erheblich. Die 
Truppenzahl im Venelianifcberi ilt nicht bekannt; 
in Tyrol lagen in Friedenszeiten l Infanterie* 
Regiment zu 3175 Mann, ein Regiment Jäger zu 
J019 Mann, eine Compagnie Scharffchiitzen. 

i) Die politifchen VerhältnifTe von Oeftreich 
find fehr verfchlimmert. Die. Hoffnung, Baiern 
«nd Schwaben ganz , oder doch zum Theil zu 
erwerben, woran diefes Haus fo lange arbeitete, 
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iH^otai^r e« Reh [o viel Anwartfchaftea geben lieft, 
auch (einem Ziel b^id durch Krie^, bald durch 
üeipilb« bald do^h Uaterbaadlungen fo nahe 
XU teyn rqbien« ift nun gän^licb^ vereitelt, fo wie 
die Ausfichl, in Itali»ii nm Heb zu greifen» 
Frankreichs, d^s alten Feitules feines Wachs- 
tiaiums Macht, mit dem es tpH mehr als 3 Jahr<> 
'ImBdfßrten, feit der bnrgun4iifcheu Erbfchaft, üf* 
texe und hartna/dtige Kriege geführt, Aehc fo 
fttr(;btbar vergrölsext.da, wie wohl felhf^ Ludw^ 
der KIF-:. in feinen kiihnjtan Erwartungen fie 
«icht geahndet hätte ; voii der Sdiw^i?, <iein al^ 
ten vaterländirchen Boden feines Haufes , ift «• 
nun gänzlich abgefchtiitten« Preufsens Macht, 
die fich ^um Theil auf OeAreicht Koßen grün«» 
dete, ift noch nicht gefchwächt, ^at vielmehr 
noch eben jetzt ^her «Zuwachs feiner , Gröfse im 
iiördliüh^nrTeutfchlande als Minderung zu erwar< 
KtxKß Saiern hat lieh gigantifch verjüngt, und 
dreht in- derr.Zukttnft unter dem Schutze Frank- 
reichs, ein furchtbarer Nebenbuhler , vielleicht 
auch ein Mitwerber um die iömifche> Kail'erkro« 
ne zu werden« OeAreich^ Einflufs auf das teut* 
fche^ B.«^ich hat Cch durch diefe Uiußände und 
£0 manche andere , die mit dem , Reiche de{)uta- 
tio^sfchkiffe «ingetreten find^ fehr vermindert, 
und w^n^ü ^^s lieh ja im Often vergröfsern möchte 
undjköpme, fo fteUt eben diefe Vevgröfserung 
es f^sdamn auch, diao: Eiferfucht vpn Rufsland 
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blofs, welches auch nur von dieftr* Seite in Bav 
ropa Zuwachs erv^ahen tiarf; Die £i»weirbting 
^ von Salzburg unä Berchtolsgadeu fÜTi den KaiTerJ^ 
die von V\rufzbürg für die- S^undogenitur , und 
die Erblichkeit des TeatCchfi^eifterthums, ' kann 
gegen alle diefe 'Nachtheile nicht in Anrecbitmig 
kommen, befonders da die Btfahrung dftr letsteite 
drei Kriege feit der franieoiifchen Revoitttiön ge- 
lehrt hat, dafs OeHreich feinem bisherigen Aundi« 
genofTen, England, zu- Gunften zwar eind mSch- 
tigef Di vei'iioii machen, und Frankreich von ev» 
ner angedrohten Landung in Brittanni^n ielhh 
abhalten kann, dafs aber England nicht im Stande 
ift , durch ähnliche Diyerlionen den fiegenden 
Feind von Wien und Prefsburg abzuhidten* 
Selbft Hufslands mächtiger Beiltand in ^2 Türken* 
kriegen, und in dem eben g«endigten franEöfi« 
fchen Kriege hat drei nachtheilige Friedens» 
fchlüffe nicht von ihm abwenden können* Die 
wahre Staatsklugheit von .OeJftrei'ch f^heint «Ife 
zu feyn , feine innern Staatskräfte, befonders feine 
zerrütteten Finanzen, ileu zu beleben , d?eÄ viel- 
fachen Mängeln feines Kriegswofens abzuhelfen,' 
den GeiÄ wahrer, nützlicher Aufklärungen nicht 
fernerhin durch Pfaffenthum und Ariftokrtttitfmus 
zu hindern , alfo feinen biedern , tapforn , und 
mit trefflichen Anlagen jeder Art von 4er Natur 
ausgeßatteten Nationen den freieften Wirkungs- 
kreis 7u vergönnen 9 ihre Induftirie und Gfeißes* 
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imdlich alle die Hülfsznittel brauchen zu lernen, 
die feinen Bewohnern und feinem herrlichen 
Boden gewifs vorzüglich eigen find » und die et 
bis ^ahin noch nie, weder im Kriege noch im 
Frieden gehörig benutzt hat. Wohl der Menfch* 
heity deiKi teutfchßn Yate^^suiide ; und J^dem par 
triotifchen Oeftreicher, dafs wenn die Regierung, 
durch bisherige f¥i^chtbax^ %fal)i(ungen belehrt,, 
hoffentlich künftig nach diefem Syßeme handelt, 
innerer Wohlftand, und £in lange daueikdeir 
Friede zu erwarten find« 
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Zweites Kap i t e L 

B a i' e r n. 



Zu den Zeiten der Römer . gehörte Baiem 
nicht zum eigentlichen Teutfchlande, fondern 
machte den gröfsten Theil des alten Vindelii^ien 
aus. Die Bojer follen von den Markomannen 
aus Böhmen vertrieben, und nach Baiem geflüch- 
tet feyn. Der Name Bojoaria kommt eril im 
6ten Jahrhunderte beim Jemandes vor. In den 
er&en Zeiten hatte es eine grofse Ausdehnung^ 
Oeftreichy Tyrol, ein StiiciL von Schwaben und 
Italien gehörten daiu. Nach dem Verfalle des rö« 
mifchen Reichs JUand es unter den oftgothifchen 
Königen: hernach kam es unter die fränkilchen 
Könige. Doch blieb es ein befonderer Staat, 
welcher Herzoge aus dem Agilolfingifchen 6e- 
fchlechte hatte , deren Ernennung von den frän* 
i^ifchen Königen abhieng. Von diefen Herzogen 
erfcheint Geribert 556 zaerß als zuverlääiger 
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Regem. Die chriftiiche Religion wecd* im Ttes 
iiDd gten lahrhunderte eingeführt. .Boi 4en Krie^ 
gen Karls des Gtofsen mit dedl Kötiig der Lon* 
gobarden, Deßderiusj empörte fich der Herzog 
Yaßilo xa Bäiem , delTea Gemahliii. Luitbergä 
JDeßdtriüs Todiiet war, etlichemal wider Karin. 
Karl beilegte ifan^, entCetzte ihn, und hob die 
herzogliche Würde 788 ^uf. Das Land. ward nua 
durch mehrere Grafen verwaltet. AU die SöhnoR: 
Kaifer Luda^igs /. , des Frommen, im Frieden 
^tt Ferdun 843 9 ^^^ fränkiFche Monarchie theil* 
. ^n , bekam Ludwig der Teutjche die Länder 
vom Rh«&n an ollwärts bis an die Flüffe Eider^ 
Elhe, Saale und Raab^ d. b, Friesland , Sachren» 
land, Thüringen, Alemannien und Baiem , nehft 
der Oberherrfchaft über die Wenden , oftwärti 
Yon der Elbe. Nach feinem ^öde 876 , kam 
wieder eine'Theilung zu Stande, und nun. ward 
fein Slteßer Sohn Karlmann König von Baiern 1 
das heifst von Baiern, Pannonien, welches damals 
Tyrol, Kärnthen, Krain, Steiermark, Oeftreich, 
Ungarn bis an die Raab, auch die wendifcheA 
Reiche Böhmen und Mähren ia iich begriff. 
Et Ilarb 880. Unter feinem Enkel Ludwig dem 
Kinde ^ dem letzten Karolingifchen Könige in 
Teutfchland (f9ii) erfcheint wieder ein Her- 
zog Luitbert. Nachher X9^r Arnj^If Markgraf in 
Saierny und wurde im Jahr 920 vom Hehirich L 
aaun Herzogje in BaiVrh . .^mocht. Seine Söhne 
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ward«» von dierem Herro^thume votdrängt, je^. 
doch kömmt fein zweiter Sohn gleichet Namens 
als Pfaltgrafin Baiem vor, nnd ift der Summ«* 
rater der Herren von Scheuern geworden, die 
fich nachmals von Witttlsbach nannten. Kaifer 
Otto der Grofse fchenkte das Herzogthum Baiem 
feinem . Bruder Heinrich. König Heiarich* IV. 
nahm dem Otto //., Herzoge zu Baiern, fein Her^ 
sogthum, weil er ihm nach dem Leben geteach- 
tat hatte, und gab es lo^r deHen Schwiegerfohn« 
Welfy delfen Vater Az6 fchon Mayland, Genua, 
und viele andere in der Lombardei gelegene Län«^ 
der. gehörten, die auf diefen Herzog Weif und 
deüen Nachkommen vererbt wurden. (Er ilt auch 
der Stammvater des ganzen Haufes Braunfeh weig)» 
Von ihm. ftammte Herzog Heinrich der Stolze 
tb, der 1126 auch das Herzpgthum Sachfen er* 
hielt, aber diefes fowohl, als das Herzogthum 
Baiem 1 136 verlor, weil er fich der Wahl König 
Konrads HL entgegenfetzte, Sein Sohn Heinrich 
der Lowe kam zwar wieder zum Belitze beider 
Herzogthümer, allein K, Friedrich I, erklärte 
diefen, als er Jüch bei einem italienifchen Feld'* 
znge mit feinem Heere von ihm getrennt hatte, 
in die Acht iigo. Das Herzogthum Baiern er- 
hielt Otto f., Pfaizgraf von PVittelshach^ der in 
den italienifchen Feldzügen dem JjjLaifer viele 
wichtige Dienfte geleiltet hatte, in eben diefecn 
Jahre als ein Mannlehn. Regensburg ward da- 
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mals zur Reschtikadt. Der wichiigAe V^rlulk 'fiit 
Baiern war, dafs der Graf von Meran ^ , der deti 
beträchtlichden Theil von Tyrol beraT», un^ un- 
ter den Herzog;en von Baiern geftanden hatte, 
vom Kaifer zuni Herzoge gemacht , und nun von 
Baiern ganz unabhängig ward, iWrdurdh 'wurden 
die wichtigften Befitzungen in Tj^rol 4Ag€ri£ßpn^ 
und die .Verbindung mit Italien g\en^ verloren« 
Dieser Otro von fVittelsbach ßammte . von den 
Söhnen des. Herzogs Arnulfe welche vor mehr 
als 2öd Jahren uiirechtmaTsigerWeile 'Sat^n aus* 
gefchlollen und verdrängt worden * waten. Er ift 
der AhnKerr deS' noch jettt regierti&deti pfalz- 
baierirchen Haufes.*^ $(fein So|inv HevsTog Ludwig, 
wurde vom Kaifer Friedrich 11^ 1215 'Zi:^ PJälz^ 
grafeh bei Rhein erklärt , welche. Pfalzgraffchaft 
fein iSohn Otto IL 1227 wirklich erhielt. 



Da er zu umftändlich feyn würde , die baie-« 

's' 

rifche Gefchichte im Zufammenhange zu erzäh- 
len, fo Tollen hier nur die verfchiedenen Perio- 
den derfelben, und die Stamnitafel der Regenten 
angegeben, und das merkwürdigfte in Anmerkun- 
gen zu derfelben hergefetzt werden. 
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t Periode: AgüölfingifcbeL HegeBten, bis ^g. 

il, Periode« Abwechfelnde Regierupgen, von ^33 
bis 1180. ♦ 

III. Periode. Wittelsbachifches Haus. 

. ^) Ungei^füi^t ., i . . 

. b) GeAeEi, 

tt) Ludwigifche Linie in Baiern. (EiYie Nel 
' benlinie Von Niederb aiern, erloCch 1340). 

1) ^is zur; kurfürftU^hen Würde, von 129^ 
bis 1623. ^ 

M II) Von da bis zur ErLöfchang der- Liaie^ 

von: J6a3 bis. 1777/ 

ß) Rudolfrnifche Linie« ^ 

I) In der Pfalz allein, von 1294 Y^^ ^777- 

II) In Pfalz mit Baiern vereiniget ^ von 

1777 bis jetzt. 
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\B nie r/c her Regent e nß amm. 

Otto I. von WitteülMiclt. f it^ 

\ 
l) Ludwige I. f 1^31. 

8) Otto n., auch PfaJx^^raf bei Rhein f 1253. 



5/ Ludwig |i! ^der Sta-erige) 
von Pfalz und Oberbaiern 
t «294- 



Heinrich 1. 
baiem. 



Ton Nieder* 



4) lUidolf *t V.'. 
Vfah, Stifter 
der pfalti- 
fchen Li« 
nien, f 1319. 



Ludwig Hl.y 

Kaif er , f 

X347- ^ 



Otto III. 
1312- 

Hein-^ 
rieh III. 
der jün- 
gere, t 

1333. 



Stephan i.|f 
13"- 



Hein- 
rich II* 
der äl- 
tere, t 

S) Jo- 
nann I. 

f IS40* 



OttolV. 
+ »33fr 




Wil- 
helm L 

ti377- 



Albert I. 



(«aüwig Otto 
Pf.\ de? t 1379* 
Aömer, 



Ste* Prie Jo- 

phan de- hann 

III. rieh m. 

$aln« zu XU 

gol- Lands- Mün- 

Sadt hut^ chen 

+ + 

lAf3. 1393 



Albort U. 
t 1407. 



7) Johlma Xtk 

t.»42V 



Ludwig y., der Oxm- 
Bärtiae, tl447« »ich 

der 
Rei- 
che, 




t I4d&^ 



Wühelm IL , 

Albert 4IL ' Adolf Wilhelm XXL 

t 1460. 
»■■■■ * ^ -- — 
Joha/tn IV, 

t 1463- 



Siegmund 
t 1501. 



A.bert IV. 
+ ißOd. 



Ludwig , der 

Bxvcklichte, + 

1445- 



Ludwig VI. . der Reiche, 
. - t 1479- 



L 
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' • Georg der" 8) WilKelm Ludwig VII.' 
Reiche, + IV. ti550. f 1645- 



9) Albert V. f 1579. 

•I • : 
Wilhelm V. f 1626. 

" 10) Maximilian I. reciert 

** ' " / ' feit XÜ96, KurfÜrft r62aJ' 

* • + 1651. '" ' 

i*erdinaad Maria f 1679» 

XI) Maximilian -IE y £ma^ 
' ' * nuel, f 1726. 

ia) Karl Albert , f 1745. 
Kaifer Karl VII. , 1742. 

13) Maximilian Jofeph, f 

»rrr- 

.1) Unxex Ludwig I. wiichs die Macht Qai^nui 
fehr, weil viele baierfche Gi'afen und Ojrnaßetf 
kusAarben. Daran waren die Kreuzzüge fchuld, 
deün viele Ritter 'verloren ihr Lipben , * viele er- 
warben fich Belitzungen im Orifeixte', ' tiele ver- 
beiratheten fich nicht. ^-Auch fielen die Güter 
feines unglücklichen Vetters Otto^ der f den Kai» 
fie*r 'Fhilipp erftach , und die deswegen eingezo«» 
gen wurdien, grdfstentheils an ihn.; Äiich' gewann 
er in Kriegen mit Salzburg und' Pajfau. . 

2) Nach Otto des II. Tode fietigen die Thei- 
lungen des'Haufes an, und dauerten bis 1545, 
wo iLudwig VII. ftarb. Dies halte vielen nach- 
theiligen Einüufsauf das Land» und die Tbei- 

Ipngen 
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langen erregten viel Hals unter den verfchiede* 
Ben JLinien* £ine andere Utfache, warum die 
Herzoge von Baiem keine grofse Rolle fpielten, 
iftt weil die Gei^lidikeit zu mäc^htig und dai 
Land voll von geüUichen Stiftungen und Kid« 
Aern war. 

3) Ludwig H. ^rächte nach dtin.A tieft erben 
d^s HoJienßaufifchen Haufes , manche von deüen 
Bafitaungem an fich^ 

4) Als Ludioig Kaifer werden foUt^» war 
^ilipp der Schöne von Oeftreich fein Neben- 
buhler » tind Rudolph war nicht auf feines Bru- 
ders, fondern auf Philipps Seite.- Als Ludwig 

endlich, doch Kaifer ward, verjagte ^r feia^]| 

« 

Bruder. Diefer ftarb im Exil 1319» und feine 
£dhne wurden nicht eher, als 131^9, da der; Ver- 
trag zu Pavia gefchloITen ward, rei^ituirt. Die-^ 
fer Vertrag ift als das Grundgefetz der Iläufeif 
Pfal^ und Baiern anzufehen , und in beiden 
Häufern oft betätigt und erneuert worden« In 
demfelben trat der Kaifer und Herzog feinen 
Vettern die Pfalz am Rhein , nebft der damalg 
fLuerfi alfo benannten oberen Pfalz ^ förmlich ab. 
Sie verficherten einander in diefem Vergleiche, 
dafi ^ wenn ein Theil oder eine Linie ohne 
männliche Erben ausfterben würde , die Länder 
,«ttd Herrfchaften d^rfelben^v fo wie aucti^ «lif 
• ■ . ' E 



Digitized by VjOOQIC 



\ 



66 

Kux^ur^e, der aMern Linie zufallen, -uöd daf« 
kein Theil von feinen Ländern etwas verkaufe ii, 
▼ertaufchen oder veräüTsern feile« < Im J. 1340 her 
kam er Niederbaiern , als die dort regierende Li- 
nie ellofcl^n "War^ Als 1330 die anhaltifcha Li* 
nie der Markgrafen zu Brandenburg ausftarjb^ 
zog er als Kaifer das Land ein , und gab es fei-» 
fiitem Sohke^ Ludwig, Es gieng in der FÄlge: wie- ^ 
der vexloren. 'Er .«rheirathete mit Margai'ietha^ 
der Tochter Wilhßlms III, Grafen von HoUaiid, 
die Länder Holland ^ Hennegaü^ Friesland und 
SeHaij^d^ 1345^ ^U« , kamen aber in der Folge 
an die Söhne der Margaretha^ feiner zweiteia , - 
Gemahlin , un^ als diefe ^41 7 an männlichen 
Erbeil ausßarben , brackte die Erbtochter Jacobäß 
fie an das jüngere Haus^ Burgund , 1433. 

$t 
5^ Niederbaiel^n ward ' nach lohannis Tode^ 
' ]r340, wieder unter Ludwig III , dem Kailer, mit 
den übrigen Ländern . vereinigt. 

6) Der letzte Herzog zu Meran\: Otto II, f 
1248^, üh-d d«rr gröftte Thoil von« Tyrol kam , 
durch Heirath an Mainhard III, <xrafen'Von 
Gör^j Deffen Urenkelin Margaretha MaultaJcJie^ 
brachte ihrem Gemahle- Lw^f«;!^ IV. 1342 Tyrol 
zu. *A1^ diefer 1361, und ihr einziger Prinz . 
'Mainhard auch 1363 üarb , trat fie 1364. Tyrol 
** an dits Ha u<s Oeßreich «by - w o damals üxxh Oheime , 
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Tegierten. Diele Abtretung wutde tw^r Von den 
Herzogen zn'Baiem angefochten, welcher Streit 
'«her 13Ö9 durch einen zu Schärdingen- errichte'- 
ten Vergleich beigelegt wurde ^ in welchem das 
Haus Baiern für feine Anfprüche ii6,Q00 Gold^ 
gülden nahm. 

7) Mit /oÄönn IL erlofch 1435 die Strau«-. 
bingifcbe Linie. Da fiel der bekannte Succefs* 
fionsftreit ver, worauf dal Haus Oeih-eich.noch 
1778 feine Anfprüche auf Niederbaiern ' gegen 
die jetzt regierende pfälzlfche Linie gründete« 
Kaifer Siegmund hatte nämlich feinem Schwie« 
gerfohne) Herzoge Alirecht V, von Oeftreich, der 
de« letzten Herzogs von Niederbaiern Schweizer*, 
fohn war, einen Lehnbrief darüber ausgeftellt, 
%nd Niederbaiern als ein eröffnetes Lehen / etjX 
für fich und feine niännlichen Erben, nnd nach 
deren ^ Abfange, für feine Toehter Elifaheth^ 
Herzog Albrechts Gemahlin, und deren Erben 
eingezogen und .beßimmt. Niederbaiern ward 
alfo wie ein Weiberlehen angefehen , und an dem 
nämlichen Tage hatte gleichwohl Kaifier Sieg- 
mund die Herzoge voii Oberbaiern mit,, dem 
Rechte an' diefem Lande beliehen. Er widei^« 
fprach ficb alfo felbft. Uhftreitig war auch Nie-» 
derbaiem ein Mannlehn< • f 

«) Wilhelm Vf. fahrte ' das Erftgeburtsrecht 
E 2 
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ein. Er baue eine entfchiedi&iie Abneigung gwh 
gen (He Reformation« U^ter aHen teutfcheai 
Provinzen iR keine fo glücklich oder ubglück* , 
lieb gewefen» jeden Keim der Reformation fo* 
gleich zu unterdrücken ,' als Baiern » wegen det 
Bigotterie feiner Fürften. Dies ift . um fo merk% 
würdiger , da fogar in Salzburg die Reformation 
durchdrang. In allen andern Staaten 'wanderten 
die Proteltanten au«. In Baiern ward dies/^ei^ 
tniedeu , weil fogleich der erße Keim der Re* 
formation erftickt ward. Ein Hauptbüljimittel d»- 
gegen war die Einführung der lefuiten. I^ei 
Herzog vo^ Baiern war der erftey der fie auf* 
aabm^ und auf der UniverGtät Ingolßadt an» 
ftellte. Die Standhaftigkeit in der katholifchbn 
'Religion war für das Haus fehr vortheilhafr^ 
denn die Jüngern Prinzen erhielten lehr oft Eras* 
und Bisthümer; wahrtcheinlich ftarb aber das 
Haut auch darüber aus. ^ 

9) Albert V. vermählte fich mit der iTochter . 
det Kaifers Ferdinand I. 

jiuf dieje Ehe gründete Karl Albert 1741 
hauptfäcklich feine Anfprüche auf die Öß- 
r^cJ^fchen Staaten^ \ 

' » 

10) Maximilian I» ein Stern ^er erßen Gröfse, 
nicht nur mit^ den baierfchen Fxinzeni foadern 
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amch mit den übrijgen Prinzen im cireifsiglähri« 
gen Kriege verglichen. Sein Vater, ein fchwacher 
Mann, und unbedingter Freund der leruiten, 
trat ihm di^ Regierung ab) wie er.erft 33 Jabr 
alt war, 1596. £r regierte 55 Jahre, ven 1596 -^ 
1651« Er war gleich grof« als General, wo xe. 
die emfcheidendßen Schlachten gewann, und 
ilf Staattmann, wo er die feinfte Politik befaf«. 
Die Stadt Donauwerth brachte er durch Achts- 
toUziefaung ,1607, unt^r baierfehe Oberherrfchaft. 
Geg^n da^ mit ihm verwandte pfäliiCcho Haut 
Xpielte er die nämliche Rolle, wie Moritz von 
Sacbfen gegeia den unglücklichen Kurfürften 
Friedrich. Er beilegte den PfaJigrafen^ und neu- 
gewäblteh König von Böhmen in der Schlacht 
bei Prag i6m. Er brachte die Kurwürde 1623 
an Baiem In früheren Zeiten hatten die PCalz- 
grafen und die Herzoge von Baiern, diefe ge* 
meinfchaftlich beCelTon. Nach Raifer Ludwigs 
Tode 1347 aber waten die Herzoge von Baiern 
gegen die Wahl Karls IV. Diefer erwarb fich 
durch die Vermählung mit de« PfälzgraFen Ä«- 
^oy* II. Tochter, die pfälzif che Stimme, und ver- 
erdn'eie in der goldnen Bulle blofs die Pfalzgrafeh 
als KurfÜTÄen* f Im weftphälifchen Frieden 1648 
behielt M^äc di^ fdnftt Kürwürde {Pfalz bekam 
die achte) ^ die Obetpfälz, und iLi&' Oraffchafi 
Cham^ Auch brachte er MindelHeim Mrxk Leuch- 
ftfnfiejr^ an^in Haus. ' ^ 
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'. ii) Max .Emanußl yevmablte ßch mit Kai«* 
Ter Leopolds I. Tochter^ Maria Antonia^ deren 
Mutter die Tochter des Königs Philipp IV, von 
Spanien war. Sein Prinsj Jojeph Ferdinand Ufar 
zum Erben ^der Jpanijchen Monarchie , befiimnit^ 
ftarb aber den 6ten Februar 1699, noch vor dem 
König Karl II. von Spanien, an den Blattern, 
als ein Kind von 7 Jahren* Im nachher enlitan- 
denen fpanifchen Erbfolge - Kriege verband er 
jich mit Frankreich gegen Oeftreich , und that 
einen Einfall in Tyrol 1703, der aber lehr un« 
jglücklich ausfiel; Nun ward er in die Acht err 
klärt, und mufste 1706 alle leine Länder 'ver- 
1 äffen. ' (^Gerade 100 Jahre fpäther ward BaierK^ 
Jo mächtig erweitert , und zu einem Königreiche.^ 
Seine Länder wu^rden getheilt; der |laftadtet 
Friede 1714 verfehlte ihm aber alles wieder. 

J2) Bei Anmerkung 9, ift fchon^ der Ver- 
mählung Herzog Alber ts V^ mit Anna^ der Tech- 
jter Ferdinands J, gedacht.. Baierifcher Seils ward 
bebau{>t«t, in den 1546 gemac)iten £hepakten» 
und deren Beftättigung durch Ferdinands Teßa- 
ment, fey feftgeEetzt worden, dals Anna^ oder 
deren Nachkommen, alle ößreichifche Staaten 
erbe» folHen, wenn Ferdinands Stamm ohne 
f^niännliv^e^ßrhen>^ abgienge. Oeßreich aber 
wollte die Worte ,, einige Et^en'* geleXen haben. 
Als daher 1740 Kaifer Karl T/. ohne männliche 
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Edten'ftarb, m^ditt' Mmrl MbeH Anfprüciie ^nf 
die.: öltoeieliifiäieA Läadof^ Fcankotekh .iiii^«t-^ 
Aätitte^itei .vI>Qr Exzegp'/gnBBf anfluigf glütWiah. 
Er: ward auch 174» v^int. dem Nameö* Ka^hii Vll< 
zum xoHH^ßhen KaiX«r j^r^aldilv v#äor. «her bei« 
nach aUe.vfQiiie- LÄnddr^ \uq4\ mufatov ija«^>FAVitt&^ 

ibiitcrxaift: Aeiehcr.i bf^fciUigljen f^ömermon^teiix 

\ 
in|) Seia Sphp Maximilian Jofephy beks^m 
im Frieden zu Fiijfen 1745 feine Länder wieder^- 
Er ftarb 1777 d^n 3pften Deqember. Nach fei- 
nem Todq erbte Karl Theodor, Kurfürft von 
der Pfalz, aus der Linie zu Sul^bach feine Lau- 
de,, , und die fünfte kurftim-rne.- ""' " 

'Da die Länder, welche die Pfalr am Rheine 
atistÜk'dlftcfli , iiünlhiehr 'tlle ' 'theüs jertfeits' de^ 
Rheins an Frankretch , th&Si diejfetts an'Baderiy 
Hcffen^'Bkrmßadt; Leiningen u. r. V.; ^abgetre- 
ten worden, find, fö IbU hier nnt die^^Ek'tft^Ung 
'der pfalzg^äfli^h^n Wär'dey und^ eiöe' abgekih'zie 
Stammtafel 'des Hatife») 8ejf^nöihigen KSftöfifehbki 
Züf^löinenbarjges wegen,^ infitgetlieat -wSfdfAft, ''' 

•• i. «• -r'i?"/ ..■•.,! .u;>l'. Vi,;.;'. .!iti«}n-"'ii7ri 

^iiUferliai>ifiCq0mffarimy* ließimntf; .^^ft^^^f* .*«: 
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2J»it, tUtfi diä Herzoge nicht €U tueii um: ß&h 
griffen. ^ Schon Karl der Gro/se^ hdme^ fiefaii£* 
gebracht v> nacher «fe«! wasea fia vriaimt *Aß^ 
komkneni Heinrich L und Konrad 1. teUtm fie 
vvioäet h«r. SH ^nxeo^rin allen tmufahent Her* 
togthümerny find aber- theiU' aukgefiorb^i-theilM 
Mit' der Perfon der Herzoge vereinigt, ' Der. vcw- , 
ii^hmft«^ Ffahgra^ w^r' idert im rheui&iakirdkeii 
Herzogthume. Unter Könrad J, nach Abfttfrheii 
des k^rolingifclien Stammes » gab es im|ner Hän* 
del mit den Lothringern, die .beftändig ^Kwifchea 
Teutfcbland und Frankreich wankten. • Dies ani 
verhindern , gab Otto d^as Land feinem Bruder 
Bruno , ErzbilGhofFe zu Cöln , diefer theilte es m 
Ober- und Nieder -L»th):ingpn; im erftepi fetzte 
er einen Herzog y im letztern regierte er ielbß. 
Als Briißo, 965 ßarb, nahm der Kaifei; jIsli Land 
nieder zii.. ißch » und ; fcl^ickte ' (?pmitff , pfifMinos 
hin y ' diefe hatten ajifangs in Aachen ih^ep, ^itz. 
^ie hm^tig/e Pfalz ward erß /päter^J^ der Gä- 
gend wo der Neckar in djpn Rheir^ ßie^st ^ der 
Sitz der . PJalzgmfpn hei ühein, .Heinrich, da 
<{#C2ft,i«^im^e ßch a^aeJcJk Games palatiaus Rheni^ 
inmy^nVffJxkunie yon iqg^.^ . Dic^ F{ala;grii£en 
war^a aus verfchiedenen Häufera, doch kam oft 
das Amt vom Vater auf de:n^Sohn oder auf den 
Schwiegerfohn. Durch den unbeerbten Tod 
HkrrmknvytQn Stäiäck; 9Ä ^Vti'9t^gfiatchtift 
im-Aibr V156 dem.Reiehe wieder ^hülm« Alt 
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aber Herzog Friedrich von ScWaben , - nach Kai- 
fer, Kop^rads IIL Tode an daCTan Stelle tum K|d» 
lex erwäblt wurde y fo erüielt fein Halbbruder, 
Konrad ton HohenAaufei^ die Pfalz am Rbeiti. 
Er ' erweiterte befonders die Macht und ' Befitenn-t 
gen der Pfalzgrafen. (f 1195) Sein Scbmeger- 
lohn' Heinrich von Sachfen» ein Sohn HeUirichs - 
des Löiuen folgte ihm in der Pfalz. Kaifer Frie- 
drich Ili eiiclärte ihn jai5 in die Acht, and 
nim vfrscrd Ludwig Herzog von Baiern ^ Qtto^evom 
Witteisbach Sohn, Pfalzgraf am Rhein j und di« 
Pfalzgraffchaft blieb 'ibit Baiern vereinigt, bit 
1294, dann theilten Ludung f IL Söhne« Der 
Illere erhielt die Pfalz , der. jüngere Ludwige 
Baiem. Wie die baierfche Linie 1777 ausftarb/ 
erhielt die pfalzifche Linie -die baierfchen Länder. 
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liudwig; Ton Pfalz und Oberbaicrn , f 1294. 



£" ■ " ''■ I I ■ » ■ ■ ■■ . I III 

udolf von Pfalz ; von ihm 
fkaüniiit da« pfUlzifcke Haus, 
t 1319-, 

Ruj»ert, lein Urenkel, rö- 

mifcher Kaifer, f 1410. • ' ' 

£'■1 I !■■ 11 I ■ ■ ', <S. > I .1 ■ ■ * ß 

Udwig, 1 1436. • Stephati zu Simmem , 



Ludwig III. , Kaifer; von 
ihm itammt das 1777 erlo* 
Ichene baierifche Haus, f 



+ 1459- 



linity die mit 

feinem Defcen- 
denten im 4ten 
Grade , Otto 
Heinrich, 1559 
ausftwrb. 



zu 

t 



Simmern 
1480. 

Johann I. f 
1509- 

Johann IT.- f 
1551- 
I ' ' 
Friedrich III. 
erhielt die£'ur 
nach £)rXö- 
Ichung der äl- 
ternLimei509, 
+ 1576. Mit 
feinem Da- 
fcendenten im 
3ten Grade, 
KurfÜrlt Karl, 
erlofch diele 
Linie i6S9» 



Ludwig, "f 1459 zu iSwei-r 
brücken* 
I ' • 
. Alexander, t-t 1514, ' 

Kupert zu 

Veldenz 

Xtarb aus 

1694. 



Ludwig, t 
1532. • 
I 
Wolfgang, 

t 1569. 

Stammvater 

des noch 

blühenden 

pfälzi/chen , 

Kaufet» 
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f Hilipp Ludwig zu Neu- 
burg, f 161:4. 



Wolf gang 
Wilhpli^ zu 
T^eiiburgy •[• 

1653. 

PlwiippWiK 
hehny ward 
, Kurfürft, 
liachdem die 
Simmerifche 
. Xänie 16^5 
ausgeHorben 
war, f x690. 
/' ^ ' ' •% 
Jo- I^arl 

hann, l'hi- 
Wil- lipp, 
heim, t 



^afuftz» 
Sulzbach 

t 1632. 

Sein De- 

fcendent 

im 4tcn 

Grade 
war Karl 
Theodor, 
dör 1742 
pach £rr 
15fchung 
der Neu- 

burgi- 
Ichen Li- 
nie Kur- 
fürft 
v?ard,uii4 

Baienx - 

erbte , f 

16. Fehr. 

J799^ 



Johann zu 
Zweibrük- . 
ken. DieXe 
Linie er- 
losch 173^1. 
Von ihm 
Itammten 
dieKÖniffe 
Karl X. 
( deSen 
MutterKa- 

tharine 
Schwefter 
des Kdnigs 

von 

Schweden, 

Gufti^v 

Adolf, 

war) ) Karl 

XI. und 

Karl XU. 

Yon • 

Schweden, 

die auch, 

nachdem 

eine ältere 

Linie erlo- 

Ichen war, 

yon IÖ8X 

Bit I7J8 

Zweibrük- 

ken befaT- 

Xent 



Karl . zu Birkenfeld. 

r 

GhriftiaiT I. , i 1654. 

«•« — ' *■ » ^1 "■ ^ 

Ghriftian Johann 
IL f 1717. ' Karl zu 
I /Geinhau- 

Ghriftian fen , 

iiL t : + 1704. 

Erbte Johann, 

Zwei- -J: 1788, 

brücken ) 

I73I« • "VVilhelm. 

Flu« Av^ 

guft. 



Ghriftian 
IV. t 
1775« 



Friedrich 
• t 1767- 



Karl 11., 

Horzo^ 

zu Zwei- 

hrfiokeni 

t 1795- 



Max.fuc- 
ce<Ü2t in 

Zwei- 
brückea 

J795 *!' 
Kurfürft 

▼.Pfalz, 
baiern 

1799- 

Wirci Kö- 
nig 1806, 

Karl; g9^ 
boren den 
35*Auguft 

im, 

, Kron- 
prinz. 



Als Carl Theodor Baiem mit der fäntftePi'Kur. 
wärde 1777 erbte, znachte das H-aus Qftftl^eioh auf 
I<^iederbaiem , aus dem oben bei Anmetkung f) 
angegebenea Grunde Anfpruch« Et wollte auch 
die von Böhmen von. Alters iier in der Oheirpfolz 



Di^itized by 



Google 



7$ 

. «n das WittelibaokiTche Haut ertheilten Lehen, wie- 
der mit der Krone vereinigen. Leuchtenb^rg und 
andere AUodien nahm Jofeph II, als Kaifer eben« 
ialls in Beßtz. Der Kurfürß hatte auch den 3. Ja- 
nuar 1^78 eine Convention unterzeichnet, in wel- 
cher ^r ail^ Anfprüche der Hanfes Oeftröich aner- 
kannte» allein der Herzog von Pfalz rZweibrücken» 
Gir/ //. , Bruder des jetzigen Kurfürlteh und Kö- 
aiigs., als nächfter Agna,t und Erbe, proteiUrte da- 
•gegen. Die nächfte Allodialerbin war Maria An» 
tonia, verwittwete Eürfiirilin zu Sachfen, alt 
einzige Schweßer des verftorbeiien Kurfurften Max 
von Baiern. Der König von Preufsen nahm lieh 
beider an. Im Julius .177S ^^^^ ®^ ^^i^ Ausbruche . 
des Kriege» Durch ruCfifche und franzößfche Ver^ 
mittelun'g , ward aber den 13. April 1779 der Frie- 
de zu Tefchen gefchloXTen« Oeftreich behielt nur 
den zwifchen der Donau , dem Inn und der Salza 
gelegenen Tb eil' Baiemsy etwa 3g Q Meilen, mufste 
aber alles übrige wieder herausgeben. SachTen 
bekam 6»ooo,ooo Gulden, und entfagte dagegen 
allen Allodialanfprüchen auf die pfälzifche £rb- 
fcHaft. 

Im Jahre 1785 fuchte Kaifer Jojeph IL Baiern 
gegen die öftreichifchen Niederlande einzutaa« 
fcheft. Der Kurfiirft follte König von Belgien wer^ 
den, und Fninkrei<;h für feine Einwilligung £ti«* 
xemkurg bekommen. Auch Rafsland hatte dasa 
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mitgewirkt. Aber 'König Friedrich toachte den 
teutfchen Füritenbund dagegen zu Stande» und 
'KaüA Töfeph gab nun feinen Plan auf; 

jinch feit dem Liinenller Frieden hatte, nath 
9ffentUdt bekannt gewordenen Nacbricbten , Oeft* 
r,eich verfcfaiedentlich Unterhandlungen enge- 
knüpft, um Baiern ganz oder zum Theil zu erwer« 
ben, aber F»Lnkreichs richti^are Politik gab es 
nicht 2«. 



Eines einzigen L^^ndes, welches das pfUhi- 
fche Haus mit fiaiero verbunden hat, und bei letz« 
ter^m . geblieben ift , muffen wir noch erwähnen^ 
des Herzogthums Berg. 

s : 

Schon feit dein isten Jahrhundert gab es 6ta- 
fen von Berg. Sie wurdep 1380 Herzoge von Berg, 
hernach auch Herzoge zu Jülich und Geldern. 
Durch Heirath kamen nach und nach die Länder 
Jülich, Cleve, Mark, Ravensberg, Ravenftein etc. 
zufammen. Der letzte Herzog Johann Wilhelm 
ft. 1609. Im J. 1493 hatte Käifer Maximilian L der 
Albertinifchen Linie des Haufes Sachten eine föx^r 
liche Anwartfchaft darauf gegeben, und die Erne* 
jlinifche Linie glaubte, durch die Heirath des Kur- 
fürften Johann Friedrichs mit der Jülichfchen Prin-» 
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zeCELtt SibylU 1525 iebenfalis ein Erbrecht darauf 
gewonnen zu haben. Kaifer Carl V. hatte diefe 
Staaten für ein Weiberlehn erklärt. Dies fetzte 
nach dem Tode des letzten Herzogs deCTen 4 theil» 
lebende Schweßetn, theils deren Kinder in das 
Recht eines Anfpruchs» d^r Tonft nicht Statt gehabt 
Jiätte. Die mächtigern unter dielen , Branden^ 
bürg und Pfalz - Neuburg griffen zu , und fetzten 
fich in Beßtz, verglichen fi ch auch in der Folge 
fo darüber, dafs Brandenburg y Cleve^ Mark und- 
Ranensberg; 'Pfalz, Jülich, Berg uiid Ravenjiein 
behielt, Jülich iß 1801 an Frankreich, Raven-r 
ßein an die batavifche Republik abgetreten wor^ 
den. Das Herzogthum Berg hat der Kurfürft,. 
jezziger König von Baiern, feinem Schwager,* 
dem Herzoge Wilhelm von Baiern, jedoch mit 
Vorbehalt der Landeshoheit, und anderer Rechte, 
im Jahr 1804 ftatt dex Appanage al^getreten» 



Auffallend i& es, wie viel Linien in den bei-' 
den Häufern Baiern und Pfalz, ausgeftorben find, 
und einander beerbt haben* Diö Kurwurde der 
Pf alt iß nun Jchon bei der. fünften Linie, und 
nur der jüngere Aß {chtxotfrifches Wachsthum zu 
gewinnen. Ware der baierfcbe Prinz, der zum 
Erben der fpanifchen Monarchie beftimmt war, 
am Leben geblieben, wie viel Blut würde erfpart. 
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und wakrlisheinUch der -ganze fpanifche Succef- 
.Jlöja'skticg vermieden worden feyn! Oder wena 
vollends Carl XII. männlicbe Nacbkoix^menfchaft 
hinterlalTen, und diele im Jahre 1799 die länimU 
liehen pfalzbaierfchen Länder geerbt hätte, wie 
ganz anders möchteh fich die VerbältniHe zwi- 
Tchen Frankreich und Schweden geknüpft haben, 
als jetzt? 

Welch ein fonderbaser WechCel der Dinge! 
Vor etwas mehr als hundert Jahren hoffen Bai- 
ern und Oeftreich beide di^ fpanifche Monarcl\ie 
zueibto! Im J. 1740 Itirbt Oeftreich felbft aus, und 
Baiem führt mit der Erbtochter des^ Haufes , der 
Erbfchaft wegen Krieg. Das durch Lothringeiys 
letzten Herzog erneuerte Haus Oellreich^ erlebt 
37 Jahre Ipäter das AusHeiben des baierfchen 
Haufes, überzieht, auch der Erbfchaft wegen, den 
näch&ex| Agx^aten mit Krieg, und beider Erwartun- 
gen werden getäufcht. Unerwartet ftejgtJJ<aztfrn Mrt- 
ter dem erften Fürften der zweihrück^r Linie zur Kö* 
nigswürde mit fchnelletn Wachsthume der Macht 
empor-y und* das '^Land^ welches der Reformation 
lind Aufklärung amfrdheften und am hartnäckig* 
ften widerßand^ fcheint auf einmal die Stütze der 
letztern imfüdlichen Teutfchlande zu werden, ei- 
nen beträchtlichen Antkeil ah der Erhaltung des 
politifchen Gleichgewichts in Teutfchland zu neh- 
men ^ und vielleicht durch feine vortheilhaftcn 
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Verhältnijfe mit Italien ^ die gtücklichße Verhin-^ 
düng teutfcher Wijfenfchaften mit dsn Kunfun 
Italiens zu Stande zu bringen. 



Schon oben bei Oeßreich ift in ftanisr^ht^ 
Hoher Rückßcht bemerkt worden, welche erlieb* 
liehe Vorrechte d^ITelbe hefitzt. Wie viel kann 
lieh Baiem verfprechen, da ihm die volle Son» 
verainität in eben der Maafse gewährt worden! 
Wie viel wichtiger wird bei feiner jetzigen gröf* 
feren Macht, das nach den Beichsgefetzen ihm 
mit zullehende Reichsverweferamt im vorkom« 
mondän Falle werden können! Wer möchte dar- 
über entfcheiden, ob Heb nicht an die drei Kai/er 
'aus dem Wittelshachijch^n Haufe ^ Ludwige Ru* 
pert xmdi Carl FIL, in der Zukunft mehrere 
anfchliefsen werden? 

Sollte das im> § 32. des Reichsdeputations^ 
fchlufTes . aüfgeftellte Schema des Reichsfßrßen* 
raths noch in Ausübung kommen, fo hat Baiem 
nach feinen jetzigen BeCtzungeh allein 17 Stirn-» 
men von 131. 

Zu kühn würde es feyn, ftaatsrechtlicfae Ver- 
änderungen, die der fouveraine König im Innern 

fei. 
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feines Landet , voxnehmen kdnn und wird, biet 
jroxau« zu r8|[e|iJ 



Statiftifcher Gewinn. Flächeninhalt, Einwoh«- 
ner, filfikünfte, lehe man in dtx ^Vergleichungs^ 
t^ßL Hier nur npch^J&iniget ühex die einzelnen 
lÄsidmr. 

1) Die Markgraffchaft Bureau. Sie hat 
Ichöne Wiefen nnd Thäler , und daher gute 
Schafzucht und Hornvieh; auch fehlt es nicht 
an Get]|:alde , Flachs , Holz, .Fifchen und minera- 
lifchen Wallern. Der.beträchtlichfte Ort i& Ganz- 
hurgf mit 367 Häufern und 5000 Einwohnern. 

' * 

2) 0as Fürjienthum "Eichftädt hat fchöne 

Waldungen, Harken Getraide - und Flachsbau. 

3) DdLä Färßemthum Pajfau. ' Die Lage gegen 
Böhmen und gegen die Donau ift lehr vertheil« 
häft. Uebrigens ift diefer Gewinn nicht lehr be- 
fräbhtlieh , da die Hauptftadt fchon 1^3 an Bai«^ 
ern abgetrieten* war. 

4} Djie Grffjchafi Tyro.l niit d^n vqrarlber- 

gifchen H^rrjchaf^en^ d^cn' ^arftenthümefff^,Trien% 

iijid Brixen. Die fch|änerX>cige zyTifciien^ |5° . 46' 

und 4;^!^ 4^i N. Br. , iwk vp» 27^^ 24' bi? y>^. O. L. 

' F - . 
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giebt dest Lande, 'befdnders in feinen TMIem 
j^id im füdlicfaen Theile, wahres italienirchet CH*^ 
ma. Die Producte find: i) aus dem Pflanzen» 
reiche : türkifcher Waiaen , Hirfcf , ^ -wehig Ge- 
traide, womit Baiern es wird verforgen können, 
Flacfai «nü Hanf, Tabak, Wein, Obft, tttdlicbe 
Früchte, Holz , befonde^rs^ Eiefaea, Buchen , • Fich«> 
t«i, LevcliM¥aft«re« ; femer ü) aus dem Thier-^ 
reiche-, viel Hornvieh, P£erde, Efel, Schafe ttn* 
eine Menge Ziegen, Hiri'che, Rehe , ^ Gemfeiiy 
$tei<iböcke u. f. w. i Wilde» Geflügel , al» Auer« 
und Birkhähne ü. f. w. , wenig Fif che, Bienen- 
tind vorzüglich Seiden'raupenzucht; 3) aus dem 
Minefalr eiche : Gold , Silber ] Kup fer , Eifen» 
lUeiy Antimonium, Kobald,^ Zink,. Salz, Alaun, 
S&^etet, Vitriol, Farbenerden, Chalcedon, Ja- 
fpis, Agath,- Marmor, Alaba^r, Steinkohlen» 
Magnete, mineralifche Walfer. 

Die I^roler Qnd ein £pkt fletfsiget Volk: 
Wo ibjien ihre Bergweirke, da« Salzwefen^ der 
H^lzhaiidel und der Seidenba« keine Nahrung 
fchafPen ,} da. wandern % au$» und fuchen in' deK 
Schweiz, in Schwaben, in Italien^ als Tagelp^^« 
ner und Handwerlter ihr Unterkommen. , Sie 
gdhen als Handelsleorte nnd Fabricanttfn, tiefen- 
ders au^h ^9 HäBd1«!r ttiit Caitttttifätvögeln nach 
IVstef^ui^g/ Conltan«ki&pel un€ Loindon. Jk 
fiiaifichet tön ikne>i m di^iae^r Ift iASäkon^ 
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AucK.^n 4«a vorarlhergifcheft Htrrfihsften 
werden, vi^le HpIzarbeit^A gemacht, luoid in Bm- 
genz die meüten Schiffe für den Bodenfee ge* 

Das Land bat 2t Städte, 2t Märbe^ ^5ß 
Dörfer, 9,903*6 Häufer; 20 Klöftef. — ; Di^ ^or- 
nehmften Städte Rnd t .I^fpruk mit 10,200 £ia« 
wohnern;/ Hall j^ooö Einw^; Schwatz ßooa; • Bo- 
^en 8000» durch feine- Meilen berühmt; Roveredo 
18,000; Trient 10,090 u. f. ,w. 

Da» ^olk ift bieder tmd liebt ' alte ' Sihen, 
Wie afle Rergl^ewofan^t. ' Öie Commerzialllrafsen 
aus TeutfcÜland vupd d^r Schweiz ' gehen" kief* 
ikui*ch. *•-''' • ■-'*'• ■ . . .' .'-^ j 

Auch in militairifcher Rückflcht ift es eine 
äufserlt wichtige Er Werbung,, für Baiern. 

5) ^^ Gr^ffchaft i^ÖTiigsagg - JR^th^nfels. 
JPer Haupiott iß Immeußadt^mii 150a Sin woh- 
«lern^ dann 124 Darf e^r. ^ Si# hat g^UHiWktfen- 
«wach^^ Viehwcfat, BoU, «wias .^^etraidfe ,. ffifc^ha ; 
^pinn^ret und Weberei n^irdt Aatk gauii«bcik« /; 

6) IMrrßhaft TetnoJfe ««f* 4rgenj a^i, B»- 
.d«iiXee j ,fi|B bat eiafe.5j^dt, ;j Al^k:t^,t t^ ööif%, 
j^b Wi^zelne Höfe. WahrfcheVolich ^efa^t hi^r- 

hier anrih d|^ iUrrßhfif^ W^öf^i^^^gn \*^W?fB i^» 

. F 2 . - 
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HttWOfÄreick imd^: Jalirhundertö geknu^: hat» 
mit einöHL Flecköü und Schlöffe am Bddentee. ^ 

7) Stadt und Gebiet von Lindau. Uie 6tft^ 
liegt äufserft angenehm am Bodenfee, und treibt 
'Haäceä ' Trahfitohandel mit Italien , Graubünden 
unä ^Tyrol. Die Abtei gleiches *'ltramens liegt 
auch in der Stadt^ und hat nur einzelne Guter 
und Höfe. Lindau hat 300Ö Einvv^ 

8) Stadt Aügjpürg. Sie hat zwar fehr g«- 
gei^ die vorigen Zeiten in AnXehung.des Handels, 
der Manufacturen i;nd der Künfte, verloren, docb 
treibt ' ße immer: poch; beträchtlichen Handel, 
und hat noch manchen gefchickten Kupferitecher 
und andere Künftler. 

.^:...*' -^' ••.-iw 1 . ' ; 

' ' Fup» alle diefe £rwe;rbungen muff Baiera 
nun aifr^eiliqh das ^Furftenthum^ jettt Kurfärften- 
thtim 'Würzburg » hi«geben ^ eine« 'de*, fchönftea 
utid^fruchtbarften Länder in Teutfchland, mit 
dextt-"BX)q^ti»eff]khlienL'Sitein>-.'Und Leiftenv^ein^ Ge- 
traide, Flachsbau, Holzungen, Salz, und anfehn- 
ItthÄ?« Viehzucht: '• Die ^^Stadt f^äkzburg hlleia 
hdt ^-22,660 Eiti\vdhrf5pr,- 'trWd betrStftTHehe Schif- 
fahrt nitt 4etn 'Ma'tti:' »Viel hht Btiierti ' für das 
■A'üfltiÄhtoien!* feiner Uiiivixfität gethaU^ Möge der 
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fieue,Lkiide«liefT die rüftunUchen AoftaUen rahm* 
lieh fortfeuen ! Durch dio eingezogenen KluAez 
find die £iiüfiinft^ lehr vermehrt woxden. . 



Baiem ift jetzt , das Herzogtham Berg aas- 
genommen , ein in allen leinen fieGltzungen >.a-' 
lammenhängendes Land. Vqxi Süden nach Nor* 
den 9 vom Garda-See bis an das Fichtelgebirge, 
erltreckt es fich in einer Länge von faft go Mei- 
len. Von der Schweiz, Wirtemberg, Baden, 
dem Königreiche Italien, den öftreichifchen Laxi^ 
den> Koirfiiohren, den herzoglich -fächGrcheii/ de« 
pxeufsifch •« fränkilchen , fürftlich - öttingifchen 
Landen in Schwaben u. f. w, ,' wird es begrähzt. 
Den Einwohnern fehlt es rnicht an' Energie, die 
le'tzige belTere Regierung wird gewifs Abergtau* 
ben und Dummheit immer mehr verbannen, und 
Induftrie und nützliche Kiünfte mehr befördern. 
Das Kriegsheer hat in der kurzen Zeit des Feld- 
zugs, herrliche Be weife feines Muthr gegeben, 
und der Nation fcheint jetzt ein Enthußasmus 
eigen geworden zu.fe^n, der viel Treffliches für 
die Zukunft vetfpricbt. Der Boden, ift verfehle-» 
den, in Oherbaiern fteinigt, in Niederbaiern fehr 
frachtbar. Getraide, Baamfrüchte| Holz, find 
zur Genüge da; die Viehzucht nitnmt zu; die 
vielen Landfeen. und Flüüe find fifchreich; die 
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äalaquell^A ergiebig; för die Aiftbeiki^^Aii^Mettl* 
len iü T510I ein trefElicher Zuwachs; es kann 
an Baief» aiioh Obl^* und Südfrüchte abg'eben, 
und Getraide voii ihm nehmen; für den Handel 
\h die Donau der'Hauptftrom',' auch der Lech, 
die Ifer und der Inn find ' zum Theil fchiff bar. 
Au IsäuRrie und Mänufäcturen war diu Land 
fünft febr zurück ; die jetzige Regierung hat abeir 
aucb fchon dafür Manchem gethan ; und wird uui» 
noch mehr dafür thuut' können. 



' ♦ 



• Wie fehr die Landescultur in Baiern untei^^ 
d«r jetsngtm Regierung geftiegen ift , bewfift die 
im Münchner RegierUng^blatte vom 4. Septembet 
1905 erfchienene.BekantiUnachung. 

,,Seit 1799 find 1765 Abtheilungen von öden 
Gemeingründen gefchehen; und zwar 735 yom 
Wald, und 1030 ▼en Weide, zu 93^,866 Tagewer* 
ken. 642 fol eher Diftricte mit 109,174 Tagewer- 
ken beenden ßch Icbon in der Einleitung, und 
894 mit 103,426 Tagwerken, find noch dazu übrig» 
21,230 Tagwerke einmähdiger Wiefen, wurden^ 
jweimähdig gemächt; 47,903 Tagewerke Brache 
gebaut; 872 Güter zertrümmert; 1571 neue Hau«- 
fer hergcftcllt, und 753 Land wir thfchaften iuge- 
rundet; Millionen v<Ma Obftbftumen erhielten iki^ 
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Oikfoyiif tmi prangmi th«Ut inf dt» Oiia«94«i« 
ibeils k» Girtra, od^r andern Qründtii. Wtlf )mi 
«ttfaerordeatliclie AeCuhaidH.' Niclit UioJkt wii4 
ein Staat nur toh einer Pr«^fi99 von etwa 530^0 
Meilen^ einen Tq (cbnellen uii4 frueHlbVM Auf- 
fchwuQg der LandescvUiMr aulweUeo t^önneo. 
Brwä^e maa nur in ^twas die VqrtheileS Die 
neniiultivirten 939iäö6 Tagewerice verfckaffe« 
im Anfchlage zu fechs S^men eine fähriiclie 
Aerndte von 698,598 Scheffeln, und deq Scbeffel 
zu 15 fl. im DuT^hfchnitte geTechne^, wirft licti 
eiae jährliche Summe von 109478,970 fl. ^m. 
Gebe maa auch zu, dafr nich( aU^ Gründe au 
Feld, fondern auch zvt Waid und Wiefen c^lti* 
virt wurden, £0 kann man doeh weiiig&ei^ 4im 
/Hälfte davon gelten l^ffem alfQ 5AS9.485 A* Aua 
91)330 einmähdigen %u zweiil|äh4ig gemachteii 
Vielen, hat ein Tagewerk im Oqrebfchoiue um 
95 Centner Futter tnehtr aUo alU »ufammen 
53o»750 Centner, den Ceptner «w i Gulden he^ 
rechnet, eine hajhe MUUeia m^hr betragen, 
^on 47,903 Tagew^rk^n neubebdaiev Brachant 
bat wenigrtens ian Tagewerk 40 Ce«t(ifir Futtei 
erzeugt» den Centner 9U i 6ulde9 angef^tat, er» 
(iebt Geh wieder eine Summe von beinal^e 
»»000,000 fl«; wnd fe enUeht ein Cakul voi| 
SiQOOtOQo GnWen eU jährUcber neuer Gewij^n 
Ton der erhöhten Nationalproductioii. Dabei ift 
QQch nicht in Anfciilag gffkQmmfn« wm aine 
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M<^nge anderer YerbeHerungen der Laadwii^i* 
fchait für V ortheile bringen; nicht in Anfchlag^ 
gel:ommen, wie die neuen lö' vielen Fruchthte* 
nie für die Zukunft niit wohlthätigen Folgen be- 
lohiien- werden; nicht in Anschlag gekommen» 
wie SZ^^üterzertrümmei^agj^, 1571 neae Häa- 
fer^ und 753 Arrondirungen eine gröfsere zweck» 
mäfsige Bevölkerung bewirken, und allenthalben 
neuen Wohlftand zubereiten. Auch ift es nur 
zu wahr', dafs man es diefer to fchnell erwach- 
ten Landescultur zufclireiben mufs, dafs die' är- 
mere Volksclaffe, die jüngft bei der fo ungeheu- 
ren Getraidetheurung, in andern Landet» fo viel 
Noth und Elend litt , felbe hier zu Lande kaum 
fühlte, da fie nun meiilens felbft mit Grund und 
Boden, durch die vormals öden Gründe verCehen, 
lieh daraus ihr Brod felbft verfchaffen kontite, 
und fo find die Wirkungen diefer weifen Landes < 
cultur - Verordnungen, . feit gegenwärtig«^ Regie- 
run g'iiberall augenfällig und wöhlthätig, und ver- 
fprechen immer noch mehr, da* diefe Cultur, 
diefes Güterzertrümmern , und Arrondiren, und. 
Anfiedeln , io allgemein an der Tagesordnung ift. 
Wer nun Baiern bereifet, findet die ehedem fo 
wüften, traurig -öden Strecken nicht mehr, nur 
reiche Fluren. — Ihm begegnen nicht melur die 
mageren Heerden , auf weiten Möfern mühfam 
das fchlechte Futter fuchend: — verbannt ilt er 
gröfsten Theils diefer wilde Hirtenftand » als* ein 
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to fchädlicbes UebeTbleibfel der barbarifchea Vor« 
tnit. In Stauen, xnic gutem Faiter belorgt , und 
reinlich gfipfiegt, gedeihen nun di#fe lieerden bef- 
fer. Bald wird man voa den fonft fo häufigen Vieh* 
f«uoh^n nicbts mehr hören;; der Vieh^and mnl^n 
fich bald nicht nur merklich vermehren,, fon- 
dem. auch jedeRace von felblt fich veredeln. <--> 
Erßaun^n ergreift jeden bei dem Umherblicke» 
wo er gewahrt, dafs immer Hunderte von, Hän- 
den befcbäftigt find, bier Gräben lum Austrock- 
nen de» Sumpfes zu ziehen, dort Stöcke und Ge* 
hauche auszurotten, um die Abfälle mit ^exa 
Kafen zu verbrennen und die Erde fruchtbarer 
zu machen; wie dann auf andern Plätzen der 
Pflug die erften Furchen zieht, auf mehreren 
Seiten neue Käufer emporftejigen , und alles in 
laftlofer Thätigkeit arbeitet^ Die Strafsen, fonft 
mit Taulenden ,yon Fallgittern wie verpallifadirt|. 
erfcheinen nun alle oiTen und frei; vielmehr 
zeigen fich auf mehreren Puncten, ftatt ehema- 
liger Bild ftöcke und Heiligen - Figuren , fchöne 
Frachtbaum - Alleen ! ! ' * 



Von drei Seiten, von Schwaben, von Tyrol, 
mi vokn Innitrome her , alfo von Weften, Sü« 
den und Often, konnte fonft Oeltreicfa Baierxi 
angreifen $ ^ jetzt .find Schwaben und Tyrol für 
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Oeßreich verloren , Baiemt weßliche und fü4« 
liehe Gränze ift gefidiert, m kaxm fieh 911 Paf-' 
£au und an feinea Vorftädten ^ fiebere Yormtu*' * 
ern in Often gründen. £s fiadet yieUeicht Mit« 
tel, fücfa durch Taufch; oder fonft» die preabifchen 
f'ärÄenlhüiner in Franken, Anfpach und Btireuth, 
wenigftens das erfteve, zu erwerben« und dadurch 
den Norden zu fichem* Da« gegen virärtige grofse 
Uebergewicht von Frankreich» läf$t freUich auch 
lür Baiem eine gewiHe Abhängigkeit von 'dielem 
Rierenftaate furchten, und Napoleons Aeufieriin- 
gen , fHe er am 13. Januar igo6 von München 
ms an den franzöfifeheii Senat that: 

„AToMj nous rS/ervonSy d'ailleurs de faire 
connattre par des difpoßtions ulterieures les li- 
aifonSy que nous entendons ^ . qü'il exifte aprhs 
nous entre tous les Etats fSdSratifs de VEmpire 
fran^ais. Les diffirentes parties indSpendantes 
entre elles^ uyant un interit commun^ doivent 
avoir un lien commun, " '- 

lind gewifs febr folgereich, fo wie das grofse 
Feft hei Paris, welches im Mai diefes Jahrs fe.yn 
loll, ungewöhnliche JFeierlichkpitcn erwarten läfst!. 
Bei aller üngleidhheit der Kräfte, ift aber Baiern 
dennoch ein io nützlicher Bundesgenoffe für 
Frankreich, feilt treuer Beiftand bat die.franzö-« 
lifchen Heere im fpanifchen Succelfionskrieg« ^ 
1702^ bis an die Donau, 1741 bis ia Böhmen und 
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Oeftreich, und jetzt hn Fluge Aach ^ien führem ^ 
helfen V ^^ ^^^ ^s yröhl hoffen dnrf , mit' Rück* 
ficht, Sthotaung und Yerliefoe, ron jedem richtig 
calcnlirenden Herrloher Frankreichs behandelt 
zu werden. Auch Preufsen mufs Baiern als fei- 
heh Oehülfen^ 4iih in TeatTchlartd das Gegezi* 
gewicht gegen die Mreichifche Macht^zu hal- 
ten, anrehen, fo wie umgekehrt Batern es- nie . 
TergeiTen darfy dafar ai^^eimal filois die kräftige 
Verwendung Frieüriehs^ des Einzigen im fahre 
1778 und 1785» J^tt^ W\ne SelbrtMndigkeit erhal- 
ten hat. — Spät erß fcheint das Schickfal Baiern 
berufen zu haben, eine grofse RoUe in* Teutfeh* 
land zu fpielen ! Aeufsere und innere ungün- 
Jtige Umftände Aanden ihm langt im Wege, und 
liefsen ielbft den gröfsten feiner Regenten, den 
erft^ Kurfürften Max nur abhängig von Oeft- 
reich feine utifterblichen Tbaten auf denn Kriegs- 
fchauplatze, und feine Unteihandlungen im Ca- 
hinet vollbringen. Als Brandenburgs Sandwüfte 
durch die grofsen Talente feines Kurfürften Frie^ 
drich Wilhelm aufzukeimen anfieng, war Max 
dem Ende feiner Laufbahn nahe. Kein Regent, 
von entfchiedenem Werthe trat nun wieder auf. 
Unferen Zeiten war auch das Phänomen aufbe- 
halten, den alten Staatskörper neue Jugendkraft 
wieder^ gewinnen zu fehen. Der- Drang d^r Zei- 
ten fcheint ihm fein Loos belli mmt zu haben» 
Wie beim Anfange der Reformation alles nach 
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SftcMen hinl^» wie .zu.Köai^ Friedriqhs IL 
Zeit, Berlin Vorbild und Aufmunterung vvar, lo 
iß vielieicht jetzt auch die l'eriode ia Teutich- 
land nicht m^hr fern, wa, vvas hellere« Licht 
lieht, den fröhlichen Blick nach Baiern wendet. 
Mö^e keine fernere bittere Erfahrung die X^nker 
unferer Staaten lehren , dafs auch das leiden- 
Ichaftlicbfte Entgegenftreben , den Geifi; der Zei- 
ten nicht bezwingen kann, und dafs der klüglte 
Mann der ifi,. der der Noth wendigkeit ,de;n Nak- 
ken am erßen beugt. Die Staaten wandeln üch 
um, die Formen veralten, aber dai Licht ftrahlt 
mit federn Tage neu! 
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Drittes Kapitel 

f^irtemberg: 



Die Gefchichte der EntAehung det Haüfci 
und der Befitzungen von Wirtemberg ^ unter- 
fcheidet Geh von der Gefchichte aller anderen 
teutfchen Länder. • Maxxciietf jetzt fehr fi^Cteliails 
fieng auch fehr klein an, wie 2> B« das Haus 
Hohenzollerriy welches bi^ im Anfange de» la. 
Jahrhunderts noch* blofse- Grafen waren» deIXen 
ältere Linie- je ti^t noch die Für fteii von Hohen- 
zollern ^ ^\e]}xngetfSn Kiinige von Preußen find. 
Aber die M^rk Brandenburg war doch fchon da, 
das 'Häü^ bildete fich nur; hingegen h^i Wirtem^ 
herg ijt der erfte Anfang des Häufet und Lan- 
'des /ehr ünheträdhtUth%> Zu' der Zeit,- wo die 
Grafen van Cä7w, ^Mf'n-TJ^ach:, fchon «ine be- 
träclitlS<;lie Rolle in der^'- Gefchichte fpielien , Fa- 
''2ntll^n> '''Welche }et^1^ 1ä^%ft ausgeftorben . ünd^ 
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fucllt manden tiimwt yon''M^£rtemberg faÄ ver- 
geblich. Die ganee MafTe von Ländern, die i«tzt 
unter diefem Namen vereinigt ift, bildete fich 
fehr langfam. Der Herr eines Ber^chlojjfes und 
einiger Güter ^ (defin mehr befafsen die erften 
Grafen von Wirtemberg nicht) , in Schwaben^ im 
Neckarthaie ^ machte Jlch nach und nach zum 
gefürchlet^nmächtig&i^^Gr^fen^ und4ifl[^r mäch- 
tige Graf ward endlich einer der angefehenfteü 
Fürßen. Die erftcn Herre« oder BeHtzer dar 
Burg Wirtemberg im Neckarthaie, von welchem 
das fchöne, grofse Land .den Namen hat, find 
unbekannt. Die^ erfte gewiile, diplomatifche Spur 
^det fiidh ll«>7, i«e. ficfa ei» CaHr4d tvoniWur^ 
4eneberg in Wktr UrkiuiQ^e < un^errtshptibf^ « Z^H 
Bmdeti Gxitfeo voa Wirtem,b6rg« jMdi^ü^lMnA 
Ha^tnämt^ finden &ch Ukxdgfm ecfien V<i«K^l de» 
13* lahrhuadetts , nicht bJcoCs als Untffr»«ic]ine(& 
itf Uarkuilden , loftdev»} £ieiidtUNi ^Wiih kfd d^li 
italieiiifci^eA Zvagthn Kjaifev Otto's IV. ai^de^« vor* 
^ügli4:hecn Gea|krt!ßn.de£bllMi «ehd«t.:2(| h^egi. 
In 4ec Mstte^dfts. 13^ }^M^ui»<^t' ^^n%x l]i(^,e^4* 
üeh er& die 2Uiamiy»enhftfige4ide R^Coder<;Qr>|- 
fen vto Wiitecab^^ imt ^^ncA 7iizi;.<ltf/»'|Q^w<' 
ffi£ii In. Diefer letaüe f u d«tt Ze««:, .w^ da» mäcb* 
(ige HobeiUbiufirche HaiM^ 9263 au8A>u:ba ¥J94 
w<0 «ine Z^t der dlgem^inea {JiHH'dn^ovg , m 
Teutfchland eintrat Er vermahne di^; M^^dit 
fdaes. UftuÜM dinrch aäe wi^licbe J^nftf« jff|»^s 
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Zeitalters^ fo dar$ fein Naine bald der berttlhin- 
te^e in Schwaben ward. So gieng esdeim fort; 
durch kleine Fehden y'^ xncht einrntil durch einea 
. gxohen Krieg y^ durch Kauf y Parteinehmen ^ Teip* 
ferkeit und Spar/amkeit» breiteten ßch diere'Gra- 
fen immer weiter au«. Ihre Gefchichte ift die 
einep Ritters , der zugleich ein kluger Hfäu^hHUer. 
ifty der dorch Sparen und Zufchlagen au rechter 
Zeit fein Gapital ßcher Un'terzuhringieii weih. 
Nicht einmal durch Heirath gewannen ffe vteL 
Die einzige Graffchaft M^mpelgard, welche. tQyt 
in Friankreich abgetreten werden nnifote, khm 
dadiireh 1444 an dies Haus. Es iA tingeniem 
anfPaüendy wie ein Land von folchem Utofänge 
als fFirtenrherg war, ik es im Jahre- T495 -zuih 
Herzogthume erhoben, u^urde^ ron einem fo- fciei« 
neu Anfange in -anderthalb Jahrhunderten zufam- 
xnengebracht werden konnte. Aufser der ^uten 
Wirthfchaft der erften Regenten, tiHg wohl d^t 
viel dazu bei, dafs kein wirtembergifcher Graf 
ein KloAer Aiftete, oder reich befchenkte, dafs 
wenig Regierungsveränderungen vorfielen, keine 
vomundfchaftliche Adminiftfation eintrat , dafs 
faft alte i^rafen durch ihre ritterlichen Thaten 
fich grdbes perföniiches Anlehen im ReidTie er- 
worbcd iiataeki', wad daker von den Kaifarn leh^ 
begüftftigt wurden. 

Als das Land ein Herzogthum ward, wurde 
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<laft#i bedungen, dafs es nach ausgeftorbefiein. 
ManmAammey alt ^ein Kamtnergut des Kaifecs, 
dem Reiehe heim fallen v und ohne wieder ver- 
gebei^, zu werden, ,als Jkaiferliches Kammergut 
eine befondere Regierung erhalten > foUe. Meh- , 
Jiere Herzöge waren von . unruhiger, lyriegerifcher 
;Und wilder Gemüthtsart« So befonders Ulrich /., 
der von Land und I^euten verjagt, und das Land 
.1.5^0 an den Kaifer Carl F. verkauft vi^ard. Ul- 
rieh .hekain zwar 1530 das Land wieder/ ^olIt<» 
«s aber als> Afterlehen vo|i Oeftreich erhalten, wo- , 
|:>ei ^üch d^r Rückfall an Oeftreicl|.^ ^n^ch jj^b* 
itexben der regierenden Linie, vorbehält^ ward. 
Ulrich führte nachher die Reformation ein ; der 
^fchmalkaldifche Krieg aber brachte wieder neue 
Unruhen. Virich rtarb.1550.* . . , 

Für 'unferen Plan würde es zu weiiläuftig 
feyn,^ die GeXciiichte . d^s Landes, in ihrem gan- 
zen ZuiammenfaangiBt zi|. eprzähleii. Hier alfo nur 
eifrige der merkwürdigften> Umftäiide. Viel litt 
es ^^efonders. 191 3pjährigen Kriege, Herzog JEfeer- 
hard ward aber endlich doch wieder vollkommen 
r^/titi^irt, „ Wie fehr das L»nd im Kriege mitge- 
nommen worden , eBgiebt- fich 'hefonde^rs auch 
daraus, dafs in 7 Jahren, von 1,634—1641: iich 
345,000 Menlchen verloren, und* das fchqn^ Land 
von 500,000 Einwohnern, die e? fünft reichlich 

, . . Später- 
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^rta» 1641 kaum noch 48*000 übrig Imtli« 
Späterhin liefs Ludwig XIV, duxch feinen 0%n%* 
ral Mvlac fchrecklich« im Wirtembergifchen hau^ 
fen. Der Ofaeim iei jungen Fürfien, Friedrich 
Cärif ward von den ^ranzöfen 1693 gefangen 
genommen^ und der junge Hettog Eberhard 
Ludwig i ward fchon im lö* Jahre für volliährig 
erklärt. Er führte eine fehr wiitte Regierung, 
und fkarb 1733. t)er Sohn, des Adminiftrator« 
Carl Alexander kam nun 2ur Regierung, regierte 
aber nur 4 Jahre ^ fachte in diefer kurzen Zeit, 
die von ihm 1712 angenommene katholifche Re* 
ligioQ auszubreiten, und die Prdteftanten zu un« 
-terdrütken. £in Jude^ Suß Oppenheitner ^ tag 
dafi Land noch mehr aus« t>ie Regierung feinea 
Sohnes , des Herzogs Carl Eugen^ der im i^. Jahte 
(eines Alters, 17*44 für volljährig erklärt ward^ 
ttnd bis 1793 regierte, i& noch in frifchem Anden-' 
ken. Sein Btuder Ludwig riegierte nur a Jahte. 
t}\€te& folgte J795 der jüngfte Bruder ffriedrich; 
«t ftarb 1797. Ihm folgte fein äftelter Sohn £*ri4* 
drich. . £t mufste im Frieden tu LiinevitU die g«- 
ftr&et« Graffcbaft Mötnpelgard^ von 7 OMeilea, 
14,000 l&inivofanetn « und ip mitt^lhaare Herrfcl^af« 
ten mit 243,000 Gulden Einkünften , an Franko 
ivicb abtreten» und nach dem g. 6. des Reichsd«^ 
j^utationsfchluffes, 88«ooo Gulden jährliche Renten 
im vtrfchied«&e Für^n^ Grafen und Herren ^ zU£ 

G 
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Entfchädigung übernehmen. Die Entfchädigung 
dafür f. unten in 4er Vergleichnngstafel« 



' Nachdem der Herzog durch den Deputationf* 
Recefs 1803 die kurfürftliche Würde erhalten , ift 
nun auch die Königswürde dem Haufe zu Theil 
geworden, und feit dem i. Januar 1806 heilst dei 
bisherige Kurfürft Friedrich II. nun König Fri^ 
drich L Man hat kein Beifpiel in der Gefchichte^ 
dafs ein Haus fo Ichnell von der herzoglichen zu 
der kurfürftlichen , ron diefer zur königlichen 
Würde gediegen iß. 

Die Folgen, welche iich in ßaatsrechtlicher 
Rückficht in dem Verhältniffe zwifcfhen Landes- 
berrn und Unterthanen daraus entwickein werden, 
laffen lieh jetzt noch nicht hinlänglich beürthei* 
len. Durch die vorhergehenden unruhigen und 
willkührlichen Regierungen der Herzoge, hatten 
die Landftände, befonders durch den Tübinger 
Vertrag vom Jahre 1514, auch noch neuerlich 
durch den Vertrag von 1770, fo viel Privilegien 
und Vorrechte erhalten, wie in keinem anderen 
Lande Jonft. Der neue König fcheint durch die 
Erklärung vom 3a Dec. die bisherige landftändi- 
fche Verfaüung, ganz und gar abgerchafft zu haben. 
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Bei Titel des Königs \hi 

Wir, Friedrick, von Gottes Gnaden, König 
von Wirtemberg y Kurfürft des heiligen römifchen 
Reichs y Herzog von Teck, Fürft von Schwaben, 
Landgraf von Tübingen untl Neuenbürgs Fütft 
von Ellwangen und Zwiefalten , Graf zu Limburg, 
'Schmiedefeld, Sontheün, Hohenberg und Bon- 
dorf, Herr zu Heidenheim, Jußingen, Rothweil, 
Heilbronn, Hall, Altdorf und Adelmannsfelden, 
etc. etc. . 

Von den neu erworbenen Ländern hat 

l) die Landgraffchaft Neuenbürg 7 Städte, 
6 Märkte, 72 Dörfer, 3895 Häufer. Die merk- 
würdigften Öerter find: Stockach mit 224 Häufern 
und 1300 Einwohnern $ Aach mit 500 Einwoh« 
nern , und Rätolfszell mit xgoo Einwohnern. 

Producte find: Getraide, Rübfaat, fcblechter 
, Wein , Viehzucht , Sandfteine , KalkÄeine , viel 
Eifeüerz. 

2) Die Graffchaft Ober- und Nieder-Hohenherg 
mit 7 StäÄtep , 2 Märkten, 55 Dörfern, 7037 Häu- 
fern. Die merkwürdigftto Oerter find: Rotenburg 
mit 2400 Einwohnern; Horb mit 2000 Einwohnern 
u. f. w. \ Producte: Getraidö , Heu, ObH, etwas 
Wein, aber fchlecht, Eilen, mineralilche Watfer. 

G 2 H{"r- 
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3) Die Landvoiftei Alid%if h^t 4 SISdte» 
2 Märkte, 174 Dörfer, 4955 Häufer. Der beträcht» 
lichile Ort üt Altdorf mit 400 Häufem und 70QO 
Einwohnern. Producte ßnd: G^ttaide, ivoTUiiteic 
t>inke), Erhfen, faurer Wein, Höh, tCöhl» C^iTchtw. 

'4) Von den 5 Donauftädten hat fingen 8400^ 
Munderkingen 1300, Riedlingen 20Ö0 Einwohner; 
▼im den übrigen iA es nicht bekannt* 

5 -«T 6) Von dem acquirirten Theile des Breis* 
gaus und' der Gra£fchaft Bondorf ^ fiehe in der 
Vergleichungstafel. *) 

Der grölste ftatiftijche Gewinn für Vnrtemi^ 
berg ift unftreitig der, dafs es fein ganzes Gebiet, 
welche/S fonft durch öftreichifche Befitzungen, Prä- 
laten, Reichsritterfchaft und ReichsHädte , Tehc 
unterbrochen war, nunmehr ziemlich gerundet, 
der Donau näher gerückt, und fich von aller fremd« 
herrifchjen Autoritält liefreit hat. Baden , die 
Schweiz, Baiern und Anfpachi find feine wich* 



♦) Da der Johanniter- Orden die 1S03 erhaltene Ent- 
JVihädi^utifr nach der getroffenen Cenventioa mit de« 
Baierfehen Haufe, wodurch das Omft»Priorait vcA 
Heitersheim dem »weiten BaiMPfohen Priili^ edili<di 
beJ^immt ift, hehalten foU«. fo fcheint Wirtemberg 
nur die Sourerainetät Tom Bondorf zu bekommen. 
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tIgftsA Kaclibani, aur$er dielen 3Te Fiirften ron 

Wurftenherg^ von HohenzolUrn^ ron (Mttmgen, 

Hohenlahe^ u. f. w. 

'. * 
Sein StaatsintereiTe wird wohl far lange Z«it 

an das von franl^reich geknüpft feyn. An Macht 

ift diefes Königreich nJijghXt dem von Sardinien, dal 

fchwä^hüe in" Europa, ' ' 

Das Land ift überhaupt eins der fchönften in 
Teutfchland; Ackerbau nnd Viehzucht lind in ei- 
nem vortrefflichen Zuttande ; e« hat den (chönßen 
Weinbau y Obftzit^cht, gute Bergvverk^ u. JT. w, 
l)er gröfste Theil des Landes ift ein grofses Thal, 
das gegen Südoßen von einer Betg^ettQ , die Alb,. 
gegen Weft^u« von^ Schwar^wald , im Norden voii 
Odenwald ui^d einem. Arme des Scbwarzwaldes, 
und im' Süden voq den zufämmenlaufeaden .Armen 
der Alb und des Schw^^waldes eingefchloiren ift^ 
Auf diefen Qebirgea find die herrlichllen Waldun- 
gen, ai^ch Flaghs und Han{ werden da gebaut^ 
Spinnerei und Leinweben \ ebenfalls ftark ge-^ 
trieben. Die Donau, deiT Neckar un4 die. Enz 
Und lehr vortheilhaft für den Hamdel» auch die 
fcbönen Landfiraften erleichtern ihn lehr. Mann,« 
facturen und Fabriken lind in gutem ZuftandQ, 
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Viertes K a p i t e L 

Baden* 



Die Entitehung und Schickfale diefas Latr- 
des y und denen von Wirtemberf faft entgegenge* 
fetzt. Wirtemberg fieng fehr klein «n, und nahm 
immer mehr zu. Hingegen war Baden nur ein ab- 
geriHenes Stück eines. gröfseren Landes. Wirtem* 
berg hob Geh falt fo wie Baden verlor. Das eigent- 
liche Stammland ift der Breisgau , was fo lang« 
davon getrennt y und erß jetzt wieder damit ver- 
bunden worden iß. 

In den früheften Zeiten hatten dicfe Länder 
gleiches Schickfal mit allen anderen am Oberrhein. 
Vermutblicb waren auch hier die römifchen Zehnt« 
Aecker, welche am ßnd,e deis 3. Jahrhunderts , ei- 
ne Befitzung der Älemannier wurden. Mit diefen 
kam Baden unter die Franken, und nachmalf 
machte es einen Theil des alemannifchen und. 



Digitized by 



Google 



i ' " • 103 

fiihwähifcheh Herzogthumi aus.— Anfangs regier-. 
ten hier GrÄfeii:au» dem Salifchon Gerchleciite;^ 
4BRii''die Grälen von Calw duTch. ihre Statthalter. 
Die Markgrafen von Baden «ber ßammen von den« 
Zähringern ab , einer alten gräflichen Familie* im 
Bretsgan, welche ih^en Urfprung bis auf detiEthico^ 
ded Stammvatei^ des babsburgifchen und lothringi- 
fchen Hanfes y zurückführt; doch iß die Art der 
Abftammung von denftfelben noch nicht gewifs. 
Berthold ^ Graf von Breisgau ^ erhielt vom KaiCec 
Heinrieh IIL . die Atiwarttchaft auf das Herzog- 
thum Schwaben ; als diefer aber l\arb, gab delTen 
Gemahlin' und V^ormünderia Heinrichs IF,^ dat- 
felbe. dem Gemahl ihrer vTochter Agnes' ^ .Henrich 
von Rheinfels , und ihm ^ dagegen zuc Entfchädi*. 
gung das Hefzogthum Kärnthen, welphes ihm 
«war 1073 wieder genommen ward, doch nannte 
er^fich bis ain feinen Tod 1077 Herzog, Der äl- 
tere Sohn .deffelben, Berihold //., pflan,2te feinen 
Stamm in Breis^au fort, dsKgegen der jüngere 
Söhn, Herrmann /., der Stifter des Badenjchert 
Hau/es ward 9 und ficfi wegen feines Anfpruchs . 
'auf Verona^ Markgraf nannte. Das Land ift alfo 
eigentlich keine Markgrafföhaft» Berthold IL 
wiBrdein> Schwiegerföhn, des damaligen Gegenkö- 
nigs Auifoifj', und fuchte das- Horzogthum Sehwa- 
ben au behaupten, welches ihm aber nicht ge- 
lang; et ftarb im. Sein Sohn Berihold IIL 
nahm 1x20 von feine^n Wphnßhlojfe den Namen 
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ßinfinlUr^ogs »von Zähringkn an, «iti Vavtt» FrW« 
bürg im Breisgau, £r ward 1193 erCchlagaa, laM 
foiiiei Bruders jiiagerer Sokn Albert ^ war det 
earAe Herzog, zu T^eht dii^Ie iedUfche Hfflrs^ 
Aarben 1439 aus, ^ * 

Von Herr mann Z, deia. j^ip^iI«« ^eliise :8^« 
fftoM J. voFs 2;^'^riit^^7i.ftaiamt weUerbin das Haut 
Baden ah. Sei« Sehn Herr mann //, Jftasb 113)01^ 
nannte Jich zuerft Markgraf von Baien ^ wahr-* 
IcheiAlichy weil Bertkald die Mark^raflchaft Ve'* 
zona wirklich erballen hatte» Diele gieng svrac 
wieder verloren y kam aber jaae|iher.y I158» wie- 
der auf einige Zeit an das Haus, und. der mark'^ 
gräfliche Titel blieb bei demfelben feitdnm un- 
unterbrochen fort, 

In der Reichsgefchichte ift das Land und 
Haus eben nicht wichtig, denn die vielen Thei- 
lungen und die Nachbarfchaft' des wiitembergi- 
tchen Häufet , waren ihm lehr . nac^hiheilig. 
Von einer folchen Nehmlinie von Hochhefgy ward 
auch der Breisgau 1367 an die Herzoge Leopold 
und Mbrecht zu Oeftreieh für die Summe von 
55,000//, verkauft. IHe Theilungen dauerten bis 
auf Rudolf VI. y der 1372 Itarb , und alles wieder 
vereinigte. Seine beiden. Söhne, Bernhard und 
Rudolf Vll.y ßifteten wieder 2 wei Linien» Von 
Chrißoph L, (er ßairb 1517,) ßummun di^ beidm^ 
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JUftien ^on Baden "BrndcHy und S44an ^ Durlach. 
Die Linie von Baden -Badexi ftarb 1771 «lu, uii4 
feit der Zeit ward das Land wieder vereinigte 
Der jetzige Kurfürß, der ältefte unter allen re- 
gierenden Filrlien, geboren den 22. November 
17^8» welcher feit 1738 Teinein ißroXsvater lüece«* 
dirte, und f^it 1746 felbft regiert , bat die ^uhm- 
wütdigften Eiliricbtungen ,zur VerbeH^run^ (einer 
Länder getrofTen. Bis ^zum^Lüneviller Firi^de» 
betrug fein Land etwa 

DM. Einw. Einkünfte. 
60 .900,000 1,^00,000 PL- 



Im Lüneviller Frieden 

verlor er 
Unmittelbare Lande 
Mittelbau uatey franxd* 

üfcher Ho^heifc 



25,000 



5«>< 
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8 i^^^ ■ Ji^W^QQ Fl. 

bekam aber ^ur Entschädigung dafüi^, vraii «i^nteil 

4ie Vergleicbnngstafel zeigt. , " 

Dies w^r deif reichlichAe Erfatzy weteh«i» lUtt 
fand, und welcher, wie T)ß^lUyrrand felbft fagte^ 
theils um den fchwtbifehen Krei» tn vett&tken^ 
theils um eiaen Beweis pevfonlicher Achtung ge- ^ 
gen den Fürfi;en an den Tag zu legen, auch wohl in 
Rücklicht der Yerwandtlchaft mit deni ruffifchen 
Hefe, gegebc^B ward. . ■'■ ' 
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Der Markgraf erhielt zugleich die hurfürfi-^ 
liehe Würde. 

Um feine Befitzungen ganz . zu arrondixen, 
iehlte ihm nichts aU,,der Breisgau imd die Orte* 
joauy die ex nun auch erhalten hat. 

Sowohl über Flächeninhalt, Einwohnerzahl, 
als Einkünfte und übrigen Rechte, die ihm der 
Prefsburger Friede verf chaff t hüt , fiehe die Ver- 
gleichungstabelle. 



Der neue Titel ift folgender: 

Wir Carl Friedrich^ von Gottes Gnaden, 
Markgraf von Baden und Hochberg, Herzog zu 
Zähringen, Jouverainer Kurfürß des heiligen tö- 
mifcben Reichs ^ Pfalzgraf am Rhein, Landgraf 
im Breisgau, zu Saufenberg und Ortenau; Fürft 
von Bruchfal, Ettenheim, Conftanz und Hei* 
ttetsheiot; Graf zu Eberftein, Odenheim, Gen* 
genbacb» Salem und Petershaufen; Herr zu Rot- 
tela, Baden w(»iler^ Hohengeroldseck, Lahr, Mahl* 
berg , Lichtenau , Reichenau und Oehringen 
etc. etc. . , 

Der Titel: fouverainer .Kurfiirfi^ ift in der 
teutfchen ReichsverfalTung neu^ und ift wahr- 
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rcheinlicli eine Nachafamung dei StMle iiq preuf^ 
fifcbenTkel; /ouverainer Herzog von Schießen^ 
oVgl^^^^h ^^' ^&U fefar verCchiedeA ift» da von 
. preufsifcher Seite gänzliche Unabliängigk.eit Schle- 
Kens vom teutfcfaen Reiche behauptet wird, 
hingegen Baden in der Verbindung mit dem 
teutlcheü Reiche bleiben folL 

Der Breisgau und die Ortenau^ find wegen 
ilirer Lage fiil: Baden lehr wichtig.. Der ßreis- 
gau ift fehr gebirgig, und zum Theil von rau- 
hem Clima, hat. aber Holz inl Ueberfhiffe, Blei^ 
und Eisenwerke, Wein und Obft, aber wenig 
Getraidebau, und noch' weniger Manqfacturen* 
In Freiburg , ^aldkirch und Rheinfeldeii fini . 
viele Steinfchleifer. Der Hauptort ift Freihur g^ 
von etwa 9000 Seelen mit einer Univerfität. — 
Die Landvoigtei Ortenau hat keine Stadt in ih* 
rem Gebiete, hatte aber mancherlei Rechte über 
die an Baden abgetretenen Reichsftädte, 'Offen- 
burgj Gengenbach und Zell am Hammer shach^ 
die nun sämmtlich diXk Baden übertragen worden« 
(S. auch bei Oeftreich.) 

Die Stadt Conftanz am Bodenfee. Die Lüge 
ift vortrefflich, und zur Handlung uQgtemeia be- 
quem; iie hatte ehenM^lt ein grofses Gewerbe mit 
Leine wand, über 30^000 Einwohner, ift aber in 
'Verfall gekommen; hat jetzt kaum 800 HäuXer, 
imd höchftens 4000 Einwohner. 
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In einvr uiiiinterbrQchep«a XiUige von fa^ 
3<^. M- va Rbeln hia, hegt iem d^r grdbie TheU 
der badenfchen Länder, fel^r vqrtbeiliiAft für deft 
Handel mit Frankreich und der Schweiz, . des 
Rheins und de» Bodenfees wegen. Frankreich 
iß fein einziger Nachbar in Weften , die Sehweir 
im Süden, Wirtemberg nnd Pürftenberg im Often, 
Darmftadt', Leihingen u. f. w. im Norden. 

Das Land gehört zu den frnchtbarßen» reick« 
lien und bevoliLertTten in Teatfchland* Oec 
Landbau ift d\irch die jetzige Re^ieruxig in ei- 
nen vortrefflichen ^ußaud geCetzt worden» an 
fruchtbaren Feldern , fchonen Wiffon , yortrefSi- 
cher Viehzucht, Holzungen und guteoi Weine» 
fehlt es nicht. Dinkel , Waizen, Roggen» Ha« 
fer, ^Gerfte, Hülfenf rüchte , Flach«, HaniP, wer- 
den überall uad reiclillcb ge^oigeni auch Wein 
und Obft. Die Flüffe find fel^r , ßfchreich, 3ei 
Kandern und Oberweilern find gute Eifengruben 
lt. f. w. Manrnfacturen und Fabriken nehmen im- 
- mer mehr 2a, befonders Leine wand- uild Wollen- 
manufacturen , £ifen - und Stahlfabriken; anfse» 
dielen Uhr Fabriken , Metallarbeiten , Fayence-Fa- 
briken u. f. w. 
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Landftände Baue das Land nie. Wenn ei fer- 
ner fo trefflicli regiert wird, wie von dem jetzige« 
KurfürAen, Xo wird es deren Abgang nicht .^pimiu 

Die nahe Nachbarfchaft.von Frankreich wird 
i^ine gewisse Abhängigkeit davon nothwendig im» 
fihen. Alles übrige jSehe unten in der. VeiKlel» 
chungsiafeL 

Diejenigen Veränderungen , weicht» der teüt- 
tphe und der Johanniterordeo^ auch die unmittel- 
bare Reichsritterfcliaft durch den Prefsburgex Frie* 
den erlitten » lind in der Vergleichungstabelle« 
Ituch bei Qeßreichy Baiern , Wirtemberg und Ba- 
den bemerkt worden^ wohin wir unTere Leier des- 
wegen verweilen. 



•«MNMfMMMMlMH» 
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Fünftes Kapitel. 
Das Te utfc he Reich. 



Die Veränderungen , welche die teatfche 
fteichsverfaHung durch den Lüneviller, und jetzt 
durch den Prelsburger Frieden , theils erlitten 
hat, theils noch erleiden wird, i|nd fo mannich- 
faltigy Üafs es nothwendig ift, vorher in einer 
kurzen chronologifchen Ueberlicht zu zeigen, wie 
foivohl die MaCTe der Länder , w'elche das teut- 
fche Reich ausmachen, zuf ammengekommen, wie 
manche Länder wieder verloren gegangen lind, 
als auch, wie die ReichsverfalTung felbß ilch 
nach und nach entwickelt hat. 



Die ältefie Spur teutfcher Völker in der Ge- 
Ichichte ift die, als I14 Jahre vor ChriAi Geburt 
Cimbrer und andere teutlche Völker an der Gräji* 
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ze von Illyrien, im heutigen Steiermark , An« 
griffe gegen die Römer wagten« 

Criecfaifche und römifche SchriMeller nen- 
nen leitdem bereits über 50 teutfche Völker^ 
die y wie jetzt die Wilden in Nordamerica und 
anderswo, der J^gd, dem Firchfange, der See- 
zäuberei nacbgiengen , auch wohl 'nomi^difch 
lebten 9 aber keinen Ackerbau kannten. .Einige 
haben lieh noch, in unveränderten Namen erhal- 
ten, wie die Trevirer^ um Trier ^ Runter in Aß- 
gen, und vorzüglich Friefen^ deren Sitz und Be- 
nennung in den Gegenden, die .noch jetzt Oß^ 
und Weft- Friesland heifsen, immer unrerän-* 
dert geblieben^ ift. Die Namensähnlichkeit mit 
Finnen, die noch jetzt bekannt find, macht die' 
Gegend des urfprünglichen Wohnfitzes anderer 
wahrfcheinlich , als von den Warinern^ ai^ der 
Warne im Mecklenburgifchen , von den Fofierny 
an der Fuje im- Hildesheimifchen u. f. w. Plinius 
theilt alle teutfche Völker in 5 Hauptftämme ein ; 
Tacitus (de morihus Germanorum y Caput II.) in 
4, in welchen letztern man die teutfchen Haupt* 
. yolker, Franken^ Sachfeiiy Schwahezi (Alemannen) 
und Baiern zu erkennen glaubt. 

Als bjsi den grofsen Völkerzügen des 5ten • 
Jahrhunderts teutfche 'Völker nach Gallien^ Brit- 
tunnieuy Spanien f ,}9L fog€ir bis nach Africa ^i&x- 
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gen^ wanderten ßavijche Völker von der Oßkfeite 
des Nimen^ der .W^hjel und der Theis^ uniec 
mancherlei Namen in das heutige Mähren y Böh- 
meni Lausnitz^ Meijsttt^ in die Mark Erfunden- 
i»r(y in Mecklenburg ^ Pommern^ ins Lauenbur^ 
gi/che uod fVagriefß, eia^ und unterfctiiede» üch 
idadurck in ihrer Vetfa£ftttig wefentlich van dea 
Teutfcheüt dafs fie erbliche Könige oder Fürften 
hatten^ da hingegen jede teutfche Völkerf^haft 
nur iiii Kriege fieh einen Könige Heertog (deif 
yttt dem Heere zieht), oder Firft (einen Erften, 
Anführer) wählte, deffen Gewalt mit. dem Kxiege 
ein Ende halte, im Friedtsn aber jeder Stamm 
«uokabhängig für £ch war^ 

Unter den Fr^mkeri^ welche urfprüaglich 
in Weftpkdlen wohnten^ Icheiat mdef^ die 

^ Befehlshaberfchaft früh in Einer Familie ge-;. 
blieben zu feyn. Dem Meröpeus folgte alt 
Heerführer der Franken am Mittelrheiae fein 
Sc^n Cbüderich « der mit feinem Stamme in die. 
Niederlande hinabrückte; ttnd diefem wieder lein 
Sohn Chlodowigy der 468 Süßer der fränkijchcn 

. Monarchie ward« Er erbte nähmlich die Stamm- 
länder der Franken im nord^^eftUchen Germa^ 
nien, die feit Meroveus gemachten Eroberungen 
im nordöftlichen, Gallien, und erweiterte den 
Suat durch Bezwingung des römijchen Galliem 
im Norden der Loire fdex. Thüringer 489, de& 

Alcman-^ 
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Aiematinier 496, de$ Landes Armorica (oder Bre«> 
tagne) 497, und feit 507 des ganzen übrigen GaU - 
liens : nur den ßidößlichen Theil, oder das bur- 
gtcndifche Reich ^ und den Jüdweftlichen Theil^ 
od«r die weftgothifchen Länder Provence und 
JLanguedoc ausgenommen. £r b^xh 511, 

Schon unter ihm und feinen Nad^folgern 
blieb die teutjche Sitte, die Eroberungen an Län^ 
^ereien und Gütern unter tapfere Männer mit der 
Verbindlichkeit , dagegen für die Perfon de^ Kö- 
nigs zu fechten, zu vextheilen; jedoch noch nicht 
erblich , fondern nur auf Wiederruf ^ ' oder auf 
Lebenszeit. Dies iit der Urfprung des Lehnswe- 
fensy und der tJnterfchied zwifchen Lehn und 
Eigehthum, 

Theilun^en des Reichs und Schwäche der 
Regenten, brachten die Merovingifche Familie 
in Verfall. Eine Minifterfamilie machte durch 
Krieg, und andere glückliche Umltätide, befon- 
ders durch die Freundfchaft des päbdlichen Stuhls 
begünßigt, die Mlnißerftelle von Pipin \on Heri- 
fiall, 678 an, erblich. Pipin nannte fich fchon Her-^ 
zqg und Fürß der Franken^ deffen Enkel Pipin der 
Kleine^ ward 7C2 vom Pabft zum fränkifchen Mo- 
narchen gekrönt, und der König Childerich und 
fein Sohja ins Kioftex gedeckt. E/fßes Beifpiel 

H 
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in d^r fränkijchen Gefchichte^ ^dajs eine 'Königs- 
familie vertilgt ward. 

Sein' Sohn war Carl der Grofse. Er eroben^ 
von 772 bis 804 das Sachfenländ; 774 das Lon*.. 
gohardijcke Reich in Italien; machte Baiern zum 
unmittelbaren Reichslande 788 ^ hob die herzog- 
liche Würde darin auf, und liefs es durch Gra- 
fen regieren; er erweiterte die Oitgränzen 796 
(»is an den Raabftrom in Ungarn ; ward 8^0 rö- 
mifcher Kaijer ; bezwang auch einige wendifche 
Völker auf der Ofifeite der Elhe und bis an die 
Eider 81 1, «nd fetzte zur Vertheidigung der er^ 
oberten Provinzen an den Gränzen der Slav£n 
und Hunnen Statthalter, welche Markgrafen ge- , 
nannt wurden. 

In der Theilung zu Verdünn zwifchen Lud-» 
wigs des Frommen Söhnen, 843» erhielt Ludwig 
der Teutjche den Theil der fränkifchen Monar* 
chie , der vom Rhein an oftwärts bi& an die Fliijfe-^ 
Eider ^ Elbe^ Saale und Raab Heb erftreckt, das 
ift : Friesland ^ Sach/enlandj Thüringen^ Alemanr 
nien und Baiern ^ nebÄ der Oberherrjchaft über 
die Wenden im Oßen der Niederelbe; erweiterte 
den Staat theils oftwärts durch Bezwingung der 
Obotriten in Mecklenburg , 844» ^^^ Böhmen^ 
846 bis S7^y d^r Soraber und Siusler ^ zwifchen 
der Elbe und Saale ^69, und dex Mährner 870; 
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theils wcRwärts durch '^Erw^Tbung des Elfaffes 
857 V und der Ofthälfte des Königreichs Lothrin- 
gen 870, (auch die drei: Städte Mainz ^ Worms 
und Speier ^ jenreits des Rheins gehörten ihm)', 
alfo Teutfchlarid. Von da bis an^ die FlüfT^ ÄAo- 
nCy Saone^ Maafs und Scheide y erl^reckte fich 
Lothars Reich (Lothringen) y der auch noch Ita- 
lien mit der Kaijerwürde bekam. Von da reichte 
das weftliche fränkifche Reich {Frankreich)^ Carls 
des Kahlen Erbtheif, bis an die Pyrenäen. Hier 
alfo erfter Anfang des tentjdhen Reichs y denn 
jet^t erft erjcheint . Teutfchland als ein befonde* 
res Reich in der Ge/chichte. 

Schon die per fönliche Schwäche Ludiuigs 
des Frommen y minderte die Gewalt der Krone^ , 
und vermehrte das'- Anjjshen der Grofsen des 
Reichs* ^Die Streitigkeiten unter feinen Nach- 

'kommen trugen noch mehr dazu bei, und die 
häufigen ßinfälle und Streifereien der Norman- 
ner und Wenden y machten es rathfam, wieder 
grojsere Befehlshaber oder Herzoge einzufetzen, 
welche Carl der, Grojse hatte eingehen lalTen, 
z. B. einen Herzog in Thüringen zur Befchüz- 

' zung der^ Gränzen gegen die Sorbtn .847 > und 
einen in Sachjen 859« 

Die Noth vor den. Ueberfällen fremder Völ- 
ker, veran^afste geifiliche und weltliche Herren, 

Ha. 
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fich Burgen nnA' Berffchlöjfer za bauen, welch« 
fie auch wohl gegen Reifende und Nachbarn zu. 
Raub und Selbfthülfe xnifsbrauohten. Urfprung 
des Fauftrechtx, 

Im Jahre 860 verfprachen die drei fränkifchen 
Könige in einer Zufammenkunft zu Coblenz^ ihre. 
Stände y d. h.. Erzhijchöfey Bifchöfe^ reiche iVä- 
laten ^ Herzoge^ Grafen^ Dynaften und grofse 
Landeigenthümer y als veri adjutores und coope-- 
ratores in den Reichsangelegenheiten anzufehen. 
Erfie gejetzmäjsige Einjchränküng der Könige 
durch die Stände, 

868 ftarb mit Lothar IL die lotharingifche 
Linie aus. 

870 ward diefes Reich zwischen Ludwig dem 
Jüngern und C{irl dem Dicken getheilt. 

876 theilten fich. Lu'demigs des. Teutjchen 
Söhne nach feinem Tode in Teutfchland. Carl-- 
mann bekam Baiern ^ "Böhmen ^ Mähren u. f. vv.;\ 
Ludwig: Thüringen, Sachjen und Friesland, 
auch Franken; Carl der Dicke: Schwaben und 
Lothringen. ^ 

8f 9 machte fich Bofo zum erßen Könige von 
Niederburgund , d. i. von Provence, Dauphin^, 
und einem Theile von Franche-Comti. (Abgerif- 
lene Stücke vom Reiche Lothars.) 
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880 erbt^ Carl der Dicke (TIL) , und 882 
die Länder feiner, ohne männliche Erben ausge- 
Torbenen Brüder CarJmann's^ und Ludwigs des 
Jüngern; Ward allQ König von Teutfchland, Lo- 
thringen, Italien, und Kai/er^ und hatte djidurch 
die Carolingifche Monarchie (Burgund ausge- 
nommen) , ^ wieder beifammen. * , 

887 ward Arnulf, ein natürlicher Sohn Carl- 
mann's, der die Unzufriedenheit über den fchimpf- 
lichen Frieden, welchen Carl der Dicke mit den 
Normännern gefchloIXen hatte > benutzte , zum 
Könige ausgerufen. 

888 ftarb Carl der Dicke, ohne männjiche Er- 
ben, und mit ihm erlofch das Carolingifche Hßus 
im rechtmäfsigen ehelichen Mannsftamme in 
Teutfchland, 

Das mit dem teutfchen Reiche vereinigte 
Lothringen, welchem man Herzoge . vprgefetzt 
hatte, erkannte Arnulf, Frankreich aber wählte 
Cch einen andern König, und von ^ex Zeit an 
find TeutfchLand und Prankreich nie wieder mit 
einander vereinigt ivorden. Auch Italien ward 
auf mehrere Jahre von Teutjchland getrennt. 

Im nämlichpn Jahre errichteten die Einwoh- 
aier von Savoyen und dem gröfsten Theile der 
Schweiz ein eigenes Reich, und erwählten einen 
Welf^' Rudolf L zum 4rfteti Könige von Ober» 
Burgund. 
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\ 912 ü'arb Ludwig das Kind/ der Sohn Ar- 
nulfs ^ und mit ihm erlofch auch dieler Stamm« 

926 wurden di€l)eiden Burgundijchen Reiche 
▼ereiniget. 

930 ward nach Befiegung der Retarier -Sla- 
ven das teutfche Reich durch die Errichtung^ der 
Nordmark, nachher Mark Brandenburgs, nach 

diefer Seite hin vergröfsert. , 

^ *• . ' ' 

931 ward die Markgraf fchafi Schlesipig ge%exL 
die Dänen errichtet. 

Sehr merkwürdig ift die Re'gierungszeit X)t' 
to*s /., von 936. bis 974 für Teutfchland. Nach, 
vielerlei Verwirrungen, hatte Berengar IL Ita- 
lien an fich geriffen. Wider denfelben bewog 
die Königin Adelheid, äes vorigen Königs Lo- ' 
thar Wittwe, Otto zu einem Zuge nach Italien» 
951. Er befreiete "und heirathete fie» Noch, blieb 
Berengar IL König, follte jedoch fein König- 
reich von Otto zur t^ehn nehmen. Als wider ihn 
Belchwerden ausbrachen, verlor er es aber ganz. 
Otto liefs ßch 96.^ die longohardijche und die 
Kaiferkrone auffetzen. 969 erwarb er auch- Ca- 
pua und Benevent, Er nannte'' fich mit Weglaf- 
fung feiner übrigen Titel zuletzt blofs römijcher 
Kaijer, und verknüpf te Italien wieder mit Teutfch- 
land. Aus mifsverltandenen |deen fieng man um 
diefe Zeit an, auch anderen Königreichen, z, B, 
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Dänemark^ Pfoten, Ungarn y zuzumuthen, die 
Operhoheit ^ev römifchen Kaifer anzuerkennen. 
Man glaubte nämlich , ^ die ganze Chriftenheit 
könne nur ein weltliches und ein geiftliches Ober* 
h^upt haben. — Otto brachte von den w^ndifchen 
Ländern Böhmen 950 , und die Niederlaufitz 96;;, 
zum Gehorfam , und fetzte im letztejren einen 
Markgrafen Gero. Mit den herzoglichen Ländern 
nahm er mancherlei Veränderungen vor , gab 
Sdchfen den Herrmann Billung zum Herzoge, 
und theilte Lothringen , in zwei Herzogthüttier, 
Ober ' undi Nieder "Lothringen* Um die Gewalt 
der Herzoge und Grafen zu mäPsigen, bediente er ' 
fich. der Erzbifchöfe und Bifchöfe, und die foge- 
nannten Pfalzgrafen ,w\irden ihnen zur Seite ge- 
letzt« Sie waren beftimr^t aU königliche Land« 
zicbter deis Recht zu handhaben , die königlichen . 
, Kamrmergüter zu verwalten, und die Herzoge, in 
deren Abwelenheit zu verti^eten, aber auch dia 
Herzoge .wurden angewi^fen , ohne ihre Beiftim- 
mung in wichtigen Dingen nichts zu unterneh» 
men. Solche Pfalzgrafen finden fich feitdem in 
Lothringen y Schwaben y Sachfen und Baiern, Sie 
wurden alier bald^felbft fo gut wie die Herzoge 
erhlich, und zuletzt mit der herzoglichen Fami- 
lie lelßft vereinigt. Nur die lotharingifchen oder 
fogenannten rheinifchen PfeUzgr.af^n haben, lieh 
in belonderen Gefchlechtern erhalten, obgleich. 
die urfprüngUche Realität der Pfalzgraffchaft 
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längft .in Vergeffenbeit gezathen ift. Der pfalz-^- 
gräfliche Titel wird dem herzoglichen gleich 
gefchätzt. 

looo fcbeint zwifchen dem Kaifer Otto HL 
und Pabft Gregor V, bpftimmt worden zu fcyn, 
dafs der jedesmalige teutfche König das römifcke 
Kaiferthum und italienijche Königreich in , Aö- 
fpruch zu nehmen berechtigt feyn folle. Doch 
ift über diefe Realverbindung keine Urkunde, 
nicht einmal eine genaue Nachricht vorhanden. 

IOJ2 -^ 29 räumten Heinrich IL u. ///• den 
Normähnern (aus Bretagne) Plätze in Apulien ein. 

1024 gelangte nach dem Auskerben des fach- , 
ftfchen Mannsitammes Conrad IL , Herzog von 
Franken , durch freie Wahl auf den Thron. Er 
ward noch nicht von Kurfürften^ fondern'von der 
ganzen Volksmenge , wie Ii,e zwifchen Mainz 
und Worms an beiden Ufern des Rheina gelagert 
war, alfo auch noch nicht zu Frankfurt am 
Main gewählt. 

1036 trat Conrad IL an Dänemark die 
Markgraffchaft Schleswig ab, fo daf« die Eider 
die nördliche Gränze des teutfchen Reichs ward^ 
und es Jeitdeiri gebliehen ift^ 

1032 ftarb das hurgundijche Reich mit Ru- 
dolf II L aus, und nach Ueberwindung des Krön* 
Prätendenten, Grafen Otto's IL von Chamg^gne^ 
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lamen «ile daza gehörigen Länder an das teut« 
fche. Reich. Toulon und Mar/eille wurden jetzt 
teutjche Häven^ und ilaj teut/che Gebiet erßreqkt^ 
jich nun vom mittelländifchen Meere bis an die 
Nord- und Oftfee. (Di# letzten ReÄe dieler 
Länder y das Bisthum Bafel, das Herzogthum Sa- 
poyen^ und die gefürftete Graffchaft Mömpelgard^ 
ßnd im Lüneviller Frieden verloren gegangen)^ 

1053 überliefs Heinrich III. dem Pabfte Be- 
nevent, 

1059 überliefs Heinrich IV. dem PabÄe die 
überherrfchaft übei: ^die Normanner - Länder in 
beiden Sicilien. 

Nach lioo wurden die Graffchaften und Her- 
zogthiimer erblich. Mit den GraflcHaften fieng 
es an; in Lothringen und. in den heutigen Nie- 
derlanden war es fchon früher üblich gewefen, 
^ weil deren Stände von den teutfchen Regenten 
mehr gefchont werden mufsten. Die Länder wa- 
ren in Gaue eingethsilt, und ihre Verwaltung 
nur perjönlich gewefen; jetzt gieng ße von dem 
Vater auf den Sohn über, ujad nun erft nannten 
ßch die Grafen nach den Schloff ern, die fie^be- 
fafsen , und die Namen der Gaue verloren fich 
allmählig. Auch der Gebrauch der Wappen ward 
jetzt wichtig, weil iie ohngefähr zu gleicher Zeit 
mit den von den SchlöfCem oder Ländern ange- 
nommenen Gefchlechtsnamen, gleichfalli erblich 
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wurden. . Den alten tterzogthümem, ward die • 
Erbiichleit ertt durch den unglücklichen Verlauf 
der Unruhen unter Heinrich IV, zu The iL Aloa 
• längten lÄ das HerzogthumO&tf r-Zo^Ärm^^/i im- 
mer vom Vater auf den Sohn, bei den Nachkom« 
men eben des Herzogs Gerhard geblieben, ' der 
fchon unier üeinrich IIL 1048 dalTelbe befafs, 
bis erft Franz Stephan, der GroXsvater Franz IL, 
im Wiener Frieden 1735 genöthigt wurde, es 
gegen Tofcana zu vertauf chen. Von den jetzigen 
übrigen altfürftlichen Häufern, befafsen blofs die 
Vorfahren des Haufes Braunfchweig - Lüneburg 
Herzogthtimer y nämlich Baiern und Sachjen, die 
fie in der Folge durch Achtserklärungen verloren; 
iMe übrigen w-aren noch Grafen. 

Schon unter Heinrich IV, hatte Pabft Hilde- 
hrand verlangt, jeder Kaifer follte gewählt, und 
dife Krone nicht erblich feyn. Nach dem Aus- 
fterben des fränkifchen Kaiferftammes ward dies 
durcbgefetzt; man wählte 3 Kaifer nacheinander, 
von 1125 bis 1152, ohne fich an irgend ein Haus 
zu binden. So ward Teutfchland ein freies Wahl- 
reich. 

Bei der Wahl des erften diefer 3 Kaifer, Lo- 
thars, H25, kamen zwar noch die fämmtlichen 
geiltlichen und weltlichen Stande zufammen, 
aber die Wahl felbft gefchih ^och fchon durch 
6 — 8 Reichs ' Erz - Beamte ^ und ward' von den 



Digitized by 



Google 



— ii— 123 

übrigen Stäaden nur genehmigt. Zugleich findet 
man Cchon Böhmen als Er zfc henken y Pfalz als 
Er!^- Truchfefs, Sachfen als Erz - Mar/chall , und 
Brandenburg als Erz -Kämmerer genannt, ja in 
einer Urkunde von 1156 fchon den Namen: 
Electores. ür/prung der Kurfür ften. Frankfurt 
Xah nian fchon für den ordentlichen JVahlort^ 
lind Aachen als die Krönungsftadt an. 

II 58 erhob K. Friedrich L Böhmen zum A'o-' 
nigreiche^ und, erthftilte ihm zugleich die Kun 
würde und das Erzfchenken-Amtir 

1158 machte K. ^Friedrich L den Richter Bw 
nijo zu Oriftagni zum erften König von Sardinien^ 
gab aber das Land 1166 als Lehn Sin die Pifaner. 
(1239 fetzte K. Friedrich IL feinen natürlichen 
* Sohn zum König von Sardinien , und vereinigte 
es mit dem T. Reiche, aber 1258 bemeifterten 
ßch die Pijaner wieder der Infel , und Jeitdem 
kam ße nicht wieder zum teutjchen Beiche), 

II 98 ward der Pabft unabhängiger Herr yron 
Rom. Sein damaliges Gebiet, und was in der 
Folge an den Kirchenftaat kam , watd ebenfalls 
der Abhängigkeit des T. Reichs entzogen. 

1^204 _und in den folgenden Jahren, kam. 
nach 'und nach Preußen und Liefland durch dea 
T. Orden und die Schwerdtritter, .welche letzte* 
ren fich 1338 mit dem T. Orden vereinigt hat- 
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teil, unter die Hoheit des T. Reichj. (1521 ward 
der Ordensmeifter in Liefland von Carl V, unter 
die Reichfifiirften aufgenommen). 

1220 fah Geh fchon Kaifer Friedrich IL ge- 
nöthigt, den geiftlichen, und i'iyi den weltli* 
eben Ständen Urkunden auszuftellen, durch wel- 
che den Ständen alle Freiheit und Gerichtsbä^r- 
keit in ihrem Lande, es möchte Lehn oder Ei- 
genthum fe'yn, nach dem gebilligten Herkom- 
men überlafTen Wurde. Anfang der gejetzmäfsi-- 
gen Landeshoheit, 

So wie der Kaifer in Reichsangelegenheitea 
die Reichsftände zu Rathe zog, fo mufsten diesTe 
wieder in ihren Ländern den Rath der Vorfteher 
der KlÖfter, der Städte und Gutsbefitzer hören. 
Urjprung der Landfiände. »Kleine Länder, in 
welchen es weder Klößer, noch Städte, noch Rit- 
tergüter gal), erhielten auch keine ländfchaftli^ 
che VerfalTung, und wenn nachher mehrere der- 
felben in einen gröfsern Staat zulammenfielen, 
blieb auch dreier ohne Landft^nde , wie zum Bei«- 
I^iel Baden. 

Um die Mitte des 13. Jahrhunderts ftarben 
drei der gröfsten Käufer in Teutfchland aus, näm- 
lich 1246 das Babenbergi/ch-Oeßreichi/che; 1247 
das Thüringijche ^ und 1269 das Hohenftaufifche^ 
wodurch eine grofse Veränderung in Teutfchland 
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entftand. Kaifer Rudolf L wandte Oeftreich fei- 
nem Sohne zu (Gehe bei OeHreich); die Landgraf- 
fchaft Thüringen ward in si Landgraf Jchaften ge*- 
theihy wovon die eine an Meißen ^ die andere 
unter dem Namen Hejfen, an dies weil) liehe Nach* ^ 
kommenfchaft der ausgeftorbenen Landgrafen 
kam. (^Landgrafen hiefstn die Vorfteher anfehn- 
hcher Länder, oder gar Herzogthümer y welche 
den blofsen Grafen vorgiehgen, und lieh an die 
Herzoge anfchloJlen, fo wie die Burggrafen der 
ialTerlichen Burgen). 

Mit dem Ausfterben de« Hohenftaufifclien Hau- 
fe», waren die drei Herzogthümer Franken^ Schwa- 
ben und Elfa/s erledigt. ,Ein jeder griff nun zu, fo 
gut er tonnte; befonders gewannen die Häufer 
Baden und WirtembergS Viele Städte und viele 
Prälaten maehten lieh reich«frei , und die Ritter, 
die bisher unter den Herzogen geHanden hatten, 
fahen nun fieh iind ihre Güter für frei von aller 
landesherrlichen Gewalt am Urfprung der Reichs- 
ritterfchaft in Schwaben ^ Franken und am Rhein^ 
und Zerftäckelung jener. Gegenden. 

1308 fi«ng die Schweizer - Eidgenojfenfchaft 
an , fich frei zu machen, * 

1349 belohnte Carl IV. den Dauphin Carl^ 
Enkel de« Y.. Philipps von Frankreich, mit der von 
ihm geerbten Dauphinö, und durch dieJTcn kam 
fie an die Krone Frankreich. 



Digitized by VjOO^IC 



126 ' 

1356 liefs Carl /F.,, um den Verwirrungen bei 
der Kaif erwähl , und den £inmirchungen des Pab* 
Jftes ein Ende zu machen, die unter dem Namen 
der goldenen Bulle bekannt^ Verordnung , entwer- 
fen; fie fetzte feft , dals 7 Kqrfürfieu, nämlich 
3 geiftliche« die Erzbifchöfe von Mainz ^ Trier 
und Kjoln^ und 4 weltliche, Böhmen^ Pf al^^ Sachjen' 
Wittenberg und Brandenburgs feyn fpUten. {Bai-- 
ern und Sachjen - Lauenburg waren wohl aus 
perfönlicher Parteilichkeit Carls IV, übergangen). 
Die Kurlande wurden für untheilbar, und die 
Erbjolge in ihnen nach der Erjtgehurt Jejtg^- 
Jetit. 

Unter Carl IV, kamen die Stäncteserhöhun- 
gen aus kaiferlicher Gewalt immer mehr in Gang; 
In den .älteren Zeiten kannte man fie blofs als 
Beförderungen zu. höheren Ehrenltellen , wie z. * 
B. ein Grijif von Wettin , MarhgraJ vpn'MeiJseUy 
ein MarkgraJ von Oejtreichy Herzog von Baier fi 
wurde. Als der letzte das Herzogtham wieder ab- 
legen mufste, ward die Mark grajjchajt Oejtr eich 
I156 zu einem Herzogthume erhoben. Die poni- 
merjchen Fürjten wurden bei Heinrichs des Lö- 
wen Achtserklärung iigl und die mecklenburgi' 
Jchen Furjten 1348 Herzoge y (letztere find die 
einzigen in Teutjchland noch exijtirenden Fürjten 
von flavijcher Herkunft), theils um dißfe wendi- 
fchea Fürften gleichfam zu naturaÜIlren , theils 
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um fie Sex Hoheit der fächfifchen Herzoge za 
entziehen. Für -*die » Nachkommen diefes Hen- 
richs^ erhpb man Braunfchweig und Lüneburg 
1235. ^^ einem Herzogthume , und Heffen zu ei- 
ner Landgraffchnft;, aber beiäe Länder, vorhin 
^freies Eigenihum, mufstcn dem Kaifer 1292 zu 
Lehn gegeben werden. 

Jetzt zeigte fich ein ganz anderer Begriff von 
Standeserhöhungen, da es darum galt, ~ die fürft- 
liehe Würde als eine höhere Stufe des Herren- 
itandesi Jemandem angedeihen zu laHen. Dem 
Stande nach waren . Herzoge und Grafen bis da- 
hin nicht unterfchieden , die Familien . konnten 
lieh auch unter einander verheir^then , als wie 
unter ihres Gleichen.. Bios der Vorzug der Her^ 
zöge und anderer -JF7ir/fen, über blofse Reichs- 
grafen , und der Bifchöfe und Erzhifchofe ' über 
Aehte und Reichsprälaten, hsiite zuerft die all- 
gemeine Benennung der Fürften aufgebracht. 
Der Kaifer konnte keinen Abt zunj Bifchöfe ma- 
chen, um ihn dadurch zwt filrftlichen Würde zu 
erheben ; doch wurden einige Abteien, befonders 
Fulda beinahe urfprünglich als eine fürftliche 
^ffft behandelt« Mehrere -^^if^. mögen nun die 
/i/r^/ücA^ Würde gleichfalls durch kaiferliche Be- 
gnadigung zu erlangen gefucht haben. Diefe 
nannte man gefürßete Prälaten, Bald enlftanden 
. Äjn SLUch gefürßete Grafen von Flandern, Hen- 
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nehergy Najfau u, f. w, , Beide Gattungen w>a 
gefürfteten Grafen und Prälaten nannte maii nu^ ~ 
•uch Fürftenmäf&ige. 

N.U» gieng die Sache b^ld noch weiter. K^ai- 
ler IJudwig \or\ Baiern machte die Grafen von 
Geldern und Carl IV, die Grafen von Lwi 
xemburg , Bar , ; Jülich und Berg zu Herzo^ 
gen. Unter den folgenden Regierungen folgteir 
bald noch mehrere folche herzogliche Standeser- 
höhungeil der bisher gräflichen Käufer und Län« 
dei:, Savoyen^ Cleve, Holftein und Wirtember^. 

Die Grafen von denen viele Familien aus- 
ßarben, fuchten fich durch Vereine zu erhalten , 
verfchlimmerten aber dadurch ihre La^e, denn 
nun bekam bald ein ganzer Verein auf den Reichs«- 
tagen nur eine Stimme, Hatt dafs ]eder einzelne 
Fiirft eine hatte. So gieng es auch mit den ' Prä- 
laten. Dadurch entltanden die Curiat - Stimmert 
auf dem Reichstage. 

1370 unter Carl JV. waxdLucca vom teuifchen 
Reiche unabhängig. 

Unter Friedrich IIL von 1439 — 1493 erfchie- 
nen Kaifer und Stände feiten mehr perfönlichy 
weil die Reichstage fo häufig waren. Nun ward 
es Gewohnheit Abgeordnete* zu fchicken, voa 
welchen die . des Kaifers, Principal • Commiffa-^ 
rien hiefsen und noch heifsen. « 

^ 1466 
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1466 hörte Pteufsefi atrf ein teut/ches Lehn 
sa leyn. WeApreuCieii kam an Polen , und Oft« 
pxenfseA blieb dem teutfchea Orden-, ab ein Lehn* 
loitcr polnifcher Hoheit. 

1474 theilten fleh die Abgeordneten de< 
ReichsMdte in S Bänke , die Jchwäbifche und 
rheinifche. 

So bildete fich die Form des Reichstages* 

1481 kam die Provence an Frankreich, und 
Tom burgundilch - teutfchen Reiche ab. 

1495 ^^^^ ^^ Reichskammergericht errich- 
tet, Uta dem Fauftrechte ein Ende zu machen; 
der Richter, der ßatt des Kaifers zu Gericht Ms, 
murste von hohem Adel feyn, weil über Fürften 
^gerichtet werden feilte, die Airefforen,'^ theils von 
Adel, theils graduirte Rechtsg'ejehrte. Die AITef- 
forei^ foUten von den Kurfürften , den Erblanden 
des Kailers, und den übrigen 6 Kreifen g^Itellt 
werden, 

1500 ward ,zu diefem Endzwecke Teutfch- 
laud in 6 Kreife, Franken ^ Schwaben y Baiern^ 
Oberrheiny Niederthein (oder Weßphalen) und 
SachJeHy getheilt, 

151 2 that man zu den 6 alten Kreifen noch 
4 neue hinzu, nämlich Oeßreich, Burgundy Kur- 
rhein und Oberßichfen (letzterer aus Kurjachfen 
^rnA Brandenburg y wozu noch di» gele^nften 

I 
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Stände de« alten fäch/i/chen Kr ejf es kamen » <^^ 
fen übrige Länder den Namen des Niederfäckß- 
Jchen erhielten.) Diele Eintheilung des Reiche in 
Kreife follte zur Handhabung des Landfriedent, . 
und Vollilreckung der Kammergerichts Urtheile. 
dienen, und man liefs deswegen jeden Kreis einen 
Hauptmann oder Oberften wählen , um das zu je- 
nen Zwecken vom Kreife aufzubringende Heec 
aazuführen. 

(Die Verbindung Böhmens und der dazu ge- 
hörigen Länder, Schießen, Mähren und der Lau- 
fitz mit ^em Reiche ^ war damals Fo fchlaff«, dafa 
man es nicht mehr zu demfelhen rechnete, folg- 
lich ward es in der Eintheilung übergangen.) 

Schon 1501 hatte Maximilian L einen Hofrath 
errichtet» für Sachen, die aus dem Reiche und den 
Erblanden an ihn gelangen lollten, bald abex 
ward er ausfchliefslich für Reichsfachen gebraucht^ 
und hiePs nun Reichshofrath, Er hat concurrente 
Jurisdiction mit dem Reichs* Kamme rgerichte^ ward 
N und wird noch allein vom Kaijer befetzt. 

Die Errichtung des Kammergerichts gab Gele- 
genheit, dafs in den wichtigern teutfchen Län- 
dern Hofgerichte errichtet wurden , wobei die 
^ . Landftände concurrirten , wie es bei jenem die 

Reichsftände gethan hatten. 

^-i^ Nach dem Beifpiele des Kaifers errichtetem 
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nun aber auch die meiften Fürften Regierungen^ 
die fie allein befetzten, und die Jüftiz an fich 
2ogen. ^ . 

AI« 15 19 Carl K zum KÄifer krwählt wurdö, 
fürchtete man deilen .grofse ^acht, und liefs ihn 
gewilTe Bedingungen befchwören, die nachher 
bei jeder Kaüarwahl modificirt oder vermehrt 
wurden.^ Urfprung der kaiferlichen fVahlcapitU" 
lation. 

Schon 1517 fieng die Reformation an, und 
trennte die Parteien der beiden Religionen. 

1525 kam das erße Bei/piel von Säcularifa- 
tionen vor, aU der Markgraf Alb recht von Bran- 
denburg y aus einem Ilochmeifter in Preujsen^ ein 
^weltlicher Herzog in Hinter - Preufsen ward. 

J528 ward Genua von aller Oberherrfchaf^ 
frei, einige Reichsleben ausgenommen. 

1530 wurde diei Augshurgifche Confefßon 
• übergeben. 

1553 wurden Metz^ Toul und Verdun von 
Frankreich erobert. 

Nach mehrcien Kriegsunruhen , kam 15 33 
der Pajfauer Vertrag zu Stande, der den Reli- 
gionsfrieden 1555 zur Folge halte, wodurch beide 
Religionen im Reiche aneikannt <vurden. 

Der geißliche Vorbehalt, d. h* , das Gefetz, 
Wodurch vorgefchrieben ward^ dafs, wenn «in 

I 3 
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gei/llicher, katholifcher Fürft %ur proteftantifchttift 
' Relfgioo übergiesge, er nicht Regent des Landes 
bleiben . könnte , hinderte es , dafs nicht mehxefei 
kathoUfche Stift^erevangelirch wurden. ^ 

1554 veranlafste der unruhige Markgraf AI* 

brecht einige Kreife, fich enger zu verbinden^ 

woraus die Reichs -Executions- Ordnung entftand: 
• ♦ ■ » 

1555 bekam der erfie Fürft in jedem Kreife . 

oder wo ein geißUcher und weltlicher Fürft fich 
um den Rang dritten, jeder von ihnen den Auf- 
trag, die kailerlich^n Erklärungen den Mitglie- 
dern des Kreifes mitzutheilen und diefe zufani- 
men zu berufen. So entßanden Krtisausfchrei* 
bende JPürften und Kreistage, 

1561 kam LieSand an Polen. 

1579 Abfall der vereinigten Niederlande vom 
teutfchen Reiche. ^ 

Der Reichstag von 1582 gab die Regel fuY 
die Stimmen der Fürften beim Reichstage ab. 
Die Stimmen, die ein Land damals hatte, blieb 
bei jedem Wechfel der Regenten oder Linien^« ' 
und das Land, welches damals keine Stimme 
hatte, erhielt von nun an auch keine mehr, als 
mit Be^willigung des Reichs. Standesejrhöhungen 
htilfen alfo jetzt nicht mehr, um Stimmen zu er- 
halten. Diejenigen Fürften, die fchon vor 15811 
eine Stimme auf dem Reichstage hatten, faeifsen 
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Mite Fürften^ dl^ welche kfachhex Stimmeo be* 
jj^amen, neue. 

Erft feit dem letzten Viertel des i6. Jahr- 
hundertf , kam das Recht der Eritgeburt in den 
JaritUchen nnd gräflicheh Häufern auf; vorher 
hatten die Herren alle gemeinlchtiftlich regier^. 
Die goldene Bulle hatte es zuerft bei den Kur^ 
hänfern feftgefetzt. Brandenburg hatte dies Recht 
!l473 mit Ausnahme der fränkifchen Lähdex; 
welche damals jüngere Linien erhielten , in fei- 
nem Haufe angeordnet. Max IL nahm es im 
Haufe Oeftreich an. Mehrere Häufer folgten 
nach, z. B. Mecklentiurg 1573» Brauhfchweig^ 
Wolfenhüttel 1582,' Baiern 1588 »'• Pfalz- ZSijei^ 
brücken l^gi; Lippe 159J; Sain- Wittgenftein 1593; 
HeJfen'Darmßadt 16065 Holßeingottorp 1608; 
Najfau - Oranien 16 Tg; Wied 1624; Lothringen 
1625; Hejfen-Caffel 1628 u» f, w. 

Als Herzog Ernft der Fromme von Gotha . 
1675 Äarb , theilten feinet 7 Söhne , die gemein- 
fehaftlich regieren follten, |ich aber nicht ver- 
tragen konnten, erQ; 1680 und 168 1 das Land, 
wovon noch die Linien zu Gotha ^ Meinungen^ 
Hildburgshaufen und Coburg - Saalfeld übrig find. 

Im Weimarifchen Hauje , welches bis 1686, 
1690 und 1741 aus der Weimarfchen , * Markfuh- 
1er, Jenaifchen n^id Eifenachifchen Linie be«* 
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Aand, ordnete erft Herzog. iSrn/} Auguftf (ßatb 
1748) ^A5 Exftgeburtsrecht an. 

Die Folge des Er/tgeburtsrechts war, dafs 
der Glanz der Käufer lieh beCTer erhielt, daCs 
aber auch mehrere HäuTer ausßarben, weil meift 
nur der älteAe (Erbprinz) üch vermählte/ und in 
den katholifchen Häufern, die jüngeren häufig 
in den geiftlichen Stand traten. 

Durch den weßphäli/cheti Frieden 1648^ 
wurden 

l) die vereinigten Niederlande und die 
Schweiz^ die lothringi/chen Bisthümer und der 
El/aßf fo weit er Oeftreich gehört hatte, gänz- 
lich vom Reiche losgeriffen, auch Frankreich das 
Bcletzungsrecht^von Philippsburg zugeftanden; 

i) eine fremde Krone, Schweden^ ward alt 
Keichsliand auTgenommen; 

3) das erfte Beilpiel »von Säcularifation in 
Teutjchland Jelbft gegeben, welche aber lauter 
cvangeüfch gewordene Stifter y und einige Jb- 
hanniter - Commenden traf ; 

4) zuni erftenmal ward eine neue Kurwürde 
errichtet; die bisherige pfälzifche fünfte Kur- 
ftelle ward nämlich an Baiern übertragen , und 
Pfalz bekam die achte Kurftelle; 

5) den Evangelifchen, worunter jetzt auch, 
die Reformirten begriffen wurden, völlig gleiche 
Rechte mit den Katholiken gegeben ; 
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* * 6) weni beide ReligibnstheiTe verfchied^ner 
Meinung wären , foUte die Mehrheit der Stim- 
men auf dem Reichstage nicht gelten, urnl ^ex 
-ftreitigie Gegenftand blof» durch, gütlichen Ver- 
gleich entfchieden werden; 

7) dien ReichsHänden ward die Landeshoheit 
bekräftigt; 

8) den Reichsüänden das Recht der Bund- 
nilTe unter fic^h und mit Auswärtigen , nur nicht 
gegen • Raifer , Reich u. f. w. , zugeftanden ; 

9) den Stimmen der Reichsftädte mit denen . 
d*r übrigeii Stände gleicher Werth beigelegt^ 
u. f. w. 

Seit 1663 ward aer Reichstag immer wäh^' 
rend. 

i67S kam die Franche - Comti an Frankreich. 

1679 ward der. Nimweger Friede n^it Erank- 
" reich gefchlofTen , und Freiburg gegen Pkilipps» 
bürg der letztern Krone eingeräumt, ♦ 

i68j ward die heutige Reichskriegsverfajfung 
eingerichtet. Ihre fcblechte Befchaffenheit läfst 
wünfchen, dafs fie für' immer zu den Reichsal- 
tertbümern gehöre. 

ibSi'^^ta StraßhuTg i^nd die anderen- Reichs- 
Aädte ip Elf als an Frankreich. , ,^ 

ifyjß wiBMfd Qine.a;xe^fi^l|^|lr^ürd9 iSa: dai Haut 



Digitized by 



Google 



13« ^ 

Hannover exriehttt. l}9t Kaifisr fllobt« vailpw« 
chen» 4«l8 keine neue KnrwOrde, ohne des Retche 
Einwilligung errichtet werden lolltei und mit 
dieler neuen Kur ward tngleich die hcknujdu 
Kurßimme^ welche feit mehreren Jahrhunderten 
geruht hatte« int kurfürßliche Cpllegium wieder 
eingeführt. 

]^697 Strasburg und die Reicht ftSdte im ElTaCr 
, werden an Frankreich im Ryswickez Frieden, ab- 
getreten, 

1736 Lothringen an Frankreich, Tofcana an 
Oeftreich; letzteres als Reichslehn. 

1785 gab der Eintaufch von Baiem^ welchen 
Kaifer Jojeph IL vorhatte , Gelegenheit zu Er* 
richtung des Fürfienbundes , der .diefen Una* 
taufch hinderte. 

1801 das linke Rheinufer kömmt im Lune- 
TiUer Frieden an Frankreich. 



Folgen des Lüneviller und Prefshurger 
. Friedens für die teutfche Reichsverfaß^ 

L In Anfehung des Länderumfangs^ 

^ Nachdem , wie wir fo eben gefehen , fchon in 
früheren Zeiten, und befonders im weftphtlif chein 
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J^rieden eiit1>efxaclalichexLä|i4«irT«rkift e&t&nndea 
war, gieng durch den LüneviUex Frieden «rerlorm 

a) der hurgundifche Kreis oder die fogenann* 
ten Öftreichifchen Niederlande. Diefer Kreis hatte 
folgenden Ürfprung: * 

Philipp der Kühne^ Königs Jhhann von Franko 
reich jüngfter Sohn, war der erfte Herzog voil 
Bargnndy jüngerer Linie ^ und vermählte lieh 
1369 mit I^ilipp'sj des letztern Her:&ogs von Bur-^ 
^undf älterer Linie y Wittwe,' Margaretha^ wo* 
' durch er die Graffchaft Burgünd^Franche-ComteJy 
Flandern^ Artois ^ Mecheln und Antwerpen an 
ftein Haus brachte. ' Seinent zweiten Sohne An» 
ton , wurden 1406 von Johanna, Johann IJLy let^«- 
ten HejpEögf 'von Brabant ixtid Limburg äliereü 
Tochter, diefe* beiden Herzegthümer vermacht* 
Philipp des kühnen Enkel , Philipp der' Gute^ 
Herzog von Burgutid , erkaufte 1438 Namurt 
erbte 1430 von feinem Vetter, Herzog Philipp^ 
des vorhin gedachten Anton von Burgund jung* 
ftem Sohne, die Herzegthümer Brahant und Lim* 
hurg; und 1436 von Herzogs Wilhelm FL einzi- 
f^enErlAn Jadpielifie^ die feines Vetters ^ Johann 
iV^ Herzogs von Brabant, Gemahlin war, die 
Graffchaiften J%nnffgaa, Seeland und Frlesland^ 
kaufte auch 1443 Luxemburg. Alle diefe Län- 
der erbte fein Sohn Carl der Kähne ^ der fich 
147s Herz<fgs Arnold von Geldern, wider dß^en 
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Stihn Adolf annahm , und fich dadorbb 4a8 Her- 
CQigtfaum Geldern erwarb, welches aber nach fn- 
nem Tode wieder verloren gieng. £r ftarb .1477 
und König Ludwig XL bemächtigte üch Aes Her- 
ZQgthums ßurgund (Bourgogne), und vereinigte 
dafl'elbe mit der franzöfifchen Krone. Carl hin» 
terljiefs eine Tochter %i3ai E^bin, Maria ^ ^ie üch 
mit dem ^tzhetiog^^ Maximilian von Oeftreich 
vermählte ; folchergeftalt kamen nicht nur ihre 
anfehi^ichen Länder an das ' öftreichilche Haus, 
fondern daHelbe behielt auch den Titel eines 
Herzogs von Burgund bei» • Maximilian ward 
römUcher Kairer, und erklärte in dem Reichs^ 
Abfchiede zu Köln von .1512 , Kargund mit fei« 
neu Ländern für einen Kreis^ des römifchea 
Reichs teutjcher NaMnßn^ welchf;s 3:521 auf dem 
Reichstage zu Worms, und 1522 -.in dem Land- 
frieden zu Nürnberg be {tätiget ward^ Sein Enkel 
Carl V. kaufte nicht, niur 15(5 dem Herzoge Ge- 
org zu Sachfen fein Repht auf Friesland ab, und 
erwarb 1528 von. dem Bifchofe Heinrich die Ho- 
heit über Utrecht und Oberyjfel^ vom Herzoge 
Carl von Gelder^ aber 1536 fein Herzogthum 
Geldern und die Graffchaft Ziitpheri^ worauf 
lieh ihm 1536 auch Groningen unterwarf; fou* 
dern er brachte auch 1548» auf dem Reichstage 
zu Augsburg, den burgundifchen Kreis recht zu 
Stande. Nach den Worten des Vertrags follten 
£e unter des römijch€n Reichs Schutz ßeheti. 
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%mb, w. Sitz VLnt Sxixtkm^i auf ,.d«a JEleicliatagej» 
zugelttHen werden. Wegen dieCer. Xänder foUte 
za den Anlagen des Reichs fo viel gezahlt, wer- 
den, als 2 KuTfiirften gäben. -^ , Burg und £&{$ 
auf di^m Reichstage im Reiphsfiirltenrathe auf 
der geiftlichen Bank nach Oeltreich. Zum Kam; 
inergeri<;ht ward ein AlfelTor präfentirt, \. 

Nachdem Frankreich v^rfchiedene Länder ^a- 
von an fich gebracht , auch die vereinigten Nie- 
derlande üch in Freiheit geCetzt hatten , beftand 
der burgundifche Kreis , fo wcfit ihn das Haus 
.Oeßreich beTafsy und er zum teutfchen Reiöhe 
gehörte, noch au« dehi gröfsten Theile Aen Her* 
zogthümer Brabant^ Liniburg und Lujcemburg^ 
aus einem Stücke von Geldern^ aiw eiweiti Theile. 
der GraffchafteÄ .ÄÄnrf^rn» fi^nnegau^ Namur^ 
aus der Markgraf Jchaft Antwerpen^, der Provina 
JMecheln, und aus der Herrfchaft und .dem G6-> 
biete von Doornyk^ und das HaUs OeÄreich führt« 
deswegen auf dem Reichstage die Stimme von 
Burgund, (welches exft mit dem J. 1803. aufge- 
hört hat) , lind präfentirte einen Kammer *Ge<* 
richisalleffor. 

b) Alle übrigen Länder jenfeits des Rheins^ 
gröfsten Theils üeberbleibfel des lothringifchea 
Reichs.. 

c) Die Provinzen des Königreichs Italien^ 
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welch» von dem römifdien Kaiferthmne^ und 
dem alun lehg^bardi/khen Reiche herrührten. 

Italien war ein erobertes , mit Teutfchland 
verhondenes' Nelienland. — Jeder in Teutfch- 
land erwählte %aiTet ^ war durch diefe Wahl zu- 
gleich König von Italien. — Die Regierung und 
Lehnshoheit über dadelbe, gehörte dem Kaifer 
und Reiche. -— Die Befitzer der italienifchen, 
oder beAimmter , longobardifchen Fürftenthünter 
und Lehen,* hatten aber als folche iaicht die 
Belchsftandfchaft, fondjem fie waren dem Reichs- 
tage und den höchften Reichsgerichten untergeben. 

Dem Haufe Oeftreich lag es fo bequem, dafs 
die Kaifer aus diefem Haufe, befonders fei^ dem 
letzten Jabi^hundert , die Landes- und Lehnsho- 
beit in Italien nach, ihrer Willkühr ausübten; 
dafs fie die eröffneten Reichslehen zu i}irem Vor«- 

, theile einbogen; dafs ihre Diener, und vorzüg* 
Uch ihre Refidenzftadt PFien, die Einkünfte und 
Geldzttflüife aus diefem Lande geitofTen, defFea 
Verbindung mit dem Reiche immer weniger 

fichtbar blieb. 

* Die teutfchen Reichslehen in Italien waren : 
l) das Herzogthum Mailand; 
9) das Herzogthum Mantua; 

3) die Fürüehthümer Caftiglione und Solferino .- 
diefe gehörten dem Haufe Oeftreich; 

4) die Herzogthümer Parma und Piacenza; 
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'5) das nerzogthum Giutftalla, mit den kleinen 
FürßenthüiDern Sabi9B«tta und Bozzolo« 
. Sie wurden gegen HettruH^n en Frankreich 
abgetreten. 

6) das Her2ogthum Modena mit dem Herzog- 
thume keggio, dem Fürftenthume Correggio, 
nnd der Graf fchaft RIvoloy 

7) das Herzogthum MirandoUv mit dem Für- 
ftenthume Concordia; 

8) das Fürftenthum Novellara; 

9) die Fürftenthümer Mafia und Carrara. 
Diefe Länder (von 6 — Q) gehörten dem Her- 
zoge von Modena 9 und fein Scbwiegeribhn , der 
Erzherzog Ferdinand von Oeftreichy hatte im 
lahre 1771 die Anwartfchaft vom teutrchen Rei« 
che darauf erhalten. 

Diefe Länder find jetzt ^ fp vrie r — 3, mit 
dem Königreiche Italien vereinigt. 

10). die Reichslehen im Gebiete der Republik 
Genua; jetzt mit Frankreich vereinigt. (Ein 
Verzeichnifs davon f. bei von Hoff: das teut- 
Jche Reich vor der franzößfchen Revolution^ 
Theil I. Seite tib.) 

11) das Herzogthum Montferrat, befafs der £n< 
nig von Sardinien j jetzt mit Frankreich ver- 
einigt; 

19) in vdem Herzogthume Piemont, (ebenfalls 
mit Frankreich vereinigt), lagen verfchiedene 
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tentfche tVeicbtlehen , unter dorn Namen det 
Langhifchen Lehn bekannt, von den Bergen 
le Langhi , auf und zwifchen weichen Ge la- 
gen. Der König von Sardinien befafs fie fett 
1735 al* Reichs -After* Lehen, (da« Verzeich- 
xiifs' f. .bei von Hoff a, a, O. Seite 117.) 

13) das Grofsherzogthum Tofcana, jetziges Kö» 
nigreicli Etrurieny 

14) die Graffchaft Comacchio, im Herzogthume 
Ferrara, ()etz.t zum Königreiche Italien ge* 
hörig.) 

d) Die wenigen Refte des hurgundifchen oder 
arelatifchen Königreichs ^ > 

1) das Herzogthum Sayoyen. Da^das burgun- 
difche Reich als ein. mit Tentlchland ver- 
bundenen angefehen ward, fo hatte der Her- 
zog Sitz und Stimme auf dem Reichstage, 
und war Reichsftand; hatte aber feit dem 
Atifange des 18. Jahchunderts davon keinen 
Gebrauch gemacht. 

2) das Bisthum Bafel ; 

3) die gefürftete Graffchaft Mömpelgard; 

4) die tetttfcbe Ordensbailei Elfafs und Bur- 
gund. 

Allö diefe Länder find mit Frankreich ver- 
einigt Worden. 
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Nach dem Artikel VI. < de« Lüneviller : Frie- 
dens , war der Thalweg- des Rheins als Gnänz» 
fcheidung zwijchen Frankreich ur^d dem teutjchen 
jR^icÄ^ieftjj^etzt worden. Die franzöfifche Rej^u* 
blik liatte förmlich ^allein i^nd iedem, Befitze auf 
dem rechtea Ufer des Rheins yntfa^t, . t^nd, ein- 
gewilligt^ Düjfeldorf^ Ehrenhreitßein , Philipps* 
turgj die Feße Cajfel, und andere Feftungswejke 
Mainz gegenüber an dem rechten Rkeinufer , dio^ 
Feile Kehl und Altbreifach ^ unter der ausdrück- 
lichen Bedingung zurückzugehen^ daf» diefe Pläz- 
26 und Feftungen in dem nämlichen Zuitandft 
irerbleiben Tollen , in welchem* fie fich bei ihir^x 
Räumung befinden würden, , r > 

Die Feßungen waren gefchleift, und danxk 
übergeben worden.' Als der Krieg im Septembet 
1805 wieder ausbrach ^ liefs Kaifer Napoleon 
Kehl^ jiltbrei/ach und Cajfel wieder befeftigen. 
Der Prefsburger Friede erwähnt ihrer gar nicht; 
»ach öffentlichen Nachrichten aber foll vorläufig 
den Landesherren erklärt feyn, dafs die Fran* 
zofen diefe Feftungen auch im Frieden befetzt 
halten wollten, und Baden fowohl als Naüau- 
UGngeUy in deren Gebieten fie liegen, fo]l fie 
förmlich ^ abgetreten haben.' (S. CTlmer Allg. Zeit. 
N. 40 V, J. 1806.) Damit wäre denn ein we- 
fentlicher Punct des Lüneviller Friedens in An- 
lehung der Granze abgeändert. 
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II) In Anfehung der Staatsverfkjfung. 

Vor dem Lüneviller Frieden gab es faft leine 
Art Ton StaattverfaCTung, die nicht in einem oder 
dem anderen der befonderen tentfchen Staaten 
zu finden gewefen wäre. Viele davon haben 
durch den Reichsdeputationsfchlufs ihr Ende ge- 
funden; zwei geiftlidie KurfiirAenthüniery alle 
Bisthümery Abteien, Probfteien, die meiften 
ReichiMdte, alle Reichsdörfer. 

So fcheittt auch )etzt durch den Prefsburger 
Frieden, und die den Königen von Baiem und 
Wirtemberg zugeftmdenen Souverainetitcredht«, 
das Ende der Reiehsritterjch^ft herbeigeführt 
worden su feyn. Dagegen hat TeutCchland nicht 
mehr blofs Ein Königreich, fondeir» Drei Kö« 
Bigreiche in feinem Umfange. Die beiden neuea 
Könige Collen zwar nach dem Artikel VII. fort« 
fahren t sü dem tentfchen Staatenbunde zu ge« 
hören, jedoch auch die volle Souverainetat, und 
alle daraus fliefsende Rechte, welche ihnen der 
Kaifer der Franzofen garantirty in eben der 
Maafse geniefsen, wie folche der Kaifex voii 
Teutfchlaad , und der König von Preufsen in ih* 
ren Staaten ausüben. Der Kaifer von Oeftreich 
macht fich fowohl als Reichsoberhaupt, als auch 
als Mitftand verbindlich, der Ausübung aller dex 
Handlungen, welche gedachte Könige fowohl,^ als 
der Kurfürft von Baden, der auch bereits den 

Titel: 
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Tit^l: Jouverainer Kurjürjt\ (ßehe oben bei Ba- 
den),, angenommen» in Gemäfsbeit dieXer Rechte * 
vornehmen werden, keine HindernilTe in den 
Weg zu legen, (nach Artikel XI Vj. 

Schon oben bei Oeftreich, Seite 297 f. iß der 
hohen Vorrechte diefes Hanfes gedacht worden. 
Sollen die genannten Fürften alle diefe Vorrecht^ 
auch geniefsen, fo lind fie in der Tliat mehr dem 
Namen ^ als der Sache nach ^ Sti^nde des teut- 
Jcken Reichs* 

Schon feit langer Zeit gehört ziVar auch das 
Königreich Böhmen , in fofem es wenigftens an 
äer^ Kurwiirde und deren Rechten Theil nimmt, 
zum teutfchen Reiche, aber fein übriger Zufam- 
menhang mit demlelben , war immer fehr 
fchwach. Es gehörte zu keinem Kreife, ftand 
nicht unter den Reichsgerichten , ftellte kein 
Contingent zum Bei chsk liege, und hatte felbft' 
/ehr oft und fehr lange, keinen An theil an der 
Kaiferwahl genommen , war auch erlt tJOS wie- 
der ins Kurfürftencollegium eingeführt worden» 
Es hatte auch keine Stimme im Reichsfürften- 
rathe, erkannte die Gewalt der Reichs v er wef er " 
gar nicht an u. f. w. . 

Mehrere fonveraine Fürften find fonft Mit- 
glieder des Reichs gewefen, und find es noch^ 
aber fie befafsen oder* befitzen alle^ fouveraine 
• ' ► " ' K 
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LSnflöir Aofserhalb Teutfchlalid , t. E. Au tSiti^ 
yon GrofsbritUnnien I all KurfMrft t^onf Braun'' 
fchwelg-Lünebutg n. f. w., der König ron Preuf« 
fen als Kurlürft Toti Brandenburg ti. f. w./det 
•König von Dänemark als Herzog von Holftein-^ 
Glückftadt, auch Peter IIL^ kaifer von ^.ufsland, 
als Herzog von Hplftein- Qottorp, und lein Soka 
der Grofsfürft bis 1773, vvo das Land an Däne- 
imark, die Stimme, mit Oldenburg an die jün- 
gere Linie des Haures kam. Das erfl^ Beifpiel« 
dafs ein fremder l&önig als ReichsHand aufge- 
nommen wurde, war der König von S<;hweden| 
als Herzog von Pommern, im weftphäliXchen Frie« 
den. Alle diefe Fälle Und aber anderer Art, 
weil Baiern und Wirtetnberg alle ihre Länder 
hlofi im Umfange des temichen Reichs beiltzen, 
und immer im vollßänäigften Zu/ammenhangf 
mit dem teutfchen Reiche waren. 

Seit dem Lüneviller Frieden gab es nur ei- 
nen geiftlichen Kurjürften^ den Erzkanzler » ztt 
den fünf wehlichen kamen aber noch vier neue 
weltliche, nämlich Salzburgs IVirtembergj ^A- 
deny und HeJJen. Salzburg i'ft jetzt gegen Wir^* 
: hurg vertaulcht worden, und fcheint wcAig^®^* 
an Einkünften gewonnen zu haben, wenn es 
auch an iflächrainhalt und Menikhea ^erlo' 
i:en hat. , 
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Oet §. 3^.. ^69 Reich$deputationsfchlttlT«$ /»ah 
.2war eine Vorfchrift für die Viril-. St immerp im 
AeichsfQrAenmhe, aber der Kaifer bat im Rati« 
fjtiationsdecrete vom 37. April 1803» diefen Para- 
graphen nicht ratificirt , und fich vorbehalten, 
durch ein ferneres Commißlonsdecret die Er/tat- 
tung eines weitern Reichs gut achten^ zu dem Ende ' 
XU Verlangen j damit durch angemejfene Vor- 
Jchläge'dafur gejorgt werde^ dafs^ nachdem dem 
froteftantifchen Religion stheile Jchon in den kur- 
fiirftlichen und reichsftädiijchen Collegien^ eine 
Jo entjchiedene Stimmenmehrheit Zugrollen ^ die 
her geh f- achten Verhältnijfe der zivei Religions- 
theile , nicht auch in dem - filrftlichen Collegium 
bis zur wefent liehen ' üeb^rfchreitung der Stirn* 
pien - Parität abgeändert wiirde. . 

Das kaiferliche Commilfion^decret ift erfolgt, 
•J iß viel darüber volirt , es find vielerlei ^ Vor- 
fcfalä'ge geüiain. worden, man hat aber noch zu 
ieinem Schluffe kommen jkönnen. Der* Raum 
' unferer Blauer erlaubt es nicht, der gethanen 
Vorfchläge urnftäudllcher ru gedeöien. Das Jus 
eundi in partes fiebert übrigens jetzt dem kaiho- 
lif^hen Theile TeutfchlandY eben fo fehr feine 
Rechte, da keine blofsc. Stiuimenmchrheit nach 
dem feil ben emfeheidet , als- es vorher laiche dem 
proteltaDtifchen. Theile ficheite. 

■,K3 
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Der Prefiburger Friede fcbweigt ganz da- 
von. Oeftreich gewinnt zwar jetzt für Prinzen 
feines Haufes, die Stimme vom teutfchen Orden 
und von TVirzburg, verliert aber dagegen , wenn , 
'anders der §. '32. des R. D. S. in Anwendung 
Icommen folUe, fiir Heb und die Prinzen feinet 
Haufes die von Eichßädt, Paff au ^ Trietu y Sri- 
xeny Breisg4iUy lyroZ. und Ortenau. Die Stim- 
men von Breisgau und Ortenau kommen fogar 
an einen proteftantifchen Fiirßen. Auch in. die- 
fer Rückficht ilt dahe,r der Prefsburger Friede 
dem Häufe Oeftreich nachtheilig. 



*\ 



Nach dem §. , 32. des R. D. S. fallen anch 
die Curiatftimmen der gefiirfteten Prälaten* ganz 
weg. Die Curiatftimmen ^er Grafen lind auch 
noch' zu reguliren: Der §. 24 des R« D. S. re- 
gulirt zwar die Entfchädigiingen derjenigen well* 
phälifchen Grafen , welche am linken Kheinufec 
Befiizungen, und eine Stimme oder Antheil auf 
Reichs- und Kreistagen gehabt haben. .Die No. r. 
diefes Paragraphen beftimmt auch, dafs die Stirn- 
menrechte derfelben, nämlich der Grafen von 
Afprcmont^ Baffenbeim^ Metternich^ Oftein ^ Plei- 
tenberg , Quadt, Schaeshergy Sinzendorf , Stern- 
berg, Toerring und Wartenberg y auf ihre neue 
Befitzungen radizirt, und der §. 41, dafs die Ahs«- 
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Sbiuigsasrt diefer Stimmen reguUrt werden toll- 
te, aber weh dxefe Stimme ift noch nicht wie- 
der in Ausübung. Vorläufifg haben iich indeften 
di^fe Grafen von dem weftphälifch^n Grafen -CoU 
le^io ganz getrennt, und unter der Benennung 
eineis weÄphalifch - fchwäbifchen C^rafen - Colle- 
gituQs ifür £ch ein neues Collegium errichtet. 
Et foU feägefetzt "werden y wie [ie ihre reichs« 
Mndifchen Gerechtfame, fowohl beim fchWäbi« 
Ichen. Kreife na^h. der Analogie des dort fchon 
l>eftehen4en GräfenrCoUegiums ,- als beim Aeichs« 
tage, mitteilt einer .neuen Curia tftimme auszu- 
üben haben« Vor der Hand bleiben die in Schwa-* 
hen nicht poITellionirten fürftlichen und gräfli* / 
chen Häufer KaurUtz - Rietberg , Nejfelrode^ 
Salm - Reiferjcheid , Salm - Salm uftd jiremberg^ . 
Ton dieXem Verein , re/ervätis refervandis ^ ausge* 
ichloüehi auch bleibt Kai£er und Reich die Ge- 
nehmigung hierzu vorbehalten, uud bis zur de- 
finitiven Erledigung der Sache, und OrganiCation 
des Reicfasfürftenrathes , beliehen die Reichstags- 
verhältniffe und Alternative der^ weftphälifcheh 
gräflichen Curiatftimmen fort, IndeJIen haben 
diefe Gifafen das weRphäüfche GrafencpUegium, 
als ein pure evan^elicum fcho n, an erkan nt . ( H am- 
burger-Neue Zeitung No. 1515 , vom Jahre 1805.) 
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' N«ch d'6m Reiclisdeputfttidnsfehläfle, §. s6« ^ 
blieben noch /^cfti /me Reichsftädte in Teutfdi- 
land, aämlich: Augsburgs Lühecky Närnherg, 
. Frankfurt j Bremen und" Hamburg, Nach ^is 
13. Art. des Pr, Fr., kommt davon die Reichs- 
ßadt Augspurg und ihr Gebiet *a den König 
vpn Baiern. 



Die Sreisverfarffung hBt feit deiii Lüneiräler 
Frieden beträchtliche Veränderungen erlitten. 
Der butgundijche Kreis y oder ^ie öftreicbifchen 
N iederlande; gitogen ganz an Firankreieh vetloren ; 
von dem kurrheinifchen Kreife der ^öfvie Theil, 
to dafs er für iich keinen KrCiis mehr ait«Kiacben 
kann. Auch von dem oberrheinijchen KrfiCb 
wurden beträchtliche Theile abgetreten. Der 
frähkijche Kreis ward ungleich mehr confolidirt. 
Ton dem baierfchen Kr^ije wurde na<:h dem §. i. 
^e$ R. D. S. das Erzhisthum Salzburgs Berch^ 
to^sgaden^ und der Theil des Bisihums Paffuu^ 
der an den öftreichirchen Prinzen kanfl, g^nz 
und gar getrennt , und zum Oeßreichi/chen ge- 
Ichlagen. 0er fchwäbi/che Kreia verlor alle fei- 
iie Prälaten , faft alle feine Reichsftädte , und 
ward auch viel mehr confolidirt. So auch der 
niederrlieinifch • wefiphälißiie Kreis. Nur der 
oberjächpßhe und- niederjäckßfcke Kreis litten 
die weniglien Veränderungen. » Im Oberfächfi-' 
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feben* hörte .smr QuuUmbjurg tuf^ emt Diuneii» ' 
die Rek^i/MUltt <?a«ter, N0r4hmfm im4 JWSii^ 

. ^ A«f de« Beicfattago iift wegen 4er aei^eQ 
Kreimütlieilcing nocb mishlt vorgekomaopii. Durch 
den Prefsburger Frieden ilt diefer Geg^nAand 
nocb Yerwicl^füter gewordenr Oat Haaa Pfilz^ 
Baiern 4 welches- yerber elte feine fiefitwngjm 
.im baierifcbe», kiirriieinifchen . und im we&f^hS» 
U£cbe|i Kreüe hatte» hat iSß im kurrh* Krj&ife 
veriori^t, he&itt degegeil .^etztandai A%% dftrei* 
chifcbe PaHau, Tyrol, einen Tbeil der yorder^ 
^ftreicbircben Lande, Tfiont tind-Bdxea, welche 
Under alle zui|i öür. Kreife ' gehört^a, ßs hat 
betr&ch^iehe BerUiungen inl lieh wftbiCdien; Und 
im fvankitchen Kreife. Gerade aber in S^hw^b^K 
nnd Franken^ auch im üherrheinifch^n Kr^/€^ 
«eigte ßch lenfi: die Kreitrerfaffung ^m wirkJTam* 
\ fien ^ weiche . jetat C»ft ganz anfgohiöi^t liftl« 

.Eine gatigi ander 0' SuUheffimg PM Ttul^ßh^ 
2tfi»4'f«bm»t ßfih neih wendig zn nuadiea^ die 
aber ^ehl mehr nach jioUUp^eik UmAänden, ali 
nach blefe gsogr^phifätett^ »u beftimmeu. feyn 
»tSdbte. Demi wölbe lium auch die heträcht- 
lidieren Knrftaate«!, Sinrii^menr Ji^urbaior/t^ Kw 
f^hßn., £urbr^ßdenburg,Surb9'«mnßhi4fcig, J^- 
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joirtemhergy KurkeJffeHy zum (rrandc legen, ai2# 
den l^ftreiehit'chen und preufsifchen Staate», (kmt*. 
bras^detiburgifcheii) , und zwar ai» jed^m Mfon** 
der5 zwei neue . Kreife bilden, und die üfaorigeii 
Kur-, fürlüiche, gräfilche Staaten und Reichs«- 
M'dte% tnit demjenigen diefer KreICe, welchem 
fie. ihrer geographifchen Xage nach, am üftchltea 
WUren, verbinden, fo möchte deiät, ehe hiec^ 
über Vorfcfaläge gefchehen könnten, das Schicke 
fal de» nördlichen Teutjchlands y und der Reichs^ 
gerickte^ da bekanntlich die ganze Kreiseinrich* 
tuB<g hauptfächlich, um deren Urtheile zu rolK 
itrecken, gemacht, und uothwendig ward, abzu- 
warten feyn, . . ' 



Da der §. 33 des R. D. S.. allen« Kuxiurften« 

(die aber fchon ein Privilegium de non appellan^ 

dp y illimitatum eigentlich , hatten) , für alle ihre 

Beßtzungen^ 'desgleiciten*^ dem Landgrafen von 

% Hejff^endarmßadt y {det res ahex auch richön in fair 

. nen alten Befitzungen hatte), auch y«ry3pt»tf neiien 

Länder und dem G/Ffammthaufe Naffau für fein© 

alten und »euen Befiteungen verwiliigt^ da mit 

liefen neuen Priviiegiis fo viele Länder und eAe- 

, maligirReichsßääte der Gerichtsbarkeit der Reich»- 

geeichte entzogen wuxden ,' da jetzt dernieder« 

fächlifche Kieis derjenige iÄ, aus dellen UmkreiCe 

noch am meiften an die Reichsgerichte appelUrt 
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wavdy da 'ferner durch- den Pi^ersbuiger Friedea 
nun auch die Stadt AugdmtgyMet Graffchaft 
B&nridajf.;' . der gröfiite Theil der unmitlelbareii 
B.«lchsritter£chaft , . und einige teotfche Ordens-, 
ha^leien als mittelbare Länder ebenfalls davon 
fvei . w«erden , fo ' möchte das zu erwartende künf- 
tige Schickfal des nördUchen Teutfc^lands , auch 
für die Exiß&iz.den Reidi&geridite xxaicheiAeni 
feyiiy und alsdann auch aufser demjenigen , was 
der §. 86, 87 , 88 und 89 des Ä. i). S.,, wegeii f«r* 
»erer Zahlung der Kammerzieler, wegen der Su« 
A^entation- dieles Reich9g«richts , noch manohet 
wagen der bei nothwendiger anderweitigen Kxeis'« 
ejorichtung erforderlichen anderweitigen Pfäfenta^ 
tioQ der Aüeiloren, wzuordneil feyn, fo wie auch 
die Zahl d^r Affeffbren wohl zu mindern leyn 
möchte. , . 



Zu den Zeiten , wn das. Hau« Oeltreich. ft}s da^ 
einzige ühßr^mächtige in Teutfchland den Ton an- 
gab, wo der grpfste Theil der Fürften, wie Oeft- 
reicb, vöt;irte, und Frankreich nndi 6xe' Tärkert^ 
als die ewigen Erbfeinde des teutfchen Üeichs an- 
gefehen wurden, mufste es freilich jedem Kai Ter 
aus diefem Haufe nicht fchwer fallen , jeden der 
Kriege, den er feiner Erbländer wegen mit beiden 
fSbrte ^ anchr 2ir etnoTWiReuhtkrieg» zu mat^hen. 
le mehr aber aufser Oeltreich Preufsen Jipfa hob^ 
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mm d^&o fchwerer ward es , emea eigeftüicbtfn 
Eeichskring^ d. h, eioea Krt#g» wi dem jed^s 
Glied des teutjchen Reichs tniit^ Aufnahme Tteul 
nehme» zu erregen. Nar mit den Jahcea. 1^93 )n# 
£Qde'i794, ^ WC Preuftefl und Oeftreieh genma* 
fchafiliche S«cke gegea Frankreich inaohteii^ ktsi 
ein &eidbskrie||9 und ancli* dierer si^r fehr langfam 
:1a Stande , «nd ward X^kr fcitwcrfiüUg geii^rt. 
Alf Preubea im Frük|ahre 179g feinen Sepkuat£rie« 
den fcklort , folgten Heuen . tialfol und Braun* 
fchweig - Lnnelunrg bald;: auch 1796 KiirCaohEen 
n. a« naidi. Das nördlieke Tentfckiand hatte letzt 
ein aiider#s intereiSe, wie das fudliche. Und auch 
als im Jah«e 1799 der xweice Krieg Qeftreiehs voit 

^ FraikkMch auabrach, blieb daa n&rdllcbe' TeratTch- 
land^ weH Preuf^en keinen Theil daran nahni, 

, neutral: der j^tzt beendigte dreimonatliche -Sinei; 
aber, war fo weit entfernt ein Reichskrieg zu wer- 
den^ dats vielmehr in demfelben leider I TeuU 
Cdbe gegen Tentfcke fochten. 

Vielleicht ift auch das eine der Woblthaten des 
PreXslH*?rgV Fri.eaens, dals e^r jedem künftigen 
Reichskrifße ßbwehn. 



Aufisev.^der oben rdien erwähnten neuen Bio- 
richtiing des Reichsßirfieiuratbes , waren nüdi dena 
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Xachsdepsttstxottslchlftffe noeh s^et Pniloti^ in 
VolUiehoag zubrixigen, wävqj» d^ eine^ ÜÄAiUch 
<2i^ Erfuiking der JSd^Aru^ctr&l w$i A«m Bhei- 
n« , .gemeinCcbaftUcli vor Firaiikroioh uäd dem 
t#otf«ibat Retcbe, (nadb S* 39* ^^ ^- ^* ^O? ^^^ ^ 
im Tori^ffn JahVe ^reizück l^ngeordaet^ und mit 
dem i^ Dec. zttr YoUzidinng gebmolu wacd; "der 
imdere aher^ »tmlich der Territorial^ Erf^tz def- 
fen, was Baiern nach §. 3 de» K. D.jSs^» füpr da9 ' 
im Jahre 1803 abgetretene Bisthupi^icA/t«d^; Tich 
durch die Wiedererwerbnog eben diefes Bisthums 
im Prefsb. Frieden NerLpdigte. 

^ Vielleioht wird Aas 7^1^ dem Päbße noch ab- 
zufchlk^seod^ Couaordat der eathqüfcken Kirche 
nun auch bald zuStaiade gebracht. . Mö^ es de« 

19. lahrhundjsru wüisdig aaslail^n! 



Folgende im Ä. D. S, ausgemachte Pßncte) 
hat der Prelsburger Fne4e geändert 

l) die Entjchädiguhg des ehemaligen Grojs- 
Jiefzogs von Tqjcana^ nach §. f. de,« R. D. 
S., durch §. 8^ 10 und 11 des Pr. Fr^, wie 
oben ben^erkt worden j . 

a) die im g. I3.det R.' D. S; dem- Filrften von 
Thurn und Taxis zugeficherte Erhaltung der 
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Poften 1)1 ftatu quo. (Siehe Vergleichang^ta- 
belle bei' Baietn, Wirtemberg« Baden y. Oef<- 
f entliehen Blättern zu&lge , deren Beßätigüug 
aber noch zu erwltrten feyn möehte, hat 
der Fürft fie als^ Bairifobe Lehen wieder be- 
kommen/ för fich und feine - männliche De- 
foendenteu. Die PoMmter heifsen blob £ö- 
niglicke. Der König zahlt eine Averlioaalr- 
fumme o. f. w. 

4) Die nach §. 27 zu den unmittelbaren Städ- 
ten gerQchnet,e Stadt Augsburg hört auf 
unmittelbar zu feyn^ fo auch 

5) die Exiftenz der ^unmittelbaren Reichsritr 
terfchaftf deren Verfäilung der Kaifer noch 
befonders in dem Ratificationsdecrete vom 
37. April 1803 zu ßchern f uchte.. 

5) OeCFentlichen Gerüchten zufolge , hat auch 
Kairer Napoleon 9 den im §. 69 des R. D. S. 
beitimmten Unterhalt des Kurfüriten von 
Trier verdoppelt, ja er foU nach eben diefeu 
Nachrichten auch Primas von Baiern wer- 
den ,* und 

6) hat Napoleon den nach §. 75 des R. D. S. 
feßgefetzten Unterhalt des Bifchofs von Lüt^ 
tich ebenfalls aufs Doppelte erhöht. 



Tic 
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. In Ausführiifig zu bringen itt noch nack d«m 
12. Art. des Pr. Fr. die Ent/chädigung des i?wr-, 
ßen von Bre^sgau. Siehe oben bei Oeftreich; 



lieber dielen eben genannten , und andere 
Puncte, welche z« B. das Verhältnifa von Bäiern^ 
Wirtembergy Baden , zum teutfchen Reiche, die 
Organ ifation des ReichsfürAenratbes , die Beibe- 
haltung fefter Functe auf dem, teutfchen Reichs- 
boden u. f. w.y betreffen 9 möchte wohl eine (Jom- 
nlunication von Frankreich an. den Reichstag/ 
wenn nicht anders auch hier die Beftimmung 
des Schickfals vom nördlichen Teutfchland durch 
den allgemeinen Frieden abgewartet werden 
foU , bald erfolgen. 

Bisher ilt auch die kurz vor Auflöfung der ^ 
Reichsdeputation, am 5. Mai 1803^ geichehene 
Empfehlung des Herzogs von Meckienburg-Sthu^* 
rin zur Kurvvürde durch die vermittelnden Höfe, 
ohne weiteren Erfolg geblieben , indem diefe 
nur nach der eigenen Erklärung^ der Gefandten, 
als provilorifch angefehen, das eigealliche Ge- 
fuch'aber vom Herzoge felbß, nach den bisherl- . 
gen Gefetzen und Herkommen gcfchehca follte, 
welches aber 1>is dahin noch unterblieben ift. 
Vielleicht hängt von der Entw^ckelux&g des Schick>- 
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falt vom nördlichen TeatrcbUnd aucfadi«; Er- 
tlieiluug dierer Kurwitrde ab. ^ 

Die dem Haufe Darmftadtj nach gänzlicher 
Erlöfchung des Haufes Heffen ♦ Cajfel^ nach §.31 
de$ Reichsdeputationfifcblufles yerfprochene Kur* 
würde .9 iß, wenn fie erft im eintretenden Falle 
ftatit haben foll, noch wohl ungleich entfernter, 
wenn nicht anderweitige'Unterbandlungen andcra 
Refultate hervorbringen. 

Die nach den neueftcn Nachrichten , durch 
3en franzöfifchen Kaifef gefchehene Verbindung, 
des Malthe/er ' Grojs - Priorats zu Heitersheiin^ * 
ftiit der bairifchen Zunge des Ordens, zu Gurt* 
ilen des zweiten bairifcheh Prinzen, welchem von 
dem Pabße eine Difpenfation vom Coelihat ver- 
fchafft werden foll, fetzt voraas, dafs auch die-' 
fer Wahlilaat ßch in einen Erbftaat umändern foll. 

Die nach eben diefen iiffeiitlichea Blüttern 
von dent Er^knnzler gefchebene Aeafserung, daf« 
ihm auf Lebenszeit feine Länder überlaTTen ^'or- 
den; läfstÄuch hier vielleicht eine ähnliche Um- 
Wandelung zu Gunftetn eines begünfteten Haufes 
e;i* warten, wenri hier &icht der geiftliche Stand 
ein unüberwindliche« Hindernifs macht. Dann 
hätte Teutjchland gar keinen PVahlftaat mehr ^ 
die höchße ^Vürde des Reichs ausgenommen, 
Upd der Aeiclistag würde wohl erft nach den 
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roliendeten Unt^handlmigeii übfr diefe und an« 
dere GegenÄänile teine £iiiwiüi{iuif za gebcü 
haben. 



Frankreif h war fchon in früherer Zeit alf 
Garant des v^eAphllifchen Friedens gefetzmäUig 
berechtigt, fich nji difi tentfchen Angelegenheiten 
zu milchen, und ward hefonders zu.^en Zeiten 
Ludwigs XlV. fehr gefürchtet. Vergebend bc^ 
mühte Cch daher auch diefer Fürft^ als Reichs« 
Aand aufgenommen zu werden. Vergeblich 
möchte daher die vorläufige Unterfuchung der 
Frage, ob denn Frankreich fo ein gefährlicher^ 
übelwollender Feind der teutfchen Reichsverfaß 
S^Oig Jey? wohl jetzt gerade nicht- feyn, wo 
Frankreich feinen BundesgenoIIen durch den 
Prefsburger Frieden, die zugeftandenen Souve: 
rainitätsrechte garantirt, die unmittelbare Reichs- 
liiterfchaft vernichtet , über das Mahhefer-Grofs* 
Priorat diffonirt, und die Reichftadt Augiburg 
an Baiern^ gebracht , auch durch feine mächtige 
Einwirkung in das Entfchädigungsgefi^bäft , den 
welemlichften Anthcil. an dem Reichdeputations- 
fchluüe^ dem wichtigften Gefetze füt Teutrch« 
land, feit dem weApbälifchen Fxiedensfch lulle, 
lenonnnen hat. 

Teutfcbland hat, wenn man auf den Län* 
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demmfdng Geht, Jas Schickfal aller europäiTchen 
Länder, feine Ebbe lind feine Flut gehabt. Ver- 
. loren hat es von fchon einmal erworbenen liin- 
dem Im lo. Jahrhun&ett Jütlandy und 1036 Scklefs- 
wig9 wo die Eider noch jetzt die Gränze aus- 
macht, an Dänemark; Preußen^ Mnä Ließandj 
die feit 1204 nach und nach unten feine Landes- 
hoheit gebracht waren, 1466, und 1561 ftn Polen, 
femer alle die Reichsländer, die der Pabß theiis 
unter den erßen Carolingern, theils auch in der 
Folge erlangt hatte, feitdem diefer aufgehört hat, 
abhängiger italienifcher Reichsfürft 2u feyn, wo- 
zu man auch das Königreich beider Sizilien rech- 
nen kann, indem Heinrich IV, demfelben 1059 
• die Oberherrfchaft über die normännijchen Be- 
fitzungen in beidfen Ländern überlaCfen mufste^ 
woraus 11 30 ein Königreich entftand, welche« 
die Oberlehnsherrlichkeit de» Pabftcis anerkann- 
te; und endlich alles, was die Venetianer ia 
Italien eroberten und erwarben. Keiner fei- 
ner Nachbarn abet hat ihm fo viel Länder ent- 
rillen als Frankreich^ nämlich faß das ganze ehe- 
malige burgundifche Reich, das lotharingifche^ 
und nun auch das italienißlte. Selbft die Län- 
der, welche fich von' Teutfdhland losgeriflen, 
und felbftftändige Freiheit erworben hatten, die 
vereinigten Niederlande und die Schweiz^ hat 
es jetzt in Abhängigkeit von fleh gebracht, feine 
Heere mehrmals , befohders feit, der Revolution 
' bis 
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kif ins Hetz. von T^utlchland » jeut gar bis über 
die Gränzen des Keicfa^ bis nach Piefsburfc gä« 
fuhrt , in den Aheiagegenden und \n der Pfalz, 
Schwaben und Baiern mehrmals fchreqkliche Yer- 
TvUßnngen angerichtet, durch die Reunions-^änif 
ntern unter Ludewig XIV, ^ und durch die Gi^und* 
Cätze' feit dem J. I789f äufserft gewalttbätige 
Schritte gethan, die Rechte teutTchier Fürften ge- 
{ch^iälerty und fiqh als Feind ,des teutCchen Va- 
terlandes icnehrmals bewiefen. 

Dagegen ift abi^r auch nicht zu läugnen, 

l) dals dem teutfchen Reiche alle diefe Krie- 
ge ,' die es • mit Frankreich führeil mufste/ erft 
feitdem das Haus Oeitreich dui*eh die Heirat h mit 
Maria^ der Erbtochter des letzten. Herzogs, Carls 
de$ Kührun von Burgundy (eines Prinzen, der aus 
iem franzößjchen Haufe fiammte,) ileHen Länder 
1477 bekam, zugewacbfcn lind, und dafs das mäch« 
tige öltreichifche Haus, feitdem es die Kaiferkrone 
trug, das teutfcbe Reich in feine Häuskriege ver- 
wickelt, und dadurch oft zum Schauplatze der 
Kriege auf dem feften Lande gemacht hat. 

3) Dafs von den Zeiten der Reforination an^ 
Frankreich, aus eben dem Grunde der Eiferfuchtt 
vtarum es mit Oeßrelch Krieg führte, die teu^ 
fchen Füriten gegen die Ueberm^cht dieCes Hfiufei 
piehxmal gefchüut hat« Es ift durch die IJnterf 
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ftützuqg, di^ es Schu^^den und' d«ii mit ihm Ver- 
biifideten, belanders ^als Herzog Bernhard den 
j, September i!^34 die Niederlage bei Nordlingen 
erlitten, und Kur/ach/en bald darauf einen Sepa- 
ratfrieden EU Prag (1635) abgefchloHea hatte, im 
gojährigen Kriege gab^ und durch den weftphäli- 
fchen Frieden die Stütze der teutldhen VerfaIXang 
geworden. Ohne Frankreidks UnterMtzung wäre 
ganz Teutfchland damals, und ichon früher, zu. 
Carls V, Zeit höchft wahrfcheinlich eine öftreich-- 
ifche Provinz geworden. Befonders .haben Baiern 
und Schwaben es feinem Einflafle zuzufchreiben, 
dafs fie nicht ]ängli Oeftreiohs Gefetzen gefaosclven 
mufsten. Nur zweimal, und gewifs beidemale 
nicht! nach richtiger Staatsklugheit, unterftützte 
Frankreich die Ablichten Oeftreicht in Teutfph- 
land, im fiebflnsährigen Kriege und im Jahre ;7(J5^ 
als Jojeph IL Baiern gegen Belgien eintautchen 
wollte. 

3) Als im LünevJller Frieden das linke Rhein« 
ufer .abjget-retep , und den Erbfür ften Entfqhädi- 
gung verfprochen war, nahmen die Unterhandlun- 
gen über die Art, wie diefe Entfchädigung ge- 
Ibhehen foUte , auf dem teutfchen Reichstage ei- 
nen fo laivgfamen, unentfchiedenen Gang, Oeft- 
reichs zögernde Politik , welches ungern die Auf- 
hebung der geiftlichen Wahißäaten* fah, die im« 
mer mehr oder weniger feiner Stimme beitraten. 
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und feinem Willen folgten, welches inur fiir den 
Grojsherzog von. iTo/cana und für den Herzog 
vgn MQdena , (Schwiegervater des Erzherzogs 
Ferdinand) y b'ei *d ein. ganzen Gefchäfte intereüirt 
war,. lieh felbft aber fchon feine £atfchädigung 
in Italien, hatte geben laHen, beförderte das ganze 
Gefchäft fo wenig, dafs ohne Frankreichs nnd 
Rufslands DazwiCchenkunft, wphl fchwerlich jetzt 
noch die FiirAen.ihre.Entfchädigung bekommen 
hätten . : r . .' 



' 4) Keiner Macht in Europa kann auch mehr 
daran liegen ,- befonders feit Oeitreich und Preuf- 
feH ein fo grofses Uebergewicht in Teutfchland 
erhalten l^aben, deis teut/che Reichsluefen'y. oder 
die Exiftenz teutfcher Fürßen zu erhalten,' als 
Ftankreich. Für' dieten Staat find Iie die fchwä- 
cfaeru Nachbarn. Kaifer Napoleon fchützt fol- 
che .gern mit feiner mächtigen Aegide, . und 
Frankreich hat an ihnen, wenn eine gefchickte 
Hand das Staatsruder lenkt., immer brauchbare 
BundesgenoHen ge^en Oeftraich, und allenfalls 
auch gegen Preufsen. ' . . 

. 5) .Der fü^nzölifi^be Staat hat jetzt die fchönile 

natürliche Gränza am Rheine, und befonders 

fcheint es ^^% Syftem. des jetzigen Herffchers zu 

\ £eyn, die Gränzen des Reichs Jelbft^ nur bis zu 

einem g^wiß^r^ A/nc^c zu erweitern, MXid über" 

L » 
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diefen Punct hinaus ^ ßck mit getreuen y aber Wdn^ 
d^er mächtigen Bundesgenojfen lu umgürten. 

Ganz anders ift der Fall mit Oejireich: So fefai- 
es äu)ch danach geftrebt hat, dnrch den Inn, ödet 
wohl gar durch den Lech^ eine natürliche eder 
miliiaifirche Gränze zu erhalten, Co \Tt es ihm 
doch nie geglückt, und et ift jetzt i^ehr davon 
entfernt, wie je. Es ift lo* lange* nun fcho^ ge* 
wohnt die römifche Kaifer^rone zu tragen, wel* 
che bei allem Glänze und Vorrechten gleichwohl, 
wenn Spittler's Berechnung rijcbtig feyn foUte, daEs 
Ge nur 13,000 Thaler jährlich trägt, (eine Summe, 
die nach dem Abgange fo vieler Reichsftädte nun 
noch beträchtlich gefallen feyn mufs) , fo wenig 
einträglich ift, .noch fo wenig Macht übrig behal- 
ten hat, dafs ihr Beßtz wohl nothwendig manche 
unangenehme Kückerinnerungen erregen, und 
manche lebhafte "Wünfche aufreizen mufs* 

Wenn Oeftreich anfserdem auch auf Koften 
. der Osmanen lieh zu vergtöfsern hoffen darf, fo 
ift Preujseii hingegen , nachdem Polen völlig ge- 
theilt worden, nunmehr ganz in der Lage, daft 
es nuif auf Koften Oeftreich« und des teutfchek 
Reichs feine Macht vermehreti kann. Voü dem er* 
ften haben Friedrichs Kriege, von dem zv^eiten 
das Entfchädigungsgefchäf t , wo König Friedrich 
Wilhelm III. für den Verluft jenfeits det Rhein», 
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welcher 48 OM», 137,000 Eiuiwolmer und i,4po,ö<K> fl., 
betrug, eine S»a%lLch'iiigvif^ vöß 2354 Q M^JÜeo, 
658^000 Ei«wr(>^ey , jutii 3i80Q>OOa fl. £ini^iia&.e in 
TeutfchU^ erhielt, hinJ^^gliohe^Se weife ge* 
gehen. 

Auch Rufslaridi bei ^ller grofsen ihm eigen* 
thümlichen Macht ^ bei nUem guten Willen f ei- 
ner Herrfßhery ift dennoirh durch die dazwifchen 
biegenden Monarchieen OeJftreichs und Preufsens, 
zu Xehx von dem eij^entlichen teutfcben Reichs-, 
boden entfernt , als dafs es anders ßih durch Va- 
.terhaodlangen 9 oder wenigßens nur im JE^inverr 
AändnUIe nut ein/er der eben geu^ijijjten Mächte; 
vrirl^en kann. J3^]|:jbai: wird fich Teutfchland 
{einer Mitwirkung zuin TerAhner Frieden , und 
t Iieim fteieb^depuiatlQasrchluüre » eriiinern. Wäre 
es nieht Xo, was hätte wohl ICaiier Alexen 4^r L 
tiewegen können, feine Truppen nach der Schlacht 
hex Auf%etUtz aus dem CudUchen, und je.tzt auch 
aus fdem nördlichen Teutfchlande, wegzuziehen? 

Der niunliche Fall tritt bei England ein. 
Jn der gefährlichAen Periode für die teutfche 
Veifairang, bei der Reformation und den darauf 
folgenden Kriegen unter Carl F.^ hatte beion- 
ders König Heinrich VlIJ^ felbft fo viele Zvvi- 
.Aigkeiten mit dem P^bße abzuthun, dafs er 
fchon dadurch gehindert ma^d, an Teutlchlauds 
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Schickfftlen Theil zu nehmen. Im -dreUsigjihVi* 
gen Kriege konnte iacoh L feinem Sch'wieger- 
fohne Friedrich von der Pfalz, alt er 1620 die 
Schlacht hei Prag verloren ^ hatte , und in die 
Acht erklärt wurde, eben fo wenig helfen, und 
die nachfolgende Regierung feines unglücklichen 
Sohnes Carls /.von 1625 bis 1649, war Vollends 
Xo voll Unruhen im Innern, dafs die Aufmerk- 
famkeit^ von auswärtigen Angelegenheiten ganz 
weggelenkt werden mufste. Erft feit Wilhelm HL 
'nahm es mehreren Antheil am ^chickfale des ' 
teutf chen Reichs. Unter der Königin Anna foch- 
ten zuerft in Teutfchland englifche Truppen. . 
Als der Kurfürft von Hannover 1714'den engli» 
fchen Thron ^beftieg^n hatte, müfste diefes Haus 
fchon ieiner Erblande wegen fich mehr um teut- 
fche Angelegenheiten bekümmern. Im öftreichi-.. 
fchen Erbfolgekriege kämpften Engländer « am . 
Rhein, Grofsbrittannien fchlofs Aer fowohl C713 
zu Utrecht^ alt 1762 zu Fontaip%ebleau ^ yfie es 
feinen günftigen Moment vor lieh fah, einen Se- 
paratfrieden , ohne fich weiter um den Vortheil 
feiner Alliirten zu kümmern. Mag Hannover, 
befonders die Georgia Augußa viel grof^müthige 
Unterftützung von der pflegenden Hand feiner 
Könige, und eine milde Regierung genoHen ha- 
ben, es ift dochjeit diefer Vecbindung unläug- 
bar mehr in die Kriege auf teutfchem Grund 
und Boden verflochten worden. , Es hat um Ebg- 
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laads willen ' Tid im .üelraErimmgeii' ib:ieg;e ga- 
litten ; die. VeÄindung mit. England hat auch im 
Jahre. 1803« däftfVarivftiid gehen .mtUTea, dafs fran« 
zöfifche Txqppen e$ einsenommem. hsäim*i* t Det 
kluge 3eitri,tt t^r Neutralität i^Hete e«fikmgege|i 
1796, lo wie jetzt.fireuf^eas BeC^t^ung es hiadert, 
dafs\ef nicht um .Englands willeit. ein Kriegn* 
fckaupUtz wird^ wf* welchem lieh Franzofeu, 
Engländer, RufTen und Seh ^veden^ herumtum- 
mein. Teutfche Hölfsvöjker haben fdr ßnglaad 
in Ameripa: gefachten. Daf« VreuX$&n)i Verinit- 
telung' zam-'Raioli»frieden ^icbt^ Cubpn X795 an^ 
gekommen ward^ ^afs im fo^geu^en Jahre,, ia 
den bisher; nojqh imverfcbonten teutfchen Provin- 
zen Franken^ Baiern und %b>vabeii., h .viel 
teutfche« Blut flo;fs, da& ia dendiei letzten Mo- 
naten d^s Jahres i8Q5> diefe traurigetn Begeben- 
heiten fich wiederiiolten , diefe Schol^d li^ann 
England ' fchwierlich von fich abwaU^en. Auch 
bei dem Entfchädigungsgefchäftp hat .England 
nichts für feutCche .Ü^iabhängigkeit gethan und 
thun körnten { «ben fo wenig wie beim Pref»- 
burger, Frieden. , » .-; 

' Weniger na^h iA. von den übrigen Mächten 
von 'Europa für TeutCchland in .der Zukunft zu 
erwarten.. Spanien, f<;^ lange es. von Königen, aus 
dem öftreichifchep Haufe regiert ward,. nahm oft 
Thcil an den teuuchen Unruhen, aber, immer 
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zum Vortheile d«r rerwatidttii Lini«. Nadiher 
hat e« fich um die t^utfchen AAgelegenkeitea 
nicht bekiimmevt. Dänemark nahm von deü 
Jahren. nr6il5 bit ite9 zwar ehien lebhaften Aa« 
thei( dlitidem' dieifBigjährigen Kriege » ttUtt aber 
in der Schlacht bei Lutter am Barenbeige att 
27. Atfgüft i6?6 eine folche Niederlage, dafs e» 
feine eigenen Erblande bis üach Jätland hin ver-^ , 
1er, und zu Lübeck den 12. Mai 1629 einen Frie^ 
den fchliefsen mlifste, der ihht zwar feine Län- 
der , und noch einen neufdii Erbzoll zu Glück" 
ftadtj aber nur unter dei: Bedingung verfchaffte, 
fich der teutfchen Aeichsfachen nicht weiter, als 
nur in Anfehung des Herzogthums Holfteiti an^ 
cunehmen. Aeufseret und innere Umftände *ha« 
ben die I^ge diefes Landd^, in Rückficht auf 
Teutfchland feitdem nicht verändtet, und det 
weifen Neutralität der dfinifchen Regierang, die 
es unter allen Mächten von Europa feit der fran» 
^öfifchen Revolution, (die kurze Periode ausge- 
nommen, wo es gegen England an dem zwav 
nicht fieg . aber doch glorreichei^ Tage vom 
2. Apr. 1801 bei Copenhagen focht) , am ftand^ 
hafteßen behauptet hat, verdankt Teutfchland 
wahrrcheihlich mehr, als wenn es deffen Völker 
zu feiner Vertheidigung ins Feld geföhrt hätte. 
— Glänzend war die erßfe Erfcheinung der Äfewe- 
den auf teutfchem Grund und Boden , unter ih- 
rem grofsen Könige G«/iÄ*^ Adolph im Z\mi 1630.' 
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Oiefor tapferen Ntitioa ift die teutrbhe Reichr« 
verfaduBg uad die prataftaatifche Religion ewi« 
{^en Dank fohaldig. Das fchönfte Denkmal ihres 
Waffenrulims ih der weHphälifche Friede. Er 
gründete die Macht von Schweden, fo wie er 
Teutfchlands YerfafTang iich^ne. ^ In der Folge 
trat Schweden' faß nur' ab 'EundesgenoIIe von 
Frankreich in Teutfchland auf, ü^d fpielte jetzt 
mehr die R<>Be des Etohererir. Kutfürft Frie- 
drich Wilhelm ton^ Brandenburg kotinte .fich fei» 
ner nur durch die Schlacht bei FehrhelUn 1675 
entledigen. X)arU XIL Eintritt in Sachfen wirkte 
zuletzt kräftig für die Sache der Proteftanten in 
^chlefien. Schlaff und mau*'fülitt6n die Schwe- 
den ihre Sache im iiebenjjihrigen Kriege gegen 
Friedrich^ weil die fer Krieg blofs die Sache ei- 
ner ariftokratifch^n Partei war. Arfkei^ftrBm^s 
mordende Hand hinderte den unternehmenden 
Guftav JJJ., 'fich an die Spitze der Goalition ge* 
gen Frankreich im Jahre 1^92 zu ftellen. Wer 
mag entfch^idend darüber ausfpreebeh, ob der 
Ausgang des Revoliiiipnskrieges anders geworden 
träre, wenn er feine Entwürfe aüsgtführt hätte? 
Welcher Teutfche wollte nicht auch gern bei der 
Unternehmung feines Nachfolgers Hannover, 
vielleicht auch Holland zu befreien, den gute'ii 
Willen loben, wenn gleich die Bemühung felbTt^ 
fruchtlos geblieben ift? Von den ehemaligen 
Königen von PoTen, ^hat wenigltens Johann So- 
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hUsky das grolse Yerdienft» 1683 /Fii?« '\or4«jr 

tiixldrchen Belagerung, and«dadiiicb auchTeutIch-' 

*laiid von ihren Verheerungen .gereitet zu habea.. 

Der übr;gea Machte von Europa , wollen wit 
in RückOcht ihres Einfluffes auf . Teutfchland 
nicht erwähnen, weil er zu gering i&- Schon 
«US dem Gefagten/ergiebt fich lattf^^iD, dafs frei« 
lieh die abhängige Lage, wenigftens eines groC- 
Ten Theils von Teutfchland, von Frankreicli 
eingeßanden werden muls« Wenn aber die eu- 
ropaifchen Staaten Jich nun einii^ial darein fchjit- 
ken^ müiTen , dafs nur die fünf gröfserea Machte 
die Schickfale der jährigen lenken, and fiealU. 
lach einer oder der anderen anfchliefsen m^^^^t 
wenn alfo jeder mindermäohtige wie in Europa, 
fo in Teutfchland, nicht den völlige» Gebrauch 
feiner Selbftftändigkeit hoffen, darf, den jeder 
achte ^Patriot feinem Vaterlande wünfchen möch- 
te, fo möchte es doch beIXer feyn, in diefor Ab^ 
hängigkeit zu leben, als wohl gar in die Gefahr 
zu geratheh, durch die wohlverftandene Eintracht 
von zwei oder drei diefer grofsien Mächte feine 
J^xiftenz ohngefähr fo zu verlieren , wie Pole« 
fie verloren hat. 

Wir, alfo, die wir nicht Prevjs;en oder Oeft- 
reich angehören, wir übrigen Teutjchen^ de* 
ren jedem Jein Vaterland j fein fürßlicbes oder 
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gräfliches Haus^ oder £eine freie Reichs/t a3t lieb 
ifty wollen i^on Herzen wünfcheii» dars e$ femer- 
.)iin Frankreichs InterelTe £ejn mag, nicht etwa 
durch den Mindermachtigen aufejrlegte, willkühr- 
liehe, übergrofse C ontributionea , diele noch 
mehr zu fchwächen, und dafs die neue^ in - 
Frankreich herrfchende Dynäftie , zufrieden mit 
dem '^ greisen Umfange der ihr angehörigen Län- 
der unfere Fürften durch abgenöthigte Verthei« 
digung ihrer wohl erworbenen Rechte und Be- 
Ilizangen nie zwingen. ^öge, aus den freund- 
fchaftlichen Verhältnillen wieder herauszutreten, 
welche^ richtig. verHanden, und richtig, geleitet, 
über beiderlei Ufer des Kheins fo viel Glück und 
Wohlftaud zu verbreiten fähig find. 
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Sechstes K a p i t e L 
Frankreich. 



Durch den Pref^burger Frieden , hat Frank- 
feich zwar für Geh an Land und Leuten nichts 
gewonnen.' Der Kaifer hat vielmehr nach Art. V. 
verfprochen, die italienifche Krone voi;i der fraa- 

' zöfifchen für immer zu trennen. (Siehe bei Ita- 
lien.) Aber alle Umwandlungen jenfeits der AI« 
pen» alle Verbindungen italieniCcher Länder, 
von Savpyen, Nizza, Piemont, Genua, mit Frank- 
reich find genehmigt •worden. (S; das weitere 

. bei Italien,) 

So grofs und übermächtig, wie diefer an Pro-, 
ducten jeder Art, und an gewandten, fäKigea 
und tapferen Menfchen lo reiche Staat, thcils 
durch eigene Kraft, theils durch die Kräfte fei-, 
ner Blundesge^iofTen, furchtbar da fteht, war er 
noch nie. In den neueren Zeiten iÄ diefes üe- 
berge wicht in Europa ohne Beifpiel. 
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Für tßn Plan tiefer Schrift würde et nicht 
palTen, Alle die Umftä&de^ die d^n Staat dahin 
brachten, dafs er %ch His zu dicfCer unerhörtdn 
ißröfse entwickielte, uinftändlich zu ersähleä, odet 
auch nur feine zufammenhängende Oefcfaichte'iii 
der ^edrängteüen Kürze zu befchreihen. Seibft 
die Aufzählung der Gründe, w eiche ^erads i^4T 
To früh di« verfchiedenea Stände des Reichs bil* 
deted , die Erzählung , wie Hex Defpotisi&ai dief 
ReichsverfafTung naqh und nach utitergrub, wie 
diefer Defpotismus endlich zur Revolution^ ukd 
letztere wiede^ zur Schöpfung deif jetzt regieren* 
den Dynaftie und Staats verfalTung führte, wilrde' 
die Gränzen diefer Schrift weit überfchi^iien. 
Wir dürfen uns alfo dabei nicht verweilen, loh- 
dern wollen nur dasjenige das der Geicbichtef 
ausheben, was in chronologiCcher Ordnung ' un»' 
hauptfachlich darüber belehren kann, wie nach 
und nach die Länder malTe des heutigen Kaifer* 
ßaates geogra^hifch zu£ammengekommen ilt. * 

Das alte G^ZZ/en, welches nicht blofs das 
heutige Frankreich ^ fönderh auch OberitaUen 
{Gallia Cisaljsina) ^ und aufset Belgien auch die 
batävifchlß Republik (Gallia Bei gica) y und Hie 
Schweiz enthielt, umfafste ohngefähr den Umfang 
4er mit Frankreich jetzt vet'bündet^n (^ändeil. 
Der älteRe Zuftand war hier ohngefähr wie ia 
Teut/chland. Mehrere kleine Vi>lkcrfchaften, die 
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.beftündig ^rch klein liehet Intereffe verna^inigt 
lutd Qntz.weit wurden,, und deren National • und 
Familieneiferfiicht, Cäjarlo gut zu benutzen wurs- 
te, bewohnten das La&d. Neun Jahre braucht^^ 
der römifche Feldherr, um diefe mancherlei klei-/ 
neu Völkerfchaften unter das Joch der Römer zu 
bringen. Früher fchon hatten Griechen {Phocäer);> 
die zuletzt aus Corßca flüchten mufsien, im Jahre. 
536 vor Chrißi Geburt , eine »eiche und ^mäch« 
tige Seeftadt in Maßlia^ iem hantigen' Mar/eille: 
jgeAiftcpt«. Dort war alfo fchon grieehijbhe: CüHnxr, 
,und griephifcher Freiheit sfinn. Deswegen yvard 
et; dem ftöm^r nirgends fchwerer za^fliegßii; eis, 
eben da. Die MaHilier hatten die Römer bei ih- 
re9 Kriegen mit den Innländern mehrmalen um 
Hülfe gerufen. Dies ^atte den leutern auch., 
(chon vor Cäjar's Zeiteor Gelegenheit gegeben, 
133 V, C. G. eine' Colonie zxx Aix i^Aquae Sex^, 
tiae)^ utkd eine Andere unter Q. Narbo zu Nar-; ' 
• bonna lig v. 'C. G^ anzulegen.. 40Q Jahre lang 
blieb das Land unter r6mi/c/ißr. HetrXchaft, lernte 
itöfnifche Sprache^ Gefetze^ Sitten-, Religion nnä 
Cultur^ weil ^es Rom lo nahe lag. Bei den ^eg-? 
reichen Einfällen der germunijchen Völkerfchaf- 
ten, öaeh dem Jahre 400, eroberten die Weftgo* 
then d^s Land zwifchen der Loire und den Py^ 
renäen; die Burgunder das Land zwifchen iLBT 
Rhone und. dem ^^«rflufle,* Brittannier^ die vor 
den Angeljachfen flohen, beletzteji mit Erlaub - 
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flifs äet Römer, ein kleines SiöÄk Land an der 
nördlichen Kälte Gallieris , in Armorica, wds 
nacht ihnen genannt ward (Bretagne). Oie: Rö- 
mer kielten fieh noch zwilchen dem. Rhein^ dem 
• Meere und. der Loire,, 

Im 5. lahrhnnderte hatte eine Conföderation 
.mehrerer, Völker, die fich den gemeinfchÄftlichen 
Namen Franken (iie f)^eien) gah.en, das ganze 
Land zwifchen dem Niederrheine und der «So;»- 
me befetzt, von Chlqdio {Ludewig) gelührt. Mc" 

' roväus , wahrfcheinlich fein Sohn , der der gan- 
2e^ Dyhaftie den Narnen gegeben hat, verbrei- 
tet Jich bis an die Seine *hin. Seyi £nkel Chil- 
derich ftreift bis nach der Loire zti , nnd \ fein 
Urenkel Oilodowig zerftört 436 duri:h die Sehlacht 

^ bei Soijfons vollends die Herrfchaft der Römer, 

497 erkennen die Brittannier in Armorica 
ihn für ihren Oberherrn. 

507 entre^fst er den tVeftgothen durch da« 
^leüen hei Vivonne oder Poitiers y Aquitanim. 

JTI wird das Reich in Auffraßen ^ wovon 
^elidenz Metz wai:, und in Neußrien\ und 
ik$ letztere in die. drei Reiche von Orleans^ Pa- 
ris und SoiJfon^Sy getheilt. 

534 wird das hurgUndifcJie Königreich völ- 
lig erobert, . -- . t ' 
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6i3 kQmm«n di c verfchiedenen' Süate^i vvifM 
der unter Clotar IL zuTammen. 

638 wird das Reith wieder in Aufträßen 
iind Neuftrieti getlieilt. ^ 

Die Majores Domus bekommen immer meh- 
rere Gewall« Pipin von HerißaiL^ S. oben beim 
tentfchen Reiche. Dellen Enkel, Pipin der Klei- 
ne^ ward Jg2 fr änki/cher. Monarch. Der König 
Oiilderich und fein Sohn aus der Merovingifcheri' 
Familie werden ins Klofter gefleckt. 

Er fies Beifpiel in der fränkifchen Gejchichte^ 
dafs eine Konigsfamilie' abgefetzt wird. 

755 erpbert Pipin die letzten ehemäligeii Be- 
fitzungen der Weßgothen in Languedop un4 Pr9* . 
vence. , 

763 folgt ihm CarL der Große, Die Aus- 
dehnung feiner Monarchie f. oben beim teut- 
fchen Reiche. 

814 folgt ihm Ludewig L der Fromme y* ein 
fch wacher Monarch , der nach einer unruhigen 

Regierung 840 Aarb, 

* « 

843 entftehen unter defTen Söhnen durch die 
im Vertrage zu Verdun gemachte Theilung die 
drei befouderen Reiche von Italien^ Teutfchland 
und Frankreich. (Siehe am eben angefiihrteli 
Orte.) 

Carl 
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Carl der- Kahle wird nun König von Frank- 
reicjiy d. i. von allen Ländern, die vom Mittelr 
meere an, nord -^ und nordweAwän« bis an den 
Ocean, zwifchen den FlüJlen Rhone y Saonej 
Maas und Scheide im Often, und dem Ebro im 
Weften, liegen. 

853 verliert er Navarra^ wo dieCs- und jen- 
feits der Pyrenäen ein eigener Staat emAeht. 

870 erwirbt er die fVefthälfte des Königreichs 
Lothringen, 

877 naufs Carl der Kahle' Axirch. eine feier^ 
liehe Acte verwilligen , dafs iich die grofsen 
Amtsft«>Uea der Herzöge und Grafen vom Vater 
'auf Sohn vererben, und dafs auch die Beneßcien 
alt £rbrtücke derer, die ße damals zu geniefsen 
hatten, angefehen werden foUten. Eine gro/se 
Anzahl erblicher Grafjchaften und Herzogthümer 
entfteht nun in Frankreich. — In demfelben 
lahre ftirbt Carl der Kahle. 

g79 nach dem Tode feines Sohnes, Königs 
Ludewigs IL (des Stammlers)^ gründet Bofo^^ 
Cafls des Kahlen^ Schwager y das niederhurgundi* 
Jche Königreich, als ein Ab fäll vom Königreiche 
Frankreich. Der Pahft und die Grofsen begün- 
fiigten ihn. Lyon war die HaupiUadt des Reichs. 
Es begriff denjenigen Theil von Weftfrankreich, 
der fich vpm Jura und den Alpen bis an die Khane 

M 
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und Saone erßreclcte; alfo Provence^ DauphinSy 
Lyonnois, und einen Theil von Fhinche ^ Comti. 
Diefseit-Juranijches Reicfi. 

885 wird Carl der Dicke durch Erbrchaft All- 
gemeiner Beherrfcher der fränkifchi^n Monarchie^ 
fo wie es Carl der Gröfse gewefen war, mit Aus« 
nähme von Burgund. ^ 

887 vvifd Carl der Dicke abgefjetzt/ wefil et 
einen na cht heiligen Frieden mit den Normännern 

gerchloITen hatte. Die grofse fränkifche Monar* 
chie theilt fich wieder. 

888 erwählt der gröfste TheiLder franzößfcheii 
Nation den Grafen Odo von Paris ^ einen angehli^ 
chen Defcendenten im fünften^ Grad« von Pipiu 
von Herißall^ zum Könige von Frarikreidi» pa* 
gegenr' trennt fich van'' Frankreich jetzt noph ein 
zweiter Staat. Rudolfe ein anjgeblicher Nack« 
kommling von einer Tochter Ludewigs /., wir£t 
lieh ^um Könige von Oberhur gundy d. i. von Sa^^ 
voy^n 9 und dem gröfsten Theile der Schweiz auf. 
Jenfeit' Juranif che s Reich. 

893 ^^^^ ^^^^ ^^'* Einfältige, Ludewigs^ II. 
Sohn und Enkel Carls des Dicken , von 0d6*s Ge- 
genpartei zum Könige von Frankreich gewählt. 
£5 entlteht ein Krieg mit Odo. 

898 vergleicht fich Odo mit Carl dem EinfäU 
tigen^ d%x nun allein ^^nig bleibt. Odo ftirbt. 
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9^1 "^^^* ^^^^ ^^^ Einfältige iexK Norman- 
nern^ welcho fchon leit Carls\4es Kahlen Zeiten 
Läufige Einfälle in Frankreich gethan hatten, das 
ganze Land vom Ändelle - Strom, und der Eure an, 
bis ans Meer abtreten. Rollo y ihr Anfuhrer, der 
ßch taufen läfst, und nun Robert heifst, wird 
Herzog der Normandie^ empfängt diefes Land alt 
Erblehn » und Bretagne als Afterlehn, (die Grafen 
von Bretagne wurden ihm unterworfen). 

922 wirft fich Robert y Odo^s Bruder zum Ge- 
genkönjg auf, bleibt aber im Gefechte 933. 

923 fetzt deffen Sohn Mugo der Weife die 
Unruhen fort, und ruft unter dem BeiHande^nde- 
xcr mififvergniigten Vafallen feinen Schwager lU? 
iolfy Hei-zög von Burgünd (Brudersfohn von Bp- ' 
Jo , dem erÄen Könige vpn NiederburgUnd)y zum 
Könige von Frankreich ausl Carl der Einfältige^ 
wird im nämlichen Jahre gefangen, und Itirbt ini 

'Gcfätagniffe 929. " 

936 ftirbt Konig Rudolf ^«nd Sükni Monate Ung 
hat Frankreich nun. gar keinen König, dennkei* 
ner der franzöCfchen Herren fühlt fich mächt ij[ 
genug, den Thron zu behaupten, keiner gönnt ^ 
ihn dem andern. Alle vergrofsern indeffen ihre 
Macht , unü machen fich faft unabhängig. End- 
lich wählt nian Carls des Einfältigen Sohn, Lud- 
wig IV, y der m\x feiner Mutter nach England ge- 
' •■ ^ M 3 
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flüchtet war, und daher transmarinus heilst, un4 
läfst ihn den König vorßellen. 

954 ßirbt Ludewig IV. Ihm folgt fein Sohn 
Lothar^ welchen Hugo der Weife einfetzt, der 
Cch dafür Aquitanien abtreten läf«t, welches er 
mit Isle de France und Burgund vereinigt. (Hugo 
ftirbt 956.) 

9g6 ftirbt Lothar. 

9g7^ &irbt auch fchon dielten Sohn Ludewig 
F. der Faule, Er war dßr letzte vom Carolingi* 
Jchen Stamme^ der als 'König von Frankreich r«- ^ 
gierte y denn (ein Oheim Carl wird unter dem 
Vorwtnde, dafs er fich vom teutfchen Könige zum 
Herzoge von Nieder - Lothringen hatte machen 
lalTen, von der R^gierungsfolge ausgefchloHen. 

In demfelben Jahre ward Hugo Capet^ Hugo 
des Weifen Sohn , der mächtigfte und tapferfte un- 
ter den franzöfifchen Herren zum Könige erwählte' 
Carl der Herzog von Nieder - Lothringen , fucht 
feine Y^öhlgegründeten Rechte mit den Waifen gel- 
tend tu machen , wird aber 99^' von Hugo Capet' 
gefangen genoinmen, und flirbt bald darauf. . 

Diejs iß das zweite Bei/piel in der franzöfi- 
fchen Gefchichte, da/s eine regierende Linie vom 
Throne gefto/sen wird. 

Hugo Capet ift der Stamm,vater aller nachhe-^ 
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Throne gefiofsefi wird. 

Hugo Capet ift der Stainin,vatet «Uer n«chW' 
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n Känige wm Frankreich. Auch das jetzige 

7:hen £//ftgl* portugiefifche , königl, fpanifphe, königl. 

^politanifche und königV hetr,üri£cbe Hau9, 

' iiiit von ihm. M. f. hiebei die Geneal, Tabelle. 

j n unglückliche Ludewig XVI. (Aarb 179^); war 

, f Defcendent in der 25rten Generation. Die 

Hfchichte hat kein Beifpiely daj^ eine Königsfa* 

%€ Jo lange auf dem Throne gejejfen hat.) 

Als Hugo Capet zur Regierung^ kam , gehörten 
i^die Länder y die im WeAen der Flüffe Rhone, 
ine , Maafs und Scheide lagei^. zu Frankreich, 
.d auch von diefen waren faft alle in den Häa- 
ft-mächtiger, grolser und kleiner VaCaUen. Der 
nig Jelhft war nur unmittelbarer Herr von Isle 

France und Orleans, 

• ■ . - ' 

lOOl erbte König Robert nach dem Tode fel- 
is Oheims , das Herzogthum Burgund. 

* 

' 1032 überliefs König Heinrich J, feinem Bt»- 
fi^ Robert das Herzogthum Sur^i/ndf {Bourgogne). 
tkter Robert War der Stammvater der älteren Her- 
ge von* Burgund f die 1361 mit Philipp ausHar- 
fx. Die Konige von Portugall . Ilammen auch 
jf ihm. S. die Geneal. Tab. 

1066 eroberte Wilhelm , Herzog von der Nor- 
mandie,, deiB. Königreich England y und verband 
. die jNormandie d^it* 
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1094 kaufte König Philipp L Berry von d«m 
letzten Befitzer. (Seit 1360 watd ei mehrmals an 
königliche Prinzen üherlaffen.) 

I153 liefs lieh König Ludewig Vit von feiner 
Gemalüin Eleonöray,A!^x Erbin von Guienne^ Gas- ' 
cogney Saintonge und Poitou^ fcheiden. Sie 
brachte fechs Wochen hernach diefe Länder ihrem 
neuen Gemahl, dem englilchen Thronfolger Heln^ 
.rieh II, zu, welcher fchon das Herzogthum Nor- 
mandie befals, und von feinem Vater Gpttfried 
Plariftagenet y Graf von Anjou^ diefe Graffchaft, 
Touraine und Maine^ erbte^ 

Ii8i erheirathete König Philipp JJ. die Graf - 
fchaft ArtoiSy mit der Erbin derfelben , JJabella 
von Hennegau y verband auch die G];aIIchaft Cres^ 
py^ nachheriges Herzogthum Valois y mit der 
Kroiie. 

1904 zog derfelbe die Normandie^ jinjou uai. 
Tourainey als verwirkte Lehen von England^ ein». 
weil der englifche König Johann ^ feines Bruders 
Gottfried Sohuy ^r^/tur umgebracht hatte. 

I2i6 ward Peter ^ Prinz , vom königlich fran- 
zÖGfch^n Blute , erßer flerzog von Bretagne^ und 
KronvaJalL^ 

1226 zog König Ludewig FI//, die Gra€- 
fchaften Maine und Perche als "heimgefaUcne 
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Leh^n ein. (Sie. waxdea bis 1584 Appanag^ kö* 
siigUcher Prinzen.) 

1237 erhielt König Ludewigs IX. Bruder Äo- 
bert^ die Graffchaft Artois büs Appanage. (Die 
Grafen von Artois h^Lthen 1473 aus.) 



1246 ward Anjou , einem noch jüngeren Bru- 
der des Königs Ludewigs IX, j CarVriy (dem näm- 
lichen, der 1266 König von Neapel ward, und 
1245 ^^® Graffchaft Provence erheirathet hatte), 
^•J' als Appanage gelben. (Dicfes ältere Haus An- 
jou ftarb 1435 aus.) S. die Geneal. Tab. 

1353 trat König Ludewig IX. die Lehnsho- 
heit über die Graffchaften ßarcellona^ RouJJillon' 
und CerdaignCy an den König von Arf-agonien 
(^ ab 9 und erhielt dagegen als Heirathsgut feines 
Sohnes Philipp , die Graffcbaftep Carcajfonne 
isad Beziers, 

1259 zwang er den König Heinrich HL von 
ji^j England zum Abtritte von Poitou i^nd Sainton- 
ItsA S^' ^T erwarb auch die Graffchaften Majcon 
]^\ und ClermorU. 

1271 verband König Philipp IIL nach dem ' 
unbeerbten Ableben feiges Oheims Alf ans ^ und 
nach d^m 1298 darUbejc gefchloITenen Vergleiche, 
^\ß von letzterem erheijrathete Graffchaft; Tau* 
loufe oder Languedoc^ mit der Krone. iBour- 
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bonnois kam d^i^ch Heirath an die Nebenlinie 
von Bourbon.y 

1273 ^'^^^ die GrafCchaft VenaiJJin an den 
Pabft abgetreten. 

12J>4 brachte Philipp IK Navarra durch die 
Heirath mit der Erbtochter an lieh. Auch die 
GiaTfcbaften la Marche und Angoumois. 

1090 fehenkte er Avignon dem Könige 
Carl IL von Neapel, 

1306 erheirathete JltiZt;?;? V. Franche -^ Comti 
und Artois, die durch feine Tochter 13 16 an die 
burgundifche laiu%e'k9Lm9n. 

1327 ward la Marche Appanage. 

132$, als die ältere Capetingifche Linie aus- 
fiarb, kam Navarra durch die PrinzeQin Jo/ea/t* 
na wieder von Frankreich ab, und der Graf von 
Evreux, (auch aus dem königlichen Haufe), er* 
hielt dies Königreich. 

1335 brachte P^älipp Tl., der erfte König 
aus der Linie von Valois^ durch Heirath und 
Vergleich die Graffchaften Champagne und Brie^ 
und 

1349 die Dauphini^ auch in demfelben Jahre 
durcli Kauf, Montpellier an die Krone. 

1360 mufste König Johann der Gute^ nach- 
dem ihn König Eduard IIL von England 1356 
gefangen genommen hatte, an \etz\%TB ' Guienne^ 
Foitoii , Angoumois , Calais^ Guines , Ponthieu^ 
u. f. w. a'b treten. 
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I36f erbte, ^r das Herzogtkum Burgundy 
nach , Ab^iig' der älteren burgundi/chmt JLinig, 
^erli^es aber ' 

1363 wieder [einem S^bn^ Philipp deni'Xuh* 
neitj dem Stifter der jängeren hurgundifcktn L{- 
Bie. (Die Nebenliaie lu Murche erhelrathet 
1364 Vendome; die Nebenlinie Bourhon \^Ji Ak- 
vergne.) Voac * 

1380 kauft Carl V, die Grafibhaften wtfK- 
xerre , Dreux u. f. wv 

14P7 kocamen Orleans vani, Angoumms an 
die Nebenlinie von Orle4ms, . 

1449^ erobert Carl FIL von dea Engländern 
^\^ NermandUyj 

145 1 Gtuenney mit Gascagne^ Saintonge^ 
AuniSy ^itouy k\m^ alles, was fie bitber in 
Frankreich befeifen blatten, (Calais mit feinem 
Bezirke ) und dielnfeln bei der Normandve aus- 
genommen)« ^ : 

' ^477 ^iebt Ludewig XL ziach Abgang des 
jüngeren burgundijchen Haufes Bourgogne^ J^tt«- 
cke-ComtS y Picardie miiMculognennd dem gröfs^ 
ten Theil von Artois^ als heimgefalleiie Le- 
hen, ein. ' » 

148 1 e^rbt er Provence mit Anjou nni Maine. 

1491 erheiratbet Car^ rj/J. mit der Prin- 
zeffin AHna , Bretagne. 

1493 mufs er an Oeßreich, Frandie - Comti 
und Artois abtreten. 
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1498 iköildmt Orleans, bisherige Appanage^ 
mit JOttämvig XIL wieder an die. Krone. 

1531 brin^ Franz I. AuDergne. die Graf- 
Ich^ Foreß^ und das Herzogthum Za Marehe^ 
an die Krone, 

1549 entreifit Heinrich IL den Engländsrn 
Bouhgi^e^. uaA . .... ■ 

155» dem Kaifer Carl V. Metz, Toiel, 
Verdun^ .^ 

1555 erheirathet die bourbonifchß Mebenlinia 
(jtniori von Boürbon^ Heinrich, IV* Vater), da« 
Königreich Nieder - N^^varra. 

1558 vertreibt Heinrich IL nach der Erobe-> 
rung Toa Calais die Engländer ganz vom f^en 
Lande Frankreichs. 

'^63 brachte Carl IX. Lyönnois an die Kro- 
ne , und 

«584 Heinrich III. Maine vxtA Perche. 

'589 verbindet König Heinrich IV^ Nieder» 
^Natfarra mit Frankreich, auch Vendome, Foix 
und lüfiofin. V, 

1601 zwang er den Herzog vonSaiwyen zum 
vAbtritte von la Breff$, le fiagefi le Val Romey^ 
Gex und anderen Orten jenfeit des Kh6ne. 

16^ hxt^chx^ iMdewig XIIL daf Herzogthum 
Bar , Pignerol und Cajal , > auch 
^ 1641 Monaco an die Krone, und tauichte 

1643 Sedoii, ein* ^ . 
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1648 öVhidt Ludewig XIF. die Landgraf- 
fchaften Elfafs mit Sundgau und Pfirty - 

1659 RouJjfUloH nisblt Conflans nnd Hainaut 
mit andern Stück en> in den Ni^derlaHden ^ kaufte 

1663 Djinkirchen^ eroberte 

1667 Pränzöfijch- Flandern j 

1679 Franche '"Comti y ArtoiSyUnd die ver- 
einigten Reichsjiädte im Eljaßy nebft der Ober- 
faoiteit dies ganzen Landes; 

i6;Sl die Reichsfiadt Strafshurg; trat hin- 
gegen 

1697 Pignerol an Savoyen abi eiAangte 

1713 das Füri^nthtlm Orange von Breujsen 
gegen Abtretung des Rechts ^nf Neufchatei; 
' 1714 Angoumois. 

1737 und 

1766 brachte Ludewig XK Lothringen; 

1 760 die Landfchaft Cltery ran Savoyen; - 

1762 das Fürftis^thi:rm Domhe$ (ein Stück . 
vom Königreiche Burgund^ das ßch ums Jahr 
jooo losgerilTen, und zuletzt lögi aa die Her« 
zöge von A/am^ gekommen war) und 

1769 das Königreich Corfica von Gänua an 
die Krone. 

1789 fängt die franzöß/chs Revolution an. ' 

1792 bricht der Revolutionskrieg aus. 
' In dem iiämlicben Jahre, den 32. September 
wird die königliche Regierung äbgefehäfft, und 
Frankreich zu einer Republik erklärt. 
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Drittes B^ifpiel in der franzößjeli^efi GeJdUchie^ ' 
da/s eine KönigsfamiUe verjagt, wird. 

1804 wird Napoleon erfter Kai/er der Fron* 
Mo/en und König von Italien. 

Seit der Revolution wur^e^ ni^^ Frankreich 
▼ereinigt, und an dalTelbe abgetreten: 

1795 ven der hatavißihfn RepuWk hollän» 
difch Flandern^ mit Maßricht f Fenlo und Zitfre* > 
'hörungen. (In America der fpanilche Aathe^^ 
▼on St. Domingo.) - 

1796 vom Pabße Avignon und VenaiJJin; v^tt 
Sardinien det Herzogthwn^ SfO^oyen. und die Graf^ 
ßhaft ^izzm. (Die italienj^ehe Rßpublik entAeht.) 

1798 von A9X Schweiz, y , JB^Jel^ Mühlhaiifßt^ 
ßenf und Eiel. ** . 

1797 und 

iSoi von Oeßreich u^d deni teut/chen Reiche, 
die: Niederlande^ Lattich^ und das ganze linke 
Rheinufer; von Sardinien^ Piemofiti von Neapel 
und Tofcana i\e Irttel Elba und HainUR<>« 

i^oa (die Republik Wallis wird von der litfj* 
t/etißhen getn^nnt. PortugaU tritt in Arnerica ein . 
&üi;k vd9i ^uUi^a ab,) . . 

1805 wird die bisherige ligurifche Republik 
j&it Frankreid^ vereinigt. 

s ' .Die fchon i8od. in Beßt2 genompnenen £Rpr- 
aogthümer Parma^ Guaßalla tt. L w., foUen nat^i 
franzöfifchen Gefetzen iregieirt wetidea. Lx^cca 
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tind Äomfeino werden eis Fürßenthüffi^rj undal«^ 
Dtpendinz von Frankreich ^ dem Sehwager dei 
Kailers ^ Pxinzeln Bacciochi, verliehen. ' (Das von 
i^anien ig02 abigetretene Luißana wird 1903 
«A die vereinigten Staaten von ^merica für 
dO>O0O,O0O Livres verkauft.y ' 

Wie fo gan« verfcbieden 'votn teut/cheh Rei-^ 
che hat fich die Macht FrAnkreicbt entwickeli! 
Sein erAer König aus der Capetingi/ckvn FamiUe 
befaft^* wenig; eine grofte Zahl von Herzögen 
tind Grafen war anch hier, fb wie fie nach 
tmd nath in Teutfchland aufgelonmien waren^ 
und xioe^ anfkamen. Aber der Erfolg war ent- 
gegengefetzt. ' In Frankreich conrolidirte lieh al* 
les y in Teutjchland löße ficfa aUes'vöQ der Krone 
ab. ' Das letztere Reit:b liefert die fonderhane , in 
der Gefchichte einzige Erfahrung, dafs das ObexH 
haupt des Reichs, als folches, auch nicht einen 
Fufs breit Landes belitzt. Der König in Germa- 
nien geht bei dem Kaijer von Oeßreich zur Ta- 
fel , und ein römißhisr Kaifer ohne Eibländer 
liefse fich jetzt etwa nur mit dem ohnmächtig- 
ften aller Fürften, dem letzten indißhen Grofs-^ 
mogul , vergleichen. 

Entwickeln dürfen wis hier alle die Gründe» 
welche in beiden Ländern zu einem (o. auffallend 
^erlchiedenen fibfultate führten , nicht. Da es 
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«ber fleichwohl obno Eintreten mehrerer Um. 
ßäiiile nicht möglich gewefen wäre, dafs Frank- 
reich /ich jenes Uebergewicht 'verrchafft hätte, 
wie licht freilich, befonders zuletzt durch die Re* 
Tolution venuilafst, im Lüneviller^ und nun auch 
im Prefshurger Frieden gezeigt hat, lo wollen 
wir nur einige wenige derfelben hier anführen. 

i) Frankreich hatte über acht Jahrhunderte Kä- 
hige aus einer Familie , und blieb in diefer gan^ 
ten Zeit ein Erbreich; die Macht der Könige 
ward dAher lelbAftändiger, Teut/chland hinge- 
gen ward ein l/Vahlreich, und dadurch immer- 
•mehr gefch wacht. Die Kaifer* mufsten immer 
härtere Bedingimgen eingehen, um gewählt zu 
werden I ja fogar manches von ihren Srbiändern 
liingeben, verpfänden u. I. w. Seit Öarl V. hat 
man beftändig Wahlcapitulationen gemacht, und 
diefe iipmer mit neuen Zulätzen vermehrt, 
t^iel ein Lehen zurück an das Reich , Co war es 
nun freilich fehr natürlich, daCs der ULaifer es 
entweder an lein Haus, oder doch, an ein^n 
lEleichsftand gab, den er begünftigte, und daft das 
Reich, felbü leer ausgieng. Die Anwartfchaftea, 
Erb Verbrüderungen, Verpfändungen u. f. w., wel- 
che lieh die Fürüen , Herren und Städte ertheilen 
liefsen u^ abfchlolfen, und welche zuletzt durch 
die Reichsgefetze beilätigt wurden, machten einen 
Heimfall an das Reich vollends unmöglich. 
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|- 2) Teutfchland ward durch die Verbinduiig 

i jn»it Italien in ungleich mehrere Händel liiit dem 
y Pahße verwickelt als Frankreich^ und die Kraft 
'. feiner vorzüglichftipn Kaifer dadurch gelähmt. 

\ 3) 'Sin ^efar glückliches Mittel,* das Anfehen 

I und die Macht der Könige in Prankreich zu ver- 
[ mehren y waren die Vermählungen mit den £rh- 
r töchtern der Herzöge oder Grafen, wovon die 
[. ehren olog] ich e UeberHcht die fieifpiele giebt^ 
i. Was ^iefe Könige erheirathet haben, ift jetzt noch 
\ bei Frankreich. Wenn hingegen die teut/chen Ko* . 
;. nige in den früheren Zeiten etwas erwarben, lo 
i gefchah es blofs durch Eroberung, denn felbft, 
r wenn fie vortheilhafte Heirathen «u diefem Zwek- 
^ ke eingiengen , £o waren Re doch nicht Xo. glück« 

• lieh, durch die Heirathen gleich in Bcfitz zu kom- 

* men, londem fie mufsten die Länder erlt erobern. 
\. Dieb war der Fall mit Italien ^ unter Otto J., 960^ 
> mit dem Königreiche der beiden Burgundien^ un- 
\ ter Conrad IL, 1037; mit Neapel und Sicilien 

I um er Heinrich VI, im J. H93. Alle diefe Lftnde^ 
r find theils durch Ausfterben der Fainilien, theil» 

; durch Kriege wieder verloren gegangen. 

f - ' . . . , - 

\ • . ' 

* 4) Die Gei^lichen in Frankreich hatten zwar 

i . anfehnli^fae Befitzungen , aber doch keine Landes' , 

[• hoheie, Sie konnten daher den Schutz des Königs 

[ nicht entbehren, und trugen viel zur Vermehrung 
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f«ines ADtfebens undfieinetRtBelite bei. In Teutfch- 
land hatten hingegen die Exzbifchöfe , Bilchöfe 
u. f. w*y fchoo feit i2dO landeshoheitlich^ Rechte. 
(Siehe obf n bei Teut/chlandJ) Sie hielten es oft mit 
dem Pahfte^ und halfen die Macht des Kaifert 
fcbwächen. 

5) Die Bewohner der Städte in Frankreich wa- 
ren durch Handel und Gewerbe reich geworden, 
und unterftützten die IV^acht des Königs gegen die 
Vafallen, von dem fie dagegen mehrere Privilegien 
erhielten. In Teutjchland war das zwar auch 
zum Tlieil der Fall ; hier trieben aber die Städte 
ihre Rechte noch viel weiter , traten in mehreren 
BündnilTen zufammen, und befonders hatidelte der 
Hanfe 'Bund in der fchönften Blüte feiner Zeit, 
wo elf Handelstractate und. BüiidnifTe mit auswär- 
tigen Mächten fclilofs, faß ganz nach den Grund- 
fätzen einer völligen Unabhä^igigkeit. Die wich- 
tigem wurden freie Reichsftädte , und halfen als 
folche den Kaifern auch nur feiten und nicht viel. 

^ 6) Als in Frankreich der Vafallen weniger 
wurden, mehrte» lieh in Teutjchland die Reichs- 
ftände , befonders nach der Reichs- Acht Ifeinridis 
fies Löwen, iigo durch die Zergliederung der Her- 
zogthümer Sadijeniin^ Baiern , auch während des 
fogenannten grofsen Zwifchenreichs, nach Ausfter- 
ben des Hohenßaufijchen Häufes, von 1254 bis 
1273 in Schwaben und Frojiken, 

7) 



Digitized by^ 



7GoogIe>^ 



■ 193 

7) I^ Frankreich gab die Reformation Verau^ 
vlarTung, dals unter Aic/e^ZiVu'«' Leitung , zu ,Lud^ 
wigs XIIL Zeit,, die Eigenmacht der Könige fich 
durch Vernichtung der Hugonötti^nitÜer grühi 
dete. In Teutfchlahd be\virkten die *Aeligions- 
händel, fo gefährlich ße auch väx Zeit Carls V\ 
den Fürften zu werden drohtenv gerade das^ Gegend 
theil. So fchwächte auch d^rdreifsigjährige, und 
die darauf folgenden Knege d^S'^eg^erend^ Kaifer^ 
haus in Teutfchland, ftatt dtfs ße die Macht 
Ludwigs XIV, mehr vergrölserteni * Auch Idid*^ 
wig XV^ brachte noch Lothringen und Corfica an 
fein Haus. Um den Zuwachs an Macht vom dreif* 
fig jährigen Kriege an überfehen zu können , folgt 
hier eine / 

Üeherßcht der Länder^ welche Frankreich von 
1648 bis 1789 anßch gebracht hat. 

a)* Metz, Toul und Verdun . 
h) Ober- und Nieder- Ef/afs . 
c) Roujjillon \xnd Conflans 
• d) In Flandern und Artois 

e) In Hennegau und Luxemhurg ^, 

f) Die Franche- ComU . 

g) Oranien , . • , 
h) Lothringen . . , »^ 
i) Corßca 
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736,000 
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195 


1:^0,000 


1570 


3,973,000 



8) Als endlich die fchlechte Verwaltung des 
Staats 'die inneren Uebel deffelben krebsartig 
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machte» als die Revolmion ausbrach , als die 
europäifchen Mächte ficher glaubten, ein Staat, 
der kein Geld^ Iteine Regieri:kng, lieine Einig- 
keit in Jeipem Inneren habe, und gleichwohl 
unzeitig xnuifa willig jedc/n fehler Nachbarn nek* 
ke, müITe leicht tu belegen, ein Theil feiner 
früberenr Eroberungen ihm leicht wieder 'abzu* 
nehmen feyn,- als: man den erften Feldzug nicht 
für einen .Krieg, londern nur für ^eine promenade 
militäire hielt, als man drohfe, bei dem ge- 
ringften WidetrAaiode, Paris lelbft zu zerftören, 
welche unerwartete Erfchöinungen traten nua 
ein! Zu welchen Wundern von Thaten reizte 
und trieb der glühende Enthufiasmus dos fran« 
zölirchen Volks, das grofse Talent lo vieler Sol- 
daten, die hier fo viele Gelegenheit fanden, fleh 
hervorzuthun , und die Bahn, zu den erften mili- 
tairifchen Stellen eröffnet fahen, das Scbrejckens- 
fyftem der Machthaber, die geringe Einigkeit 
der Coalition, und. die fielen Fehler, welche 
diefe in ihren Operationen begieng ! Das faß 
ganz bewaffnete Europa konnte feinen Zwecke 
dem anarchifchen Staate Gefetze vorzufchreiben, 
nicht erreichen. Mächtiger wie je, ftand Frank- 
reich nach gefchlofTenem Frieden, und Rufsland 
und England ausgenommen, miifste jeder feiner 
Feinde, am meiften aber leider! das teutfche 
Reich , lieh vor ihm beugen , und Länder abtre- 
ten. Hier aKo eine 
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Ueher ficht der Länder ^ welche Frankreich" feit 
1789 gewonnen hat.' 
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Dep. Scheide. 
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Dep. der Saar. 
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Dep.^Rhein und 
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Rheinufer. 


Dep. Donnersr 
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Dep« Montblanc. 


VA\ 
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Sardinien. 


Savoien. 




KH7i 


4,601,091 
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Bhemalige Alte. Namen. 
Befitzcn 


Nene Departe- 
ments. 


•s 

D 


BevöU 
kerusg. 


Genua, oder 
Ligurifche 
Kepublik. 

Parma ujid, 
Piazenca. 

Toscana und 

Neapel. 
Pabft. 


Piemont, u. 
die dazu ge- 
hörigen 
Staaten auf 
dem feften 
Lande von 
Italien. •) 

Graffchaft' 
Nizza. 

Infel Elba. 

Graffchaften 
Avighon u. 

Venaiflin. 


Transp. 

Dep. des Po. 
Dep. Stura. 
Dep. Tanuro. 
Dep. Marengb. 
Dep* Sofia. 
Dep. Doria. 

Dep. Seealpeu. 

Dep. Genua. '^ 

Dep. Montenot- 
te. 

Dep. der Apen- 
uinen. 

Vier ArondilTe- 
mens , Parma, 
Piacenza,Borgo 
und Gualtalla« 

Dep. Vauclufe. 


781 

46* 
67} 
43i 
72 

52 

HO 

90 

71 

m 

1756 

25 
3 

28 


4,601,091 

437,600 
395.-074 
3",459 

322,954 
204,445 
224, r27 

87>o7i 

• 

ö9r»ooo 

250,000 
13,750 

i90»ift> 


, 






7,6285651 


Schützt an- 
der. 

Lncca. 

Piombino. 


Äep. Lucca. 

Fiirftenthnm 

Piombino. 


,-,-._ 


130,000 
6,000 








126*000 



♦) Flficfrtnmhalt und Volksmenge der 6 Departement^ von 
Piemont fiud hier vor der Verciiiiftnng GemiRs zu' verlie- 
hen. Denn leitdem iind mehrere Stücke derselben tu des, 
3 ligurilchen Departettients gelchlagen- 
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Da der Friede zu Prefshurg^ dem Ägentlichen 
Kaiferßaat^ an Grund und Boden keinen Zuwachs 
verfchafft, fondern nur die bisher gerchehenen 
Vereinigungen anderer Länder niit ihrn befeftigt 
hat, fo halten wir es nicht für nöthig , in ftatifti* 
[eher Kückßcht der gewöhnlichen Angaben über 
die Befchaffenheit feiner Bewohner, feines Bo- 
dens , feiner Producte , feiner VerfalTung u. f. w. , 
zu gedenken. Aber noch um vieles mächtiger ift 
fein Einflufs und politijches Verkältnijs auf an* 
dere Staaten von Europa gej^orden, fo dafs faft 
der ganze Weften und Süden von Europa unter fei- \ 
' nem EinfluITe fteht. Schon bei dem teutfthen 
Ueiche ift erwähnt worden, wie fahr er auf das- 
leihe feit 3 Jahrhunderten Einflufs gehabt hat, 
und nun durch neue Garantien, 74uiicherungen 
und Verbindungen , noch mehr bekommen wird. 
Auch Preufsen fcheint in ein nothwondiges freund- 
fchaftliches Verhältnifs mit ihm getreten zu feyn, 
und mehrere Urnftände machen es wahrfcheinlich, 
dafs auch Oeßreich fehr vortheilhafte Verbindun- 
gen für fich im Often mit ihm anknüpfen kann. 
Der Ausgang der jetzigen Unternehmung gegen 
Neapel, wird unfere ZeitgenolTen bald über die 
weiteren politifchen Plane Kaifer Napoleons be- 
lehren. Seine Worte vom 6 Nlvofe, an 14 (a^ Dec. 
1805) an feine Soldaten: Ne tardez pas ä m'ap- 
prendre, que'VItalie toute entiere eft foumife ä 
mes loix^ ou ä celles de mes Alices ^ find durch 
die Belitznahme des .Königzeichs Neapel fchon 
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zum Theil erfüllt und nach ofiiciellen Aeufsenin- 
gen wird diei'es Reich einen der Etats Jeder atifs 
des ftanzöliichen Reichs bilden. 

Annehmen kann man daher jetzt ohne Zwei- 
fel , daTs unter dem EinfluITe Frankreichs ftehen, 
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848,800 
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463,600,000 
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Aufser diefen Staaten könnti man noch zu- 
denen, w^elche jetzt unter dem Einflaffe Franko 
reichs ftehen, rechnen: 



Q Mei- 
len. 



König- 
reich 
Bai^rn . 

König- 
-reich 
Würtem- 
berg . 

Kurjür- 
fienthum 
Baden . , 

Republik 
Ragu/a 

wofich die 
Summe 
denn fehT 
erhöhen 
würde 
Transp. 

auf • 
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menge. 
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3><>85,4öS 
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202i 
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72,717,021 



60,000 

10,000 
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See- 
macht. 
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n. 



103 
103 



119 



M9 



15,675*080 

6,900,000' 

3»6oo,ooQ. 
500)000 



26,675,080 



463,000,000 



489,675,080 



Welch eine Macht, und in welch einer 
furchtbaren Hand! Welch eine Gelegenheit zur 
Vermehrung d^r Seemacht, bietet nicht Venedig 
durch feinen Seehaven, feine Lage am adriati- 
fchen Meere und feine, zu guten' Matrofen fo 
tüchügei* Dalmatier, dai'! Beide Ufer de« adtia- 
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tifchen Me^exes fi^d jetzt, das eine ganz, das aa* 
dexe gröfsten .Theiis in der Hand des mächtigen 
Königs von Italien, Sollte ihm nicht die L11& 
anwandeln, fich des jenleitigen Ufers von Alba* 
nien und Griechenland, und der jonijchgn Repu- 
blik, und wenigftens der vorhehniiten Infein im 
Arcbipelagus für Irch, oder einen feiner Bundes- 
genoffen oder SchuUverwandien , zu bemächti- 
gen ! Sollte dann nicht Malta und Aegyp^ 
t€n*y wieder fein werden, und iollte der Friede 
xu Prefsburg nicht eine Theilung des osmanni^ 
Jchen Reichs in Europa, und vielleicht auch zum 
Theil in Aßen, zwifchen Napoleon, Oeftreich 
vnd Rufsland herbeiführen ^können , fo wie ein 
rüICfcher Krieg mit den Türken, den erften 6e* 
danken der Theilung von Poten veranlafste? 

Noch eine frohe Ausßcht eröffnet fich der 
%Ienfchheit ufiter folcher Lage der pohtifchen ' 
Umftände. N^ipoleon wird das ünwejen der afrU 



♦) In der bferÜhmteh Unterredung, welche Napoleon 
am 20. Februar i8o3' mit dein Grofshrittanifchtn 
AmbafTadeür, Lord Whithwonh hatte, lagt^ er, 
. daXs ihn nichts bewegen könne, die Räumung Mal* 
tha's von England aufzugeben , und dafs er wunfche, 
^^gxpt^n zu bofitzen , dafs er es aber des Rifico ei- 
nes Kriegs nicht werth halte , hauptfächlich , weil 
es^ früher oder fpäter doch an Frankreich kommen 
. würden S. Vi^s- Reifen. März 1805. Si 312 t : 
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cßnijckcn Seeräuherßaaten gewifs auch nicht län« ^ 
^er dulden. Schon nach dem Frieden zu Amienw 
untetj^andelte er deswegen mit England, diefes 
Trollte aber aus Eiferi'ucht nicht einwilligen. 
Nach der Vereinigung ^^nz/<i*f mit Frankreich war 
die erfte Unternehmung, die er feinem Bruder 
Hi^ronymus auftrug, die in Algier gefangenen 
Genuejer zu befreien. Für Neapel wird gewi£s 
das nämliche gefcheh^n. Und darüber lind doch 
wohl alle gutgefinnte Europäer einig, dafs der un- 
geftörte Handel im mittelländifchen Meere fefav 
wünfohenswertb, und dafs es äufserl^ empörend 
iüt, wenn die gröCsern europäifchen Mächte aus 
blofser Eiferfucht unter fich nioht nur den ohn* 
mächtigeren Africatitrn Tribut zahlen , fondern 
ihnen noch fogar allä Mittel zur Führung diefes 
fchändlichften Krieges in die Hände liefei^. 

Freilich werden brittifche Flotten fo weit 
ansfehende Unternehmungen nach allen Kräften 
zu ftören fuchen, aber fchwerei^ mufs es doch 
fejbft diefer Seemacht werden, Frankreich den 
JVVeg nach Aegypten zu verfperren , wenn letzte* 
res alle europäifchen Häven im mittelländifchen 
Meere ' in feine oder feiner BundesgenofTen Hän- 
de gebracht hat. Für uns Teutfche hat dann 
wenigftens die Erinnerung voriger Zeiten , wo 
die indijchen Waaren auf fiem viel näheren We- 
ge über Aegypten nach Venedigs und von da 
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über Augsburg und Nürnberg gefcbafft wurden, 
und beide letztere Städte ßch lo wohl dabei be« 
fanden,, auch bei aller Furcht vor folcfaer Zu« 
nähme des franzöCfchen Handels noch fehr viel 
tröftende Gninde. Immer würde auch dann noch 
die Concurrenz im Handel bleiben, und wohl 
dem Käufer, je gröfser die Concurrenz würde ! 

Grofs genug ih die Welt zum gemeinfchaFt- 
lichen Handel für Frankreich, England und die 
übrigen feefahrenden Nationen. Da$ Losreifsen 
der americarufehen Republik, ihr fchnelles Wachs- 
tfaum, ihre Collifionen mit Spanien , der Neger^ 
Staat auf St, Domingo, fcbeinen die Zeit im«» 
mer näher zu bringen, wo ohnehin das Colonie- 
wcfen der Europäer aufhören, «der fich fehr mo« 
dificiren mufsj wo der Welthandel lieh jeder Na<» 
tion, die durch Natur und Staatsanlagen dazu 
geeignet ift, öffnen wird, wo keine Handlungs- 
gefellfchaft es- ßch wird mehr herausnehmen diir« 
fen, Länder zu beCtzen und zu regieren, die, al« 
les zufammen gerechnet, an Flächeninhalt und 
Menicheazahl.faft dreimal fo grofs lind, wie das 
Mutterland , .dem diefe Handlungsgef ellfchaft an- 
^gehört. . / , 

Alles klagt jetzt über Frankreichs furchtbare 
Macht, die wir eben erft nach ihrem ganzen Ein- 
ilulfe mit geichichtlicher Treue- gefchildert haben«. 
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Aber v^rgtffen follte man es dobh anch nicht, «laf«,' 
wenn man teitrfo langer Zeit, wegen des Gleichge* 
wicht« auf dem feilen Lande von Europa, d^^ bin- 
tigften ICriege gegen CarZ den Kühnen, Carl F,, Phi- 
lipp IL, gegen die franzößfche Republik und iVa-* 
poleon L geführt hat', auch dem Streben nach 
dem ausfchlief suchen Handel ein Ziel gefetzt, 
uijd auf der See, wie auf dem Lande ein Gleich- 
gewicht verlangt werden müHe. Es follte doch- 
den europäifchen Mächten allerdings bedenklich 
feyn, dafs d\e Landmacht Frankreichs bei weitem' 
nicht das Uebergewicht über die anderen Mächte 
hat, als die Seemacht Englands, welche allein 
ftärker ift , als die von Rußland, Frankreich, 
Spanien j Portugal, Italien, Schweden, Däne"' 
mark ,^ Holland y der Türkei (mit Algier, Tunisy 
Tripoli), Marokko, und der neuen^ americani- 
fvhen Republik, zufammengerechn^t. Sie follten- 
es ndi doch ins Gedächtnifs zurückrufen, dafs 
die brittifche Navigationsacte den erften, loahren 
Handlung&krieg , vera^lafst habe , und dafs alle ' 
Kriege Englands feitdem hauptfächlich nur fol» 
che gewefen find; dafs die zur See fo fehr um 
iicb greifenden Britten die bewaffnete Neutrali« 
tat .1781 nothwendig machten, welche befonders 
Rujsland damals fo eifrig betrieb; dafs ähnliche^ 
Anipaafsungsen Paul L im Jahre igoi, zu noch 
emiteren Maafsregeln zwangen, dafs friedlich ge- 
finnte, aber auch tapfere Dänen für die Verthci- 
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digung diefer erßen Völkerrechte bluten muFs« 
ten, und dafs durch dielen Kampf dennoch £o 
^enig gewonnen ward! * - . 

Erwägen foUten He es doch, dafs die Fort« 
dauer des gegenwärtigen» überfpannten Zoftande^ 
einer Nation, welche bei einer ungeheuren Schul- 
denlftft, nur durch das Streben nach Alleinhan- 
del, durch den möglichften Ruin aller nichthritti- 
fcher Fabriken und Manufacturen , und durch 
ein Blokaderyllem aller feindlichen 'KüHen in 
vier Welttheilen, wozu doch felbft eine See« 
macht von faft jooo grofsen und kleinen Kriegs* 
Lchiffen bei weitem nicht hinreichend ift, auf 
ihrem gegenwärtigen hohen Puncto befteht, un- 
möglich für die übrige Welt wünfcbenswerth und 
nützlich feyn und werden kann. .Nein \ fo kann 
o« nicht bleiben. So demüthig und zinsbar, er- 
geben durch Handel und Handelstractate, wie 
jetzt^ wollen und können . die übrigen Nationen 
der jßolzen Britrannia fernerhin nicht mehr feyn,' 
fo ruhig und gelaffen dürfen fie nicht mehr den 
Wohlftahd von Taufenden ihrer Fabrieanten durch 
Britten zu Grunde gerichtet, und durch künft- 
liehe Theuerungen lieh ausgehungert, und durch 
englifche Guineen das Blut der ihrigen in jedem 
der Kriege fliefsen leben , welche Englands In- 
tei-effc, um die Kraft des Feindes von fich ab^ 
zuhalten, aut dem feiten Lande ^u erregen .ver- 
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Äeht»- Es mof»,- es wird fich ändern. Fern fi*y 
indeffen • England' $ Untergang" ! Durch keine 
Landting NapoleorCs beficgt , übe es wetteifernd 
mit anderen Völkern friedlich feine Indultrie^ 
verwende die Ungeheuern SubCdien, welche es 
jetzt auswärts zalilt^ auf feine inneren I^räfte, 
mindere feine -furchtbare National fch uld ; lehre 
fernerhin durch fein Beifpiel andere Europäer 
Verbefferungen de5 Landbaue«, der Mafchineii; 
des Schiffhau bs Und kühner Handelscanäle. Es 
befahre auch in der Zukunft alle Meere, höre 
aber auf, ßch allein di^- Herrfchaft .derfelben zu- 
zueignen , Grundfätze'^ difc allem Völker - und 
Seerechte ehtgegenft^hen , auszuüben, uhd den 
Handel der ganzen übrigen Welt ^ zu Hören. 
Friedlich geffnnt , lafTe es diejenigen Nationen, 
d^nen die Natur Kulten und Seehä\ren , und in- 
duftriöfe Menfcheh gab , das geniefsen , was ih- 
nen zu geniefsen bei^immt iit\ Möge es ni^ ver- 
geffen , dafs nbch jed§r Handelsfiaat von Qar^ 
thago an, bis atif die italienifchen Freiftaaten^ 
die Hanfeftädte und Holland^ zivar durch man- 
che andere Umftände, aber unleugbar auch durch 
die Handelskriege, welche ihnen den Neid der 
übrigen Welt erregten , entweder von ihrem 
Wohlßande fehr herabfanken; oder gar zu feyti" 
aufhörten ! , dafs die .Extreme des äufserften Reich- 
thums und der äufsörft^en Armuth, 'welche Eng- 
land jetzt fo häufig aufzuwelfen hat, und die 
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mancherlei Mängel in feiner VerfafTung, in der 
Beprälentation icin^s Parlaments |^ in feiner Be- 
handlung dex Dijf enters y der Irländer^ and in 
leinen oftindifchen VerbältnirTen ^ ein fcfalimme^ 
xes Uebel für ihn. rind, als ein Friede mit Frank' 
reiehy defTeu Seemacht lange hinter ihm zurück- 
Aefaen, und nicht ewig im BühdnilCe 'mit Spanien 
und. Holland feyn wird; dafs diefe Mängel fru^ 
her oder fpäter zu einer Revolution führen muf- 
fen, deren glücUichen oder anglückUchea Aus- 
gang auch der weifeJäe. und biederRe Britte nicht 
vori^usfehen kann ', und dafs derjenige Staats^ 
mann ..wohl unßreitig , am mehrftem den Dank 
von ' Grojshrittannien und Europa verdienen 
möchte, welcher diefen Mängeln abzuhelfen, dem 
Lande langen Frieden» und in demfelben einen 
folchen Wofalftiknd und folche Macht zu verfchaf- 
fen wüfst^ , dafs der menfchlichen Cnltur für 
die fleh immer mehr ankaufende Menfchenzahl 
jauch immer mehr würde, fo dafs et keines An- 
griffkriegs^ zur Erhaltung diefes Wohlftandes be- 
.diixfte , und der fechshundertjähpge Feind von 
\4itenglandj voll Ehrfurcht für dellen im Frieden 
fo hoch g^/tiegene Macht , nichts mehr zu ver- 
meiden fuchte, al$ den Ausbruch eines Krieges 
mit einem durch Künixe des Handels und der 
Induftrie fo furchtbar gewordenem Nebenbuhler. 

Freilich Aeht in diefem Augenblicke Napo* 
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leon als Aep h^iäihtigSte und impoja^iretidfte Maäü 
in Europa ^da^' Nicht durch den Umfang der 
Länder ^ die er -und feine- Bundesgenolten befiÄi 
zen « da übertrifft ' Rufsland Ihn weit , — nicht 
durch die'-blofse* Tapferkeit -feiner Völker,^—». 
andere, ihm nicht an gehörige Europäer, b^llz'^ 
zen diefe HeldBQtugenden eben fo fehr^ Wie die 
.mit ihm vexbündetei^/ Nationen/ Sie alle haben 
Ppohen ihrer Heldenthaten abgelegt, iH^heJ^ td^t 
fpäter^ nur Zeit und >Umftände>^äth^n den Un^ 
ferrchied. ~' Aber in jeder Rütcskfiühtifi; Frank- 
reicks Lage >im fchönÄien Theile von Euröp^i^ 
durch fo y/itA^ inaexe und- - äufsere Hülfsmittel 
imterftütst , «DdchiTg^r als die eines jeden ande»' 
xen< Staats ! Welches Zutrauen mub eine fliehe 
sautfaTolle, ehrgeizige, eitele, fiegestrunkcne Na^ 
tion, wie jetxt. die franzöj\fchey emporheben, 
wenn fie der talex^voile Geift eines folchen Krie^ 
gers , und eines folchen Staatsmannes, wie iVa'^ 
poleon ift^ immer noch fethriger belebt. 

Eben aber auch diefetfein G^iA, thätig und 
unternehmend, doch auch kalt üHd verfchloffen, 
kiirgt uns dafür, dais er zwar mächtig in fein 
Zeitalter eingreifen, mächtig die Waagfchale von 
Europa lenken, aber nicht tollkühn, wie der 
niacedonijche Alexander^ wie J^chingis- Khan und 
Ta7mr\ die Welt zu erobern, zu unterjochen, 
au verwüften, ftreben wird. £r bürgt uns dafür, 
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dafs ein anAändiger Friede mi^ ^England xhmt 
lieber 9 als eine gewagte Landung ^ und eia 
Marfch nach London ift; dafs .dec kluge Krieger 
freilich anders zu ieinem fo leicht feuerfangen^. 
den Heere fpricht, wenn er €t in Begeiferung 
fetzen will, als der kalte, con/equente Staats- 
mann zu handeln ßch <entfchlo£Ben hat. Wenn 
die Meinungen nxti^ die Leidenfchaflen ^ befon* 
der« in der neueren 2^it, von der Refornuuion 
an, biff zum Pr^sbUrger Frieden, leidet £o , viele 
Kriege hervor^ebrabht haben. Wenn man beföii- 
dets den fchwedilchen' Königen, Gußav Adolf 
^twa ausgenomimen , .es • vorgeworfesi haty dafs fie 
aus Leidenfchaftlichkeit und perföiolicber -Abnei« 
gung, gegen diefen oder jenen Fürften, oft ihüe 
Kriege führten, ohne zu überlegen ^ dafs nach 
den Grün df ätzen äex höheren Pdtitik nicht, die 
Leidenfchaft y fondejp nur das Staütsinterejfe^ 
' don Krieg geMeten könne, und lie dann jedes- 
mal erfuhren, daf« lie, weit über ihre ICräfte bim« 
ausgetreten, nie im Stande waren, die feindli- 
chen Staaten und ihre Behen-fcher ganz zu ver- 
nichten ; fo hat un» der Inhält des Prefsburgeir 
Friedens im Gegentheile auch das gelehrt, dafs 
die Furcht mancher Menfchen von überfpanntexi 
Entwürfen des fiegenden Helden vergeblich und 
thöricht war. Nicht auf Vernichtung des Haufes 
Oeftreich gieng defTen Pl§n — diefe möchte für 
Frankreich felbft eben fo wenig klug als möglick 
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g^wefen leya —nur auf Einrcbränkuag deltelben, 
auf ETxicIuatig einer Vormauer gegen etwa künf- 
tige Unternehmungen / und auf Entfernung yon 
Frankreichs: Taterländilchem Boden , und von Ita- 
lieHy deHen Befilk für ihn lo lockend und lo 
wichtig ift. . .^ ,' . . 

Eine Zeit ton Wundern habdn wir ttlebt. 
Helden haben fich auf Helden, Thaten auf Tha- 
ten gedrängt, die^ fpätefen haben die früheren 
verdunkelt, wie die Schlacht bei Außer litz die 
Schlachten bei Marengo und Hohenlinden und 
S^^^.mielff ipsdiere. ' A^ nicjit/ewigkapn; und, wird 
S(ß daufr^F» dfefe wu.iMJlervoUe Zeit Wi^ Napo*, 
2M«|^^,i}«d>Fhfiiaoitfffne;^ wie die Cä/ar% die ^Ale- 
x0i!f4^K'^i ;*» Peter's,, 4ie, Friedriche* Gfotse Re* 
awW» h^l^^n n|f^^ leicht g;ror$e Nachfolger, u|id, 
hai gi|n3<|» Rei^^hen, >wie bei eit^zeltben Men^, 
fulHA ,,W«cJ|& al^lSJt zerrinnt alles zu Xei^er Zeit 
vwf«4^' ^ff98 darf ^ w grof^e treibende Kxa^ über 
tßinK'Zäpi liin»|isge£chritten ift. O^efe Zeit ruhig. 
Tojk:. eswa^ftfzt , mofhte da^ Wünlch^iiswerthefte. 
tityXBL ) Wer ralch ihhV^ yorgreifen will, yerfpät^t- 
ijß» Ko«n«n«i, und yerfchlimmert feine indivi- 
i^mH^ I^agje« Die bejQTere, aufs Wohl d^r .Staaten 
Ibk^g^ründ^nde JPalitik, darf fich bei politifchen 
Qp$arat>iifien eben Xo wenig übereilen^ wie die 
Nihtiif .bei den ihsigenr Warum wird es. doch 
mii|icfee4 ..StaatimaUnoxA 'J[!^^ Geh davon 

XU überzeugen und 4ai3fnAc^;4U Ja^andeln? 
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Wiclilig Uk der Prefiburger Friede befoiidea 
auch für Italien^ w4il er alle die mit Praf^reid^ 
gefchehenen ' Verbindungea der Hertogthümer, 
Fürftenthumer, Herrfchaften und Gebiete, alfe 
von Savoyen , Piemont mit Montf errat; Nizza 
uftd der tigurifcken Republik^ auch die Regie- 
rung anderer, nach franzöMchen Gefetzen and 
Verwaitnngen , nämlich Parma* s und Piacenza*f^ 
ferner diejenigen Einrichtungen, die FtankTeich 
mit Lucca iin'd' Plombino getroffen hat, welche 
bekanntlich d^r Schwerer der franzöfiTchen Kai«> 
lers und ihrem Gemahl, Prinzen Bacüochi^ alr 
erbliche Fürftentfaümer gegeben worden, nach 
Ariikel IL und III. genehmigt und anerkannt,* 
endlich das bisherige Königreich Italien mit dem 
ganzen öftTeichifchett Anth«ile de^ efaeihalig^n 
Republik Venedig, nach Artikel IV. und XXHv 
fo beträchtlich erweitert hat: 



DigitizedbyVjOOQlC ' 



• 2H 

; /Wir. werden nftchber auf die lieh daraus et* 
fehe^Aen Reful'tate, befonders für das Königreich 
Italien y und andere im unteren Theile von Ita* 
Utn tu erwartende Veränderungen ^ zurückkoni'^ 
men müJten; halten es aber für nothwendigi 
auch hier vorher noch eiüe kurze hiftarifche No^ 
tiZf von den früheren Schicklalen Italiens zu ge- 
ben , um daxaus erklärei^ zu können^ wie nach 
und nach die verfchiedenen Staaten entftanden 
und , welche lammtlich durch die Friedens* 
fchlüfTe zu Cämpo " Formio y zu Lüneville und zu 
iV^irur^ eine andere Geftalt« bekommen haben, 
oder nächBent bekommen düiften. 



Faft mitten im 'Mittelmeere liegt. die fcfaone 
HalbinCel Italiens^ nur im Norden durch die AI«* 
pen an das fefie Land von Europa geknüpft^ auf 
den übrigen drei Seiten von Meeres wellen um- 
fpühlt, und daher zum Handels- und Yolkervem 
kehr, ultd zum frühen Empfang jeder menfchli«* 
\ eben Cultun^ Ichon durch leine Lage felblt, und 
dann auch durch leinen trefiHchen und fmcfat« 
Iforen Boden belönderf begüniligi. 

Ohne feiner erfteh und vbheitedEinwohner/ die 
. es wahrfcheinUch aus Gallien und Spanien bekom- • 
men hat, (denn der erfte Zag derrVölker, von Often 

O 2 
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Back Weilen / gieog nicht Iü«rh«r), zu geden- 
ken, noch uns bei den mehreren Einwandemsi- 
gen attfuibalten , welche eine (a tiidcktige &e vo^~ 
lütion, wie Aip das trojanifohe» ftttaoks^ in Klein-« 
Afieni iiQsruttEackibe , woHeit wir niui ana "diefer • 
f sühalisni Ze^ die Etrt^hmr Moaen. Sie eefchei« 
neii^ Inkattk utos Jidtc 990^ v; G. G.^ als. eiit.¥oMc^ i^atm 
hänfig die Sj^e belvhp^ Handimig txieb, Ce^bnieen, 
in üm'evf^ Italien anlegte, yiale Arten von Kim^ 
ften üb^, nnd fpSiterhia die Aomdr belehrte. 
Schade , dafs die Gerchichie nn«^ r^m- diefein VoI>- 
k^ nur Brachitü<:ke aufbewahrt hat; Die inneren 
Unruhen in Griechenland im 8» und 7«. Jahr-« 
hunderte v. C. G. , wo die beträchtlichften Städta 
ihre Herrfcher (Tyrg^pnen)" verjüngten, veranlafsten^ 
dafs viele Einwohner auswanderten, und in CTn- 
ter^Itatien und Sidlien Colonieen anle^^ten« Sy^ 
iuris ^ geftaiBtet um 71*0, Craton um 710, Tarent 
Ute 707, waren im heutigen Neapel^ damals 
Grofs • Griechenland y und Syracus^ erbaut 735, 
Agrigent 58$ > in SLcüien die wichtigften. Gxie* 
chifche Cultur, Luxus und Freiheitsilan herrfchte 
dort« Ate fpäteften befetzten fieben gallifchc 
Völfcerfch^ften unter Bellovefus Aait obere. Ita- 
lien ums Jalir 590 v. €. Gi Dex Padus (Ä)* 
theille es in zwei Theile, daher hiefs der nörd- 
liche Gallia transpadMnay der fiuUiche ciepU'- 
dana-, (beides ohngefähr das heutige Königreich 
liääen}» ^ebn klein Seng Sbcwi m^ Die arften. 
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füttT Ifihfliniidera' teinn OdTcfaicIke ^^' «s ift «nt. 
fieblicli 753 faiive vmt CAirilto febftttt — iiAd tm^ 
^ewifs» '^ufdk mmctie Fabela nirfj^pnutt, «farer 
To fchön ^iti'wab^rtfaeinUeh erzähh, liafii su den 
Wirkttngeii die üi^facfaea fioh IbhwerHc^ itrhöner 
luffindten la[ffen dürften. Lange »kri«^ der kleint» 
Staat kümmeflicli mit feinte 'Nachbarn. Beiea^ 
tend für ieGef Chi tjht^ ward erft der Kiieg mit 
Pyrrhus, von 280 bis 275 vor Chri'fto. Rom 
ward fiegrei?ch , 'und breitete Reh in Mtttel - und 
Unter-Italien an»., Die Eiferfucht mit Karthagoi 
erregte nim drei gf afse fCrieg^. öie Gefchichte 
der Römer wftrd »nn ätt£serlt wichtig inr die 
Welt. An&er ganz ItuUen 'eiufcerten fie SMnTia^ 
go felbft, isriedherdwttdy nioA weil, man "damals 
noch köine Idee Tom 'peUttfcfaen Ole4chgewii?ht'e 
hatte /alle Staaten, die »hib dfrr Zei'^a'äinniertnig 
de« matedc^nißDhen Reichs in Europa nnd Aßen 
eTitftanden waren ^ (Partbfen ansgenom tne n) , und 
überdem GäUveHy Spanien^ einen Theü van 
Teutjchland. Die Bürgerkriege wandelten die 
Pvepublik in 'einen KaiCerltaat um, und gründe* 
ten eine Menarehie» die in ihrer blühendftea 
Epoche an Umfang der Länder , nar vom heuti- 
gen Rußland «Hüd Chiwa übertreffen wird. 

E« ift »hier der Ort ^niclit, die Ürfachien au 
erzähiefi^ welehe 4ie« mächtige Reich endlich 
Aürztan. $choii 41«^^ Jäte ^95 »ach Chrifti Ge^ 
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burt theilten die. Söhne . Theodoßus des Grofs^ 
daf Jlelch, welc^hes nun nie windet zufammezi. 
kam. Der ältere Sohn, Arcadius^ bekam das ö/l- 
liehe f (morgenländi/che t oder bya^antinifcke)^ der 
jüngere, Honorius^ das abendländifche/Keiclif.'ZffL 
welchem Italien gehörte. DieHunnenj ein aßet- 
ii/ches Volk von mongolifchem Stamme, und ger^ 
jmanijche Völker« fchwächten und zerftörten da$ 
letztere , welche« durch ' Thronabfetzungen und 
andere innere Uebel fein Ende fo Tihr betchleu- 
nigte , die Weft - Gothen 409 , die Heruler 476- 
Letztere wuzden von den Oß - Gothen ^ welche 
Theodorich j er nannte lieh Dieterich ^ führte, 
vertrieben. , Diefer itiftete 489 z^ Verona ein 
Königreich^ das 60 Jahre dauerte. Die morgen^ 
ländifchen Eaifer ^erAörten es endlich 563 , und 
Italien ward nun eine Provinz des hyzantinir 
fchen Reichs. Der Gouverneur (Exarche) hatte 
feinen Sitz zu Ravenna. .Nur die HauptltsEdte, 
nicht einmal die AlpenpalTe, wurden mit Trup- 
pen befetzt. Nun drangen Tchon 568 Longohar^ 
den , ebenfalls ein teutfches Volk » von Pannor 
nien her, ungehindert über Friaul in Jte^lien 
ein. Sie waren roher als die 0/i- Gothen^ und 
zerftörten die noch gebliebene römifche Cultur. 
Rohe Soldaten bekamen alle Civil- und Militair* 
gewalt in Städten und auf dem Lande. Ein fol- 
cher Gouverneur hiefs Dux (Herzog). Diefe Du- 
Cef verübten feh?' viel eigenmächtige Gewalt, 
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mid «mpö<t€it £ch oft gegen Haxe Könige. AI", 
toin wuxde 573 von leincui oigenta Leuten er* 
mordet. Zehn Jahre lang theilte fich das Land 
ohne König bloft unter 36», hier zuerft unabhän- 
gigen Herzogen j non welchen ' hernach die von 
^dauly SpeletQ nnd Benevent , imiwr die mäch* 
tigßen blieben, und eine grobe H^e in Italien 
fpiehen. In 20(; Jahren, von 56g hi« 7f4 regierten 
hier 34 Könige, aus acht verfchiedenen Häufern, 
von denen Rothawis 643 das longabardifche Ge* 
/etzhuch fammeln Uefs. Die Kriege mit den By^ 
zantinern dauerten mit abwechlelndem Glücke 
bis 750. Dann eroberte Aflulf^ der i^te' König 
der Langobarden^ Rayenna^ n^bß dem ganzen 
Exarchat, und machte der Herrfchaft der grie** 
chiCchen Kaifer ini oberen und mittlereh Theile 
Italiens ein Ende. Nur Rom war noch die Haupt- 
Aadt eines byzantinilchen Her^ogthums, was un- 
gefähr ebeui das kleine Land begriff, welches die 
alten Römer fchon xoo J. vor diun erfteur puni<» 
fchen Kriege belellen hatten. 

754 nahm PtpiUy der.. König der Franken, 
Aßolfen das ganze Exarchat. 774 eroberte fein 
Sohn, .Carl der Gvojsey Pama,^ nahm den letz^ 
ten longobardißhen, Köi^ig Defiderius gefangen, 
und endigte damit dasi Iwigobardi/che Köaigreichy 
aber nicht deffen Vetfaffung. Das Wahlreick 
,ward nun e^n Erbreich ^ und Aatt, dals ehedem 
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g«nvöhiilich eitt ^Imoigohar^de femJAU wuvie* tm 
^ar «n|a immsr ein Strünke Körnig jkms. Lorngm-- 
hmrdert, ^ ^ 

Di» ASfHsr hftMvti fciM^i CWrf 4#i» ^r^fi 
Jen ujad (eiaem Gxaftvattr . Carl MarulU ««^^k 
(eiBem Vater Pgpin^ iiiitar de» ifamttt aiiioa Pm-» 
tricU Romanorum fftft tttmmfekribLkie S«iii»lzw 
rechte über ßch lll»ertra)|Mt; Im Jalu»- gM ci#« 
fen Rm ihn alt ihven So«v#raitt Avtt. Oer Pahft 
Krönte ihn als Kaijep des abendläadifehen römi^. 
fcheQ 'Kiäfenhnait. Dadurch wurde die Unab« 
)iängigk#it Rom^ von den griechif^lMiQ KirUer» 
wollftfiadig, De« Eyutntin$rn hlieh i^ieliti übrig; 
als ohngefähr 0u Drittheil des lieuisg«n ICönig* 
reichs Neapel, la Sicili^n \ und im uuterea 
Theile yron Itmlim^ ibtatext lieh ums Jahr 830 die 
Araber f^, die hernach langwieirigf Kriege mit 
den Griechen führten* Eine Linie der arabifchen 
Dynaftie der Aglahid&n behauptete in SiciUem 
über 100 Jahre lang den königlichen Titel. i 

In Ver Theilung asu Verdtm %\% ward ftalten 
ein ftbgefoadertes Königreich , wie Frankreich 
und Teutjcklaud\ vmA dem Lothar L, Ludwigs 
des Frommen Sohn, zu Theil. Bald aanhten fich 
aber Carolingißhe Defceadeatea untea? eiaandext 
bald erhüben lieh unter diefea Bnteweiungeii 
auch im hmgohmrdan^ B^eha fislbA, ^theile a#«ie» 



Digitized by Vj^OOQIC 



ditik tlittihy mfehUge AsUtofaraten; Die H«r^ 
to%B' y^4>n* friaül liad vmn'Spöleto iiatten beid» 
ib7#n AuitLUgr und: beicia» Atoittöat 4ie Kroney vnm 
det ächte Carolingifche Stamme 89g atiaftatb* 
0a auch der unächte Curolinger^ det teutfche 
König Arnulf y auf «ine . ktrirze Zeit liegte , fp er- 
offn^e fich doch nach Mnem Tode ein neuer; 
gleich heftiger Parteikampf, und :dem mächtigen 
Herzoge von Friaul dasGierehgewjchf zu halten; 
wuirdc Ludwig, König yon Nieder -Burgund ^ alt 
König von Italien: im Jahre 900 berufen, ^eit* 
dem trieben die verfchiedenen Parteien ihr Spiel; 
In Ober- und Mittel - Italien kämpften die Her- 
zöge von Spoleto uni Friaul gegen einander; za^ 
Rom warf fieh ein eigener Souverain auf, und 
der fnjichtbarfte Theil von Unier - Italien litt 
durch rMuberif<^e Liaindungen und Kriege dei^ 
Araber, Endlich kam Kaifer Orito i. aun Teutfeh* 
Aünd, 951 bis 960, (Siehe oben- beim teutjeken 
Reiche y S. il8)» 'tind Von nun an behielt dal 
Lombarden-' Reichi fo .Wie Rom faft nhunterbro^ 
chcn- einen Herrn mit Teutfckland^ (Von £0- 
tkar L an bis auf Otto J., hatten auf und ne« 
ben einander ;6 Könige iti Italien regiert, theils 
Carolinger , theiU ' AbköferftUnge von Carolingi- 
Jthen PrinseIHnnen.) - 

Die grieehifchen Kaifer befalien 2war nocb^ 
«ioige &iicke' im unteren Italien^ hatten aber. 
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ftott mit den Arabern za kämpfan. Ettdlicli eftt 
oberten Normänner von Frankreich aus SieUieu. 
«ad Neapel^ ron iOl6 «n, und venrieben «Uo» 
Araber und Griechen, 

Seit der Verbindung Italiens mit Teutjchm 
landj entTtanden nacji und nach mehrere Gra-^ 
fen^ Herzoge und Reichs ftädte y die den teut- 
fchen Kaifexn, theils aus Begierde nach Unab- 
Bangigkeit , theils auf Anreizen der Päbße , un- 
endlich viel Verdrufs machten, und mancbea 
für die Teutfchen nachtheiligen Zug nach Italiea 
veranlafsten. AUmählig verloren die teutfchen 
Kaifer ihr Anfehen in Italien^ befonders während 
des fogenanuten Zwifchenreichs « und die näch^ 
fleh Jahre darauf, von i{j^54 bis 131X. Wie fchwach 
der ZuXammenhang mit dem eigentlichen teut* 
fchen Reiche war, ift Seite 139 u. f. bereits 
bemerkt worden. Auch find ebendafelbH die* 
jenigen Länder angegeben, welche mehr oder 
weniger bis zum Jahre 1797 und igoi die Ober«' 
herrfchaft des teutfchen Reichs anerkannten. 

Zur fchnelleren Ueberficbt , wie die übrigen 
Länder vom teutfchexi Reiche (iclr los machten, 
bemerken wir nur Folgendes; 

i) So wie Venedi f fich von den Byzanti^ 
nern immer mehr und mehr, und befonders feit 
dem Jahre 11 24, völlig frei machte» befafs es 
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fach , was es an Land und Lttttifn in Italien 
oder fonft gewann, mit völliger Unabhängigkeit« 
Die Eroberungen in Italien i^engen im Jalire 
5190 mit Ißrien an. 

2) Genua hatte verfchiedene Schickräle, 
mufste jedoch verlchiedentlich lieh wieder un- 
terwerfen, und kam feit J525 nicht wieder un- 
der die Botmäfsigkcit des teutfchen Reichs. Doch 
befafs es verfchiedene Reichslehen, welche erft 
im Frieden zu^ Campo Formio 1797, und in% 
Frieden zu Lüneville^ Artikel XIII, im Jahre 
1801 mit allen Gerechtfamen und Anfprüchen 
an fie abgetreten wurden. S. 141. 

3> Lucca erhielt feine Unabhängigkeit untev 
Kaifer CarllF. im Jahre 1370. S. i^ 

4) Der Pabß ward unabhängig<er fouverainer 
Fürft feit dem Jahre 1198» und feitdem bildete 
Heb nachher der Kirchenllaat. S. 123. 

5) Dem Pablie ward 1053 vom Kaifer Hein^ 
rieh IIL j die Herrfchaft über: Benevent überlaf- 
fen, und Heinrich IV. verlor gegen ihn auch 
1059 die Oberberrfcbaft über die normännifchen 
Länder in Neapel und Sicilien^ zu welchen feit 
1090 durch Eroberung von den Arabern aueh 
Maltha gehörte. 

.6) Corfica kam fcfaon im 9ten Jahrhunderte 
an Qenuaj xmi 
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7) Stf^dSmen 1258 an Pi/a. Bteilfo feifJlelilL 
«iMlyluiiifig fom teatfehea Reiche. 

So weit die Gefchichte von Italien im AlU 
gemeinen, 

* * * 

Wemge Jahre find ei ei^ft^ feit Italien eine 
ganz andere GeAalt bekommen hat. Mehrere 
feiner Staaten haben gtinz aufgehört zu fejn, 
andere find neu entftanden, andere find Cehr ver- 
ändert wordeBi und noch andisren ßeht jetzt eine 
Revolution bevor. In möglichßer Kürze wollea 
wir daher die Gefchichte der befonderen Länder, 
die vor *dem Jahre 1792, *als der Krieg auch in 
Italien liusisrrach, befanden , hier erzählen. Wir 
machen den Anfang 

•• . ^ 
I) mit denjenigen Ländern^ welche mit Pranke 
reich vereinigt worden, 

l) Savoyen gehörte zum hurgundijchen Rei- 
che ^ welches B79 feinen Anfang nahm, (iiehe 
oben %ei Frankreich und beim teuijcheh Relche)\ 
Der etfte Gruf 'von ^avöyen foll "Berthold gdwe- 
fen feyn. Er Iftatb nms Jahr 1027» 1416 wurden 
tie Herzoge: Sie erTieiratheten und lauften Man- 
che« in Savöyen, Piemorft und J^ontferrat^ er- 
warben auch 1388 die Grafjchafi Nizza. Seil 
1504 laben -fie fich genöthigt, 4m ^Uett K liegen 
zwifchen Frankreich und Spanien XMibttH. mm 
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nelimeiDy bABUtzten aber Auxfik üe Sdblaobeit 
ihrer Politik, die kxxOfc^en l^gen oUt.Säm 
glÜGklich. Im fp^iußäe^ und oftrmhifidmn Erii« 
folgekrjjege gewannen lie ganz M9ntferrat und 
beträchtliche Stücke von MmLindi: Kttfotr Ama» 
deus IL bekam 17^13 SkiUen al« Söii%> uad. «1« 
«r diefos 1718 9n Qeflg^a$h> Ataate«; liiwfah» ,, .ggto^ 
bielt er Sardinien. ebffttfaU« elAftömgreialik: Dordbr 
feine Tfaeilaabm« aoa. dem frusBofiAiLeab lUnafai-/ 
tlonakxiege, veslor. es nflnst. lahx» B^iflfr bi^ ign» 
alle feine BelU2Uit§«b^.auS damk tß&tm Jüimfato^voik 
Jtalietu ' , ' 

3) Genua y eine fejbc/a^tft Staife^ cKa ficü 
durch Handbu^p Mix omgorhobä Im ri^ iia<| 
12» JahrhoBdert' wereitt ihc die Kxeuaiäi^ Cshr 
▼artheilfaaft» Sie htldeMfe Ssh 212m Fiseiftaaiev. 
Ihre wichtigfte Rpa4i^ wasr^ al» dat gmtBksifoh^. 
byzantin^chs Kaifertkum «ueder harge^MLll» ^MMir** 
de, 1261. Damals zag fie dftA faiue« g^nrinn«-^ 
ifoUeni Haudctk di» fchM^ürzen. Meeie« miii «uJmN 
sen Befitsungeu in: disgt irr«in#m an\ liöii. Bie- bitx>*. 
teren Y&äoüt Jfo dureb. die Q^nmuen 147?; Bei 
den fpäterea Kriegeii m. Italien halte üe abimeeh^- 
fielüde SchickMa, und. Ifcfoid bald uates Frankl 
reichy bald unter Spanißn. 15128 etwarb fie £Lck 
. unter Andreas ßtfria wieder ihre Freiheit* 1.^96. 
verwandelte lie ihr aari&okratifcbes Rtegimcot, aa£ 
VeranhilCang; dler Fr,anzQfejt^ iu ein >iäesaa«||xmti* 
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ixJMf , hvbts feitdtm die ligurißhe HtpubUk^ und 
lAt im Jahre 1805, iutch die Umftände gedran* 
gell, felbft vm die Vereinigiing mit Frankreich. ^ 

3) Barnui ukid Piaten^u. Diefe beideu Städte 

urtdcoftrebtm den tetttfcheii Kaifern, fo wie au- 

deM,.Mkamen im Anfange des 14. Jahthondertt 

TerCchiedene Herten, bi» der neue Herzog Ga- 

2«tf£S0 von Mailand mit ihnen belehnt ward. In 

den lattgwieirlgen italienircheu Kriegen zwifchen 

Si'ankreiiok latu^-Spanieh^ wären fie bald auf die«- 

fer, bald auf jener Seite , bis endlich Pabß Ju- 

lius IL 0e 1514 zum Kirchenftaaie brachte. Pabft 

Paul IIL belehnte feinen natürlichen Sohn Aloy- 

fiUM Farnefe damit, 1545, und auch vom KaiCar 

ward deffen Sohn O^f^zvio Fumeje) 1556 damit als 

mk einem Herzf^gthitm^ belehnt. . Die letzte 

Piinteffinn diefes Hanfes war die Gemahlin det 

König» JRhiiip/»'^ V. ron'Spanieny Eli/abeth, und 

ihr Mitefier Sohn Carl foUte die Länder als ein 

Reldidiehen erhalten« Ais aber 17^5 zwifchea 

Frankreich^ {Spanien und Oeftreüh ein anderweitig. 

ger Friede' gefohlollen wurde, ward darin ausge^'^ 

macht, dafs Carl^ König beider Sicilien feyn,*und der 

Kaifer Parma und Piacenza bekommen foUte^. Im 

Aadiner Frieden 1748 wurden beide Länder an PAt* . 

lippt den j&ngeren Bruder diefes Königs Carl^ abge* 

treten, und durch einen befonderen Vertrag zwi- 

fLch^n^Frahkreich xxni. Spanien^ welchem auph O^- . 
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rsich im Uineviller Frieden^ Arliliel V.» beitreten 
mufste, bekam dellen Eak«!, der Erbprinz von 
Parma i igoi das GroXsbenogtbum Tojcana^ vübA 
Parma und Piacenza worden naclt dem Tode vde« 
Herzogs Ferdinand^ igOü , von Frankreich \n Be« 
Qtz genommaa. (Beide foUe» zum W&tf w^pfitf^ 
der künftigen Königinn von Ualien, gfb. Swi«C* 
iinn von Baiern, beftimmt byn.) 

-' ■' ' • . . ':.:- ■ ; i 

Als Schntzländer Frmnkrmht^ tmSm jliiot 

iMCca und Piombino angefulirt werden? «^ ' 

Lucca haue feit dem eriken Tieneldea t4ten 
Jabrhnnderts Verfcbiedene Herrn- Unter Carl J^^ 
ward fie 1370 frei. 1797 gaben die Fnmzaf^n. ibr 
eine neue, demokratifcbe ConJIitutio», .wa^^SPS 
bekam fie JKap^honrs Sohwager» . ßaccioebi ausfit 
Für&en. 

Piombino f ein fehr kleiner Staat », nnr dorcl^ 
einen, febi fdunalen Caoal von d^r Infel £2fr%gf^ 
trennt, ftand ehedem unter d«r Oberhpirricliafl; 
von Pifay Siena^ Arragonit^^ dem päbßlifken 
Stühle u. f. w. i735 kmm es «ait Neapt^ ivid «Ka- 
lten an den^an j/cft^n Prinsien Carl^ und von Ne,a^. 
pel ward es igoi «n Frankreichs abgetreten« und^ 
unter defTen Obserherrfcibaft ebenfalls i^^ an den 
Prinzen Baceioclii* 
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' ' Tl) Das KönigTBith Italien, fisäi geli&ieii 
f • }etit: '• 

^ ]> all« venHianißhe It&$ider iti Italien ^ DaU 
matten hhhI AB^ntien, nnt mit Auvuahme der ^^» 
9en Ik/el-Ref^blik. Oa^ Stdmmlanil kiefk Ichoii 
M dfltr 2S^ite]l des litlen «Rom« Venmim^, 0«s Fliä* 
teil tiif dieUf Bbrnnert und aiideseji Völkern^ sur 
Zeit der germamfdmn V&lkerwand^ttmg* in - £» 
Lagunen und Infeln des adriatifchen Meeres, ga1> 
Ae- etile Gelegenheit «m Ent&eh^- dies äbsiäts. 
Die VenetiM«« ^ MldlMea . fick- in deU'. Krieget 
mit den Arabern zu treulichen Seeleuten. In 
Ihtbnatien griffen B» zunv^^ und ki'IHAiuh feit 
Aäm f i2^ Jahriluniet» um Mk* ' IMmfiMtMhB^ 
Jbeg ihr Blande^ feist dM Kte^izzigea , fett, jtoyfiv 
"$te fcMi^xtesr dieSchilhhtot geg6ir4ii# «mi^ifends^ 
Mttdit' diBr\Aii^m#im)^; «ftd ^gegc« d^-KöHigeva»» 
Ungarn zugleich. Als die griechifchen KaÜeit im 
Conftantinopel 1204 abgefetzt , und Graf £^t^U2> 
eeit Flandariiy 'fogeniumter lat^nißittr Kuijer 
W«d^ ^ wannen ^fie- die asefebt^ioirften S^eln de» 
BtitieUäBdifchen- Meel^es^ befondevs» das Küni^eiehi 
ChrtdiA, und triebe* nuu^ feit i343^v»o fi^nut dem; 
Sultan von A^gypte« einen vortheilkafteji Hand< 
lungstractat gefehloffeÄ hatten y den eitttrüglichÄea 
Handel mit QJÜnMßhen^ Waar&n 'über Aiexan" 
arten. Seit 1386 wahren fie im* Befit^e der Infel 
Corfü.: In Italien eroberten fie am .J&eiften. voxi 
1404 bis 1484» nämlich Vicenza^ Verona y Padua^ 

Friaulf 
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Friaül ^ Brefcia^ Bergamo , \x. t. w.; und bekamen 
1586 Cyperny und 1499 Cefalonia, Nachher 
Xäajt ihre Macht, Werft 1453 bei der Eroberung 
von Conftantinopel durch die Osmanen, dann 
durch die Entdeckung 4es Wegs nach Oftindien ttm 
4as Cap 14989 und endlich durch Selims IL Erobe^ 
xung vottAegypten 15 17, welche ihre dortigen Han* 
dels Verbindungen zerftörte. Doch entgiengen ile 
der Ligue von Camhray 1580 ziemlich glücklich. 
Nach und nach verloren G.e Negroponte 1479, Oy^ 
perni^Y^y Cß/irfia 1669. Noch 1699 gewannen 
fie MoreUy verloren es aber 1715 wieder. .1797 
wurden fie von BonapaHe mit Krieg überzogen, 
und in kurzer Zeit alle ihre Länder , felbft die 
Stadt Venedig^ erobert. Im Frieden zu Campo^. 
Formio wurden ihre Länder zwifchen Oeftreich^ 
und der damaligen italienifchen Republik^ getheilt. 
Frankreich bekam die Infel Corfu u. f. w. Die 
letzteren wurden von den Rullen . 1799 erobert, 
und nun entftaud die Sieben Infel - Republik^ Im 
Xiüneviller Frieden igoi ward die Etfch die 
Gränze von O^/ireich. Der Prefsburger Friede 
hat. dem Königreiche Italien den ganzen öftrev* 
chi£chen Antheil von Venedig verf chafft» 

3) Das Herzogthum Mantua. Die Stadt er- 
warb fich, wie vielie andere Städte in der Lom- 
bardei^ grofse Vorrechte. Ludwig Gonzaga ward 
1328 Herr von Mantua, Johann Gonzaga 143a 

P 
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tig&en Städte in diefem Lande wurden im I2teii 
Jahrlfundert Republiken , Florenz , Pija, Sien4Jt^ 
Nach und nach bekam die Stadt Florenz da« 
liebergewicht über die anderen, Plfa mufste ficb. ' 
ihr 1407, Siena 1557 als fpanifches Afterlehn 
unterwerfen , lie konnte aber ihre eigene Freiheit 
gegen die reiche und mächtige Kaufmannsfa- 
milie der Mediceer nicht behaupten. 1531 ward 
Alexaftder de Medicis der erfte Herzog von Flo- 
renz. Franz^ de Medicis wird 1575 Grojsherzog. 
Noch 1718 ward das Land für ein männliches 
Lehen de» teutfchen Reichs erklärt, und der (pa- 
nifche Prinz Carl damit beliehen , im Wiener 
Frieden 1735 hingegen verabredet, dafs der fpa-r 
nifche Prinz Carl, König heider Sicilien wer- 
den, Herzog Franz von Lothringen , nach Ab- 
gang der Mediceifchen Familie mit Tofcana be- 
liehen , und Lothringen hingegen an Frankreich 
abgetreten werden füllte. 1737 ftarb der letzte 
Grofsherzog , Johann Gafto , und Franz ; nachhe- 
riger Kaifer, bekam das Land. Nach feinem 
Tode 1765 erhielt es deffen zweiter Prinz Leo- 
fold , und im Lüneviller Frieden kam es von 
deffen zweiten Sohne Ferdinand an den Erbprin- 
zen von Parma als Königreich Hetrurien. Die 
Entfchädigung dafür oben bei Oeftreich. 

V) Neapel und Sicilien. Normänner welche 
«^ Frankreich kamen, wo ße fleh früher fchon 
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feßgefetzt hatten, gründeten diefen Staat. Äo- 
bert Guiscard nahm Apulien vom Pabfte zur Lehn, 
1053- 1060 nannte er fich Herzog von Apulien 
und Calabrien. Sein jüngfter. Bruder nahm 1072 
den Arabern Sicilien, Deffen Sohn und Nachfol- ^ 
ger, Robert IL, eroberte das ganze h^^atige Nea- 
pel. Der Pabft machte ihn 1130 zum König bei- 
der Sicilien. 1189 Äarb das Haus in rechtmäfsi- 
gen ehelichen männlichen Erben aus, und durch 
die Heirath Kaifer Heinrichs VI. ^ mit der «or- 
männifchen ErbprinzefGn , kam^^ beide Reiche 
an das Hohenftaufijche Haus, welches aber nur 
Ion 1193 bi« 1266 diefe Länder befafs. Die Päb- 
Äe, über das Hohenfiaufijciie Haus eiferfüchtig„ 
wufsten es fo zu lenken, dafs ein franzörifeher 
Prinz, König Ludwigs IX. Bruder, Carl von An- 
jou , dem rechtmälsigen Erben der Hohenfiaufer^ 
dem jungen Conradin das Königreich ftreitig 
machte, und ihn befiegte. Er ward gefangen, 
und Carl liefs ihn den 26. October 1268 m Neapel 
enthaupten. Neapel und Sieilien ' wurden feit 
1282 oft von einander getrennt. KÖmg Ferdinand 
der Kathalifche erbte Sieilien 1479 von feinem Va* 
ter, und eroberte 1504 Neapel. Nun blieben bei- 
de Länder bei Spanien , bis das Haus mit Carl IL 
1700 ausftarb, Oeßreich eroberte i'joj . Neapelf 
und 1720 Sieilien. Im Wiener Frieden 1735 ka- 
men, wie fchon oben bemerkt ift^ beide Länder 
an den Prinzen Carly. aus i,Qxa franzöfijch-fj^a^ 
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fii/chen Haufe, welcher fie, aU er 1759 König voö 
Spanien ward, feinem Prinzen, dem jetzigen Kö- 
nig Ferdinand^ »btrai. 

Zweimal hat alfo da$ alte königlich ^franzöfi-' 
fchc Haus Neapel und Sicilien Könige gegeben» 
Wenige Monate werden uns belehren , ob nicht 
die neue Kaifer - Dynaftie beiden Reichen eine 
neu? Kpnigsfamilie geben wird» 

VI) Sardinien, Die Vandalen hatten diefe 
Infel von den Römern 427 erobert. Bei Zerftö- 
rung des vandalifchen Reichs 534 erhielten iie dSj 
griechijchen Kaifer, denen Iie die Araber um 670 
abnahmen. Auf Antrieb und durch Gefchenke 
des Pabftes eroberten fie 1016 die Pifaner^ Kaifer 
Friedrich L ernannte einen Richter zu OriftagnL, 
Barifo, II 64 zum Könige, mufste aber I166 äiePi/a^ 
ner damit belehnen, 1258 machten Geh die HJaner 
zu unabMnglgen Herren davon. 1324 kam es an 
Arragonien, und blieb nun bei der fpanifcben Mo- 
narchie bis 1708. Da eroberten es die Engländer^ 
und J713 behielt es Oeßreich, ijlj nahm es Spa- 
nien wieder weg, mufste es aber 1720 an den nun* 
mehrigen König von Sardinien abtreten, der dafür 
Sicilien an Oeftreich überlafTen mufste. 

Es ift das einzige Land, was der König noch 
bcfitzt» 
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VII) Dieinfel Malta. Die Römer loUen fie 
an die Oft-Gothen vevloren haben. Bei .Zerftö- 
rung diefes Reichs exa|)ertea es die Griechen* 
870 nahmen es dieiem ^ie ßcili/cken Araber ab. 
1090 eroberte der normännifche Graf Roger die In-, 
lel, welche mitSicilien vereinigt blieb, bis Carl V. 
fle 1529 dem vor Rhodus verriebenen Oi^den der 
Johanniter - Ritter, nebft den kleineren Infeln 
Gozo und CoTOjio einräumte, 1798 den I2. Juniua 
nahmen die Franzofen auf ihrem Zuge nach 
Aegypten durch ein geheimes Verftändnifs ' mit 
einigen Rittern die Infel weg. 1800 eroberten ße 
d||e Engländer durch Aushungerung. 

Dächte man fich, dafs ein Mann, der etwei 
noch im Jahre 1795 Italien genau gekannt hätte, 
und dann geftorben wäre , jetzt ins Leben , und in 
diefes Land zurückkehren J^önnte, in welch ei- 
ner neuen Welt würde er lieh befinden ! Verge- 
bens würde er die Republiken Venedig, Genua, 
MnALuccay und ihx^ Üogen und Gonfalonieren, 
vergebens öftreichifche He^Tfchaft in Italien fu- 
chen. Den grofshen^o glichen Hut von To/cana 
fähe er yeytaufcht mit der Königskrone von He- 
trurien, Iahe einen Jaeugefchaffenen Fürften von 
Lucca und Piombino, er fände den König von 
Sardinien nur noch auf feiper eben genannten 
Infel , aber vertrieben vom feften Lande, wo we- 
nige Jahre des Kriegs ihm den Verlult aller der 
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Belitzungen zuzogen, die fein Haus durcli ge- 
wandte Politik in Jahrhunderten erworben hatte, 
er fände den Kirchenftaat zwar noch, aber fehr 
verengt, und durch die Abtretung feiner fchön- 
ßen Länder fehr gefchwächt ! Eilen müfste et 
dabei noch recht fehr, wenn er nicht auch fchon 
den König von Neapel auf der Flucht, und ein* 
gefchifTt nach iSicüien., *) oder wohl gar nach 
England, treffen wollte. Engländer hingegen 
fände er fchon in Malta ^ aber den Grofsmeifter 
und feinen Orden würde er hiey vergebens fu* 
eben. Ueberall träfe er herrfchend in Italien die 
Franzofen ^ ein neues, mächtiges Königreich Itor 
lien unter ihrer Herrfchaft, welches von den 
Jchweizer Alpen an, weit ins Land hinein, und 
bis über beide Ufer des adriatijchen Meeres Jich 
erftreckte ; träfe unter ihrem Einfluffe das . König- 
reich Hetrurien , den Pabft ; und Neapel und S£^ 
cilien in banger Erwartung der Gefetze, welche 
der gereizte Eroberet ihm näch&ens vorfchreib en^ 
dürfte. Alles fände er verändert, nur die ein^ 
zige kleine Republik San Marino noch im alten 
Zuftande. Neu entbanden fähe er auch eine Sie^ 
bcn Infel - Republik y und zu feiner < Verwunde- 
rung rufüfchc Truppen in derfelben als fchüz» 



♦) Nach fpätem Nachrichten itt der König fchon nach 
Sicüien abgereill. 
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zende Freunde und gute Nachbarn der ottomaA- 
nifchen Pforte. 

Erßaunen würde er vollends, wenn er fi^ch 
Bericht erftatten liefse, von den wunderbaren nun 
fchon wieder vorübergegangenen Begebenheiten, 
welche in den wenig verfloffenen Jahren, befon- 
ders SLUch. Italien getroffen hatten. * Hören würde 
er nun von einer cisalpinifchen, dann italieni^ 
fchen Republik^ welche ihr Stifter felbft bald 
hernach ^um Königreiche umgefchafEen habe; 
hören würde er von einer römifchen , auf dem 
Gapitoliunt ausgerufenen, von einer parthenopäi- 
Jchen Republik, die beide als unzeitig gebohrne, 
fchon in der Wiege wieder ftarben ! Hören, 
wie das Hinfeheiden der letzteren unter einer 
blutgierigen Regierung, Gräuel veranlafste ; die 
nur mit den Gräuelfcenen unter Sylla und Rohes-^ 
pierre verglichen werden konnten ; hören würde 
er, wie ein Statthalter Chrifti als abgefetzter Fürft, 
und als Gefangener im Lande des ehemaligen erft* 
gebornen Sfhnes der altchriftlichen Kirche itarb, 
wie indefs der griechischen Kirche zngethane Ruf- 
fen^ proteftantifche Engländer und Mohameda- 
ner , für das Oberhaupt der Katholiken fochten ; 
wie der nämliche Mann, welcher in Aegypten 
lautfagte: Es ift nur ein Gott^ und Mohamed ift 
fein Prophet \ als fein günftiges Schickfal ihn aus 
manchem Kampfe mit den Ungläubigen, welche 
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eben diejenigen nicht katholifchen Ghrißen zuEun- 
desgenoüen hatten , deren fich der PabR erfreute, 
wieder nach Europa zurückbrachte , nun freihch 
mit aller Wahrheit den kathoMchen Italiänern er- 
zählen konnte 9 er habe zu eben der Zeit mit den 
Ungläubigen geftritten , wo feine Feinde für fie 
gefochten hätten j hören würde er endlich, wie eiit 
in Venedig gehaltenes Conclave, den Nachfolger 
des unglücklichen Plus VI. gewählt, \vie diefer fich 
mit dem mächtigen , fiegreichen Manne ausge- 
föhnt habe, und als guter Chriftenvater felbft nach 
Paris gereift fey, um ihn zum Kaifer der Fran- 
zofen zu krönen , und feinen geliebteßen Sohn in 
Chrifto zu nennen* 

Schon bei Frankreich ift erwähnt worden, 
welchen wichtigen Einflufs diefes Lan^urch fich 
felbft, und durch feine BundesgenofTen befonders 
auch in Italien habe, fiehe Seite 197. Die Ver- 
gleichungst^fol und Seite 398, giebt den Flächen- 
inhalt, die Volksmenge, Land -und Seemacht und 

Einkünfte des Königs von Italien an. 

# 

Das conftitutionelle Statut vom 17. März 1805 . 
lautet folgendermaafsen : 

Artikel l. Der Kaifer der Franzofen , Napo- 
leon L, ift Köiüg von Italien. 

Artikel 2. Die italienifche Krone ift in feiner 
dire cten und ehelichen , natürlichen oder 
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adoptiven xnännlichen Nachkommenichaft, 
und mit ewigter Auslchliersung der Frauen 
und ihrer Defcendenz, erblich, ohne jedoch» 
dafsfein Adoptationsrecht iich auf Jemand an* 
ders, als auf einen Bürger des franzödlchen 
Reichs, oder des italienifchen Königreichs 
ausdehnen kann» 

Artikel 3. Im Augenblicke, wenn die frem« 
^eri Truppen werden den neapoliranifchen 
Staat, die jonifclien Infein, und die Infel 
Malta geräumt haben , wird der Kaifer Na^ 
poUon die erbliche italienifche Krone auf 
eines feiner männlichen, natürlichen oder 
adoptiven Kinder übertragen. 

Artikel 4. Vun diefem Zeitpuncte an , kann 
die italienifche Krone nicht mehr mit der 
franzöHfchen Krone auf demfelben Haupte 
vereinigt feyn, und die Nachfolger Napo- 
leon' s X im italienifchen Königreiche, muf- 
fen beftändig im Gebiete des italienifchen 
Königreichs refidiren, 

Artikel 5. Im Laufe des gegenwärtigen Jahres 
foll der Kaifer Napoleon , auf das Gutachten 
der Staatsconfulta und der Deputation der 
WahlcoUegien , der italienifchen Monarchie 
Conftitutionen geben , die auf demfelben 
Grunde/ wie die von Frankreich, beruhen, 
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und auf die Grundlagen der Gefetze Reh 
fiützen,^ die er bereits Italien gegeben hat. 

Unterz. Napoleon,*^ 

(Siehe Ulmer Allgemeine Zeitung» No. 85» 
vom Jahre 1805.) 

Die nach Art. 5. noch zu beftimmenden Ge- 
fetze find feitdem gegeben worden , wir können 
lie aber wegen Befchränktheit des Raums hier 
nicht mittheilen. Sie ftehen in der Ulmer Allge-- 
meinen Zeitung ^ No. 99, loo, T73, 174, 175, 
181, .i8'2» 183, 184, vo«i Jahre 1805. Siehe 
auch die Zeiten u. f. w.-, von Fo/s^ September 
1805. 

Nach einem Briefe des Kaifers Napoleon vom 
12. Januar 1806 an den Senat , ift nunmehr der 
Prinz Eugen Beauharnois^ im Falle der KaiferiVÄ- 
poleon keine natürlichen oder rechtmäfsigen Kin* 
der bekömmt, zum Königsthrone von Italien h^- 
Bimmt, und im Falte auch er keine männliche 
Erben bekommen, oder diefe ausgehen foUten, 
foll die Krone von Italien demjenigen Sohne, 
oder nächften Verwandten des Prinzen vom Ge- 
blüte, der im eintretenden Falle in Frankreich 
regieren wird , zufallen. . Siehe Journal de 
Francfort j vom 30 Janvier 1806. 

Nach Art. 5, des Prejshurger Friedens, 
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Kaifer Napoleon nochmals vexfprochen , dafs die 
franzößjche und italienifche Kronie , wenn die 
oben im, Artikel 3 des conftitutionellen Statut» 
gemachten Bedingungen eintreten, getrennt wer* 
den follen , und in dem obenerwähnten Schrei- 
ben heilst es: „dafs die Adoption des Prinzea 
y^Eugen ihm nur Rechte auf die Krone von Ita- 
„lien gebe, und dafs in keinem Falle, und un- 
„ter keinen ümftänden diefe Adoption weder ihm, 
„noch einem feiner Nachkömmlinge rechtlich© 
„Anfprüche auf die Krone Frankreichs geben 
„könne, deren Erbfolge nach den Reichsgeftzen 
„unwiderruflich feftgefetzt bliebe. Die Gefchichie 
„aller Jahrhunderte — fährt er fort — lehrt 
„uns, dafs die Einförmigkeit der Gefetze, wenn 
„fie fich weiter er&reckeu, als die Sitten der Na- 
„tionen, oder geographifche Rückfichten erlauben, 
„der Gewalt und der guten Organifation der 
„Reiche fchaden. ' Wir behalten uns überdies 
,,vor, durch weitere Anordnungen die Yerbin- 
„düngen, welche nach uns zwifchen allen ver- 
„hündeten Staaten des frunzöfifchen Reichs ftatt 
„haben loUen, bekannt zu mächen. Da die ver- 
„fchiedenen unabhängigen 'Theile ein gemein* 
,,fchaftliches Intereffe haben, fo mufs auch ein 
„gemeinfchaftliches Band He verknüpfen. " 

Einen Staat, der, wie das Königreich Ita- 
lien^ vorhe;: aus fieben, an Sprache, Erziehung, 
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religiöfen Begriffen, Gewohnheiten verfchiede- 
nen, Völkern beAand^ nämlich aus Lombarden^ 
Römern f Modenefern, Piemontejen, Schweizern^ 
Venetianern und Datmatiern, in eine kraftvolle 
Eintracht und Zufammenwirkung zu bringen, 
dazu gehört freilich der Kopf eines fo aufseror- 
dentlichen Mannes, wie Napoleons^ Das .herr- 
liche Clima, der fruchtbare Boden, die treffli- 
chen Seehaven , der Schutz des mächtigeren 
Frankreichs y ein gewilTes aufgewachtes National« 
gefühl, was lieh in dem kurzen Zeiträume de« 
letzten Feldzug» bei der italienißhen Armee fehr 
lebhaft entwickelt haben foU, verfpre^hen viel- 
leicjiit dem Staate eine glücklichere Zukunft, 
und einen Erfatz für die vielen ErprelTungen, 
die es feit dem Jahre 1796 hat über Jich^erge* 
hen lalTen müITen« 



Kurz vor dem Ausbruche des Kriege ward 
die Republik Lucca zu einem Fürftenthume un- 
ter Frankreichs Schutze umgefchaffenj der Pre/s^ 
1)urger Friede ^ Art. 3., beftätigt dies- Dai Con- 
ftitutions' Statut i fiehe 197 bis öoo der Ulmer 
Allgemeinen Zeitung vom Jahre T805« 

^ Ueber das neu errichtete Fürftenthum 'Pzom- 
hino ^ fiehe Vo/s Zeiten ^ September 1805« Seite 
252 bis 259* 
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Das Königreich Hetrurien hat darch dea 
Prefshurger Frieden keine Veränderung erlitten^ 
auch Ider KircJienftaat nichts. Als gute Freunde 
und Nachbarn läfst der Pabft die franzöfifchen 
Truppen gegen Neapel ziehen, und unterftützt 
£e mit allen Bedürfnillen. Ein noth wendiges 
Werkzeug in der Hand des franzöfifchen Kaifers, 
wird diefer ihn ferner mit eben der Klugheit zu 
behandeln willen, womit er bis dahin fo viele 
feiner grofsen Plane entworfen und ausgeführt 
hat. Die Befetzung von Ancona^ und wo fonft 
der franzöfifche Kaifer für gut finden wird , fran- 
zölifche Truppen hinzulegen , und andere Rechte 
auszuüben , mufs ja ohnehin der fchwächere Fürlt 
fich gefallen lailei^. 

Der König von Sardinien foU feit dem Prefs- 
hurger Frieden , und feit den franzöfifchen Zurü- 
Aungen und Märfchen gegen Neapel, alle feine 
Hoffnungen aufgegeben haben, und nach Sardinien 
abgefeegelt leyn. 



Neapels und Siciliens Schickfal wird fich nun 
in kurzer Zeit entwickeln. Die frühere Ge- 
fchichte lehrt freilich, dafs der Befitz diefer Län- 
der, und die Kriege,' die Frankreich deshalb führ- 
te, ihm manches Unglück brachten, aber Zeit und 
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Umfiände waren auch damals ganz anders. Na- \ 
poleons Plan fcheint jetzt zu fejn , aas den beiden 
Reichen einen oder mehrere, mit Frankreich ver- j 

bündete Staaten zu bilden. Die nahe Nachbar- I 

fcbaft mit dem osmanifchen Reiche , die zur Hand- ^ 
lung fo begünftigte Lage an zwei Meeren, machen 
dellen Belitz,, auch abgelehen von feinen übrigen 
fo erheblichen Local - Vortheilen , fehr wichtig. 
Möge eine müdere, aufgeklärtere , Künlte und 
WilTenfchaften mehr befördernde Regierung das 
trefßiche Land glücklicher machen, und feine 
Kräfte weifer benutzen, als diefes bisher ge- 
fchehen. 

♦ * ♦ • j 

Von Neapels Schickfal dürfte auch das von ] 
Malta abhängen. Im Frieden zu Amiens^ -4rr,VIII. 
war folgendes feftgefetzt : 

Die Infel Malta mit Gozzo und Camino erhält 
der Maltheferorden zurück, und beiitzt He unter 
folgenden Bedingungen: 

d) Die Ordenszungen , welche noch beitehen^ 
kehren nach Malta zurück, und wählen ei- 
nen neuen Grofsmeifter. 

b) Damit der Orden künftig weder von Frank- 
reich noch England abhängig fey , darf kein 
Franzoje und kein Engländer in den Orden 
aufgenommen werden. 

c) 
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c) Wird eine Mältheferzunge errichtet, welche 
ihren Unterhalt nnmittelhar aus den Ein- 
künften der Infel zieht , nnd wenigftens die 
Hälfte der dafigen öffentlichen Aemter be- 
fitzt. • 

d) Die Britten räu:ihen die Inf ei Malta , we^- 
nigftens binnen 3 Monateii^, und laXfen He 
in dem Zuft^nde, wie Re ift, doch fo, dafs 
der Grofsmeifter oder fein Bevollmächtigter 
fie übernimmt , und die ficilianijchen Trup- 
pen fchon dalelbft angekommen lind. 

e) Die Garnifon befteht wenigßens zur Hälfte 
ftets aus gebornen Malthejern, Die übrigen 
aus Nationen, welche eine Zunge dafelbft 
haben. 

f) Frankreich^ Grofsbrittannien, Oeßreich, Spa* 
nien^ Rujsland und Preufserij garantiren die 
Unabhängigkeit von Malta. 

g) Der Orden ift ftets neutral. 

Ä) Die Häven von Malta ftehen allen Natio* 
nen offen, gegen gleiche und anftändige Ge- 
bühren. 

2) Für die Staaten der Barbarei gelten die bei- 
den letzten Puncte nicht. 

k) Der Orden ift ' wieder unter den Gefetzen, 
wie zu der Zeit als die Ritter die Infel ver- 
lief sen. 

Q 
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2) Bis is Malta allet eingerichtet ihy bleiben 
2000 MAun ficilianijche Befatziing d^felbi^» 

Diefe Bedingungen wurden aber nachher 
nicht erfüllt, die Engländer wollten die Infel 
nicht räumen, und dies ift Ig03 eine der Veran- 
laTTungen zum Ausbruche des neuen Kriegs Zwi- 
lchen Frankreich und England geworden. Jetzt 
können diefe Bedingungen nach Lage der Um- 
Aände gar nicht erfüllt werden. 
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Wir hatten uns vorgenommen, nach dem • 
SchlulTe diefes Capitels noch einige Bemerkun- 
gen über die Lage von Europa, feit dem Prefs- 
burger Frieden, zu machen. Da aber theils bei 
dem teutfchen Reiche Ichpn VerXchiedenes über 
deüen Verhältnilfe zu Frankreich^ theils bei letz- 
terem unti bei Italien^ Manches über den Ein- 
flufs Frankreichs auf andere europäifche Mäc):]^te, 
lind über die wahrfcheinlich nächftens bevorlte- 
henden Begebenheiten in Europa, über Handel 
und Handelsverhältnilfe mit den Colonieen, befon- 
ders auch über England fchon gefagt worden, ea 
auch zu vermuthen.ift, dafs dem Frieden zu 
Prejsburg^ andere Ent Wickelungen im nördlichen 
Teutfchlande folgen werden, die vielleicht eine 
Fortfetzung diefer Schrift erfordern, fb behsdten 
wir uns diefe Bemerkungen bis dahin , und bis 
hoffentlich auch der Friede mit England ge- 
fchloXfen feyn wird, vor. 
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Pitt, der furchtbar confequente Mann, der« 
Englands Ruder uherfchüttert führte, ift defTen. 
tapferften Seehelden, der fiegreich den Tod fürs 
Vaterland ßarb , bald gefolgt. Auch CornwalliSy 
der Oftindiens zerrüttete Angelegenheiten wiedei: 
ordnen foUte, ift kurz nach feiner dortigen An- 
kunft, geworben. Ein neues Minifterium ift 
eingetreten , und Fox als Miniiter der auswärti- 
gen Angelegenheiten, in demfelben angeftellt. 
England darf vielleicht nun eher , fo wie Eu- 
ropa^ auf Frieden' hoffen. WenigÄeiis erinnert 
man lieh jetzt der Worte, die Fox ou einem der 
letzten Tage des Jahrs 1802 im Parlamente fagte, 
noch g^rn : „Es ift wohl möglich , mit Franko 
j^reich geraume Zeit in Frieden zu leben,, wenn 
„man blofs die National - Ehre in Handel und 
„Betriebfamkeit fetzt. Man irrt, wen|i man fagt, 
„die englifche Nation £ey felbft wieder zum Krie- 
„ge mit Frankreich geneigt; das ilt entweder Jour- 
„naliftengefchwätz , oder nur die Stimmung eini- 
„ger unruhigen Speculanten der Hauptftadt. Sollte 
„aber einmal Krieg die Loofung feyn, heifchen 
„die menfchlichen Leidenfchaften Menfchenblut, 
„fo fähe ich es doch lieber für' den romanhaften 
„Ebrgeiz eines Alexanders fliefsen, als um die 
,, Schatullen der Kaufleute zu füllen. Uebrigens 
„kann man es getroft der Zeit überlaiTen, auch 
,,über Frankreich ihre Macht zu zeigen. Was 
fyFrankreich feit dem Frieden gethan haben mag, 
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j,fo kann doch, nichts als gegen England gerich' 
„tet, angefehen werden. Malta darf nicht Iwie- 
„der an Frankreich kommen; aber da Frankreich 
,ybisher nichts gegen den Frieden gethan hat, 
y^fo mufs diefe Inlel herausgegeben werden, wenn 
„wir ehrlich handeln wollen , und die Furcht 
,,vor Frankreichs künftiger Gröfse darf uns nicht 
,, abhalten, " 

Auch Talleyrand fagte in der Note, die dem 
öXtreichifchen Gefandten zu Paris am 13. Auguft 
1805 vor dem Ausbruche des Krieges übergehen 
ward : yjEngland woifs , und hat es mehr als 
9, einmal erklärt, dafs ihm Rufsland keine Hülfe 
„leiften kann, und dafs eine Diverfion, fo lange 
^yPreufsen und Oeftreich nicht da'itu mitwirken, 
„ihm unnütz feyn würde. Nun hat Preußen je- 
,, derzeit erklärt, dafs es in keinem Falle fich in , 
9,i]^end einen feindlichen Plan gegen Frankreich 
,,einla£ren werde. Der Kaifer von Oeßreich thue 
5, die nämliche Erklärung , und das brittifche Ca- 
„binet wird fogleich fein Intereffe fühlen, ohne 
,,fich durch lUufionen darüber täufchen zu laJTen; 
„es wird durch die Meinung der aufgeklärten 
„Männer feines Landes überwältigt werden, es 
„wird die Nothwendigkeit , zu den Bedingungen 
„des Tractats von Amiens zurückzukommen, ein- 
„fehen, und es wird durch diefe Nothwendigkeit 
„felbft glücklich werden« Dann wird nichts 
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y,mehr den Continental - Frieden , dieren für^e^ 
,,dermann fo erwünlchten Frieden , ftören 
,ykönnen, da Frankreich in einem neuen Kampfe 
y,mchts zu gewinnen hat; Oeftreich wird eben 
y^nicht mehr dabei gewinnen, und der Seefriede 
f^wird bald folgen. '^ 

Möge ein vvlnrfagender Geift derti franzöfi- 
fchen Minifter, ' jetzt da der Continental - Friede 
'gefchloITen weiden, auch in Rück ficht des See- 
friedens diefe Worte eingeüölst haben! 
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Vergleichungsbafel 

aes Zuftandes der im Prefsburger Frieden 
betroffenen Staaten, vor und nach dem- 
felben. 

Nach den ntueßen fiatfßifchen Angaben. 

. A. OSTREICH. 



nMeil. 



Einwohner. 



Einkünfte. 



A) Haits Östrsich. 
a) Der Kai/er. 
a) Verluß, 
Die gefürftete Graf 
Tchaft Tyrol mit 
den Vorarlhergi- 
fchen Her rfchaften 
und Hohenems - 
Trient - - - 
Brixtn - ^ - 
Graffchaft Königsegg- 

Rothenfels 

Tettnang und Argen 

Lindau - - - 

. Markgraffcbaft Bur- 

gau - - - 

Landgraffchaft Nel 

lenburg 
Graffchaft 05er- und 
Nieder - Hohenberg 
Landvoigtei Altdorf 
und zerßreute Güter. . 



427 
75 
17 



fl. 



6i5>ooo 

i55>ooo 

30,000 



3,700,000 
550,000 
850,000 



8 
.6 
H 


12,000 

12,300 

8,000 


40,000 

unbekannt. 

46,000 


34 


44,000 




J6 


29,000 


V 2,500,000 


12 


43,000 




12 


51,894 




608i 


900,194 


6,086,000 
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GMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Transport - 
Das Herzogthum Fe- 
nedig, welches be- 
gehet aus 

1) dem feßen Lande 

2) Dalmatien 

3) den ' Dalmatifchen 
Infein 

4) einem Theile Don 
Albanien mit dem 
MeerbuTen von Cat- 


60Ö 


900,194 


5>o86,0oo 


650 
(310) 
(233) 

(70) 


1,751,000 
(1,390,000) 

. (361,000) 


15,000,000 
► I5>ooo,ooo 


taro ^ - . 
Die Infcln des Quar,- 


(il) 






naro 


(16) 


, 


■' * 


* 


i,258i 


2,651,194 


20,036,000 


ß) Gewinn, 








Herzogthum Salzburg 
Fürftenthum Berch- 


180 


196,000 


i»ooo,ooo 


tolsgaden 


M 


20,000 


2OO;000 




194 


216,000 


1,200,000 


Bleibt Verlufi - 


i,i64i 


2>435»i94 


18,886,000 


b) Der Kurfürß 




1 




von Salzburg 
verliert Salzburg - 


180 


196,000 


1,000,000 


Pajfau - 
Eichßädt •. 
Berchto Isga- 


12 
16 


24,000 
50,000 


400,000 
400,000 


den 


14 


20,000 


200,p00 


gewinnt Würzburg 


222 
79 


290,000 
250,000 


2,000,000 
2,500,000 


darin ritterfchaftl,- 
Befitzungen 


-143 


—40,000 
16,331 


+500,000 

' 80,000 




i5oi 


56,331 


letztere nur 

unter f. Sou- 

▼erainetijlt. 
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DMeiiv 


Einwohner, i Einkünfte. 


c) Der Landgraf 
-von B reisgau 
verliert Breisgau - 
Ortenau - 


49 

5 


150,000 
17,000^ 


fl. . 
1 500,000 




1 54 


167,000 


500,000 



PTach dem. I2ten Artikel de» Prefsburger Friedens 
rerfpricht der Kailer Napoleon feine Verwendung, um 
^m fobald als möglich eine vollftändige Entfchädigung 
in Teutfchland zu " verfchaffen. 

d) Nach eben diefem Artikel foll die Würde eine« 
Teutfchmeifters mit den Einkünften von Mergent- 
heim und feinen Dependenzen , ingleichen mit' den 
übrigen Rechten, D omainen und EinküUften, welche 
am Tage der Auswechslung der . Friedens - Ratifica- 
tionen noch im Befitze des teutfchen Ordens find, ei- 
nem Prinzen des öltreichifchen . Haufes , den der 
Kaifer dazu ernennen wird, füj? fich und feine 
männliche Nachkommenfchaft zu Theil werden. 





DMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


ÖsTREics befafs vor 






fl. 


dem Prefsburger 








Frieden: 








A) Alte Länder. 








a) Teutfche Erbfiaa^ 








ten - 


3,666 


9,256,194 


64,286,000 


Nieder - Ößreich 


587 


1,746,000 


22ßlO,00O 


i) Land unter 






K22}3l0,00O) 


der Ens - 


(354) 


(1,100,000) 


a) Land ob der 






Ens 


(233) 


(646,000) \ 


J 




587 


1,746,000 


22,3lOjOOO 
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OMeiL 


Einwohner. 


Einkünfte, 


Transport - 


587 


I,746,<Äo 


fl. 
22,310,000 


Inner 'Ößreich 


967 


1,805,000 


n, 590,000 


X) Steiermark 


(4ili) 


(826,000) 


(6,890,000) 


2) Kärnthen 


(200i) 


(300,000) 


{2,600,üOO) 


3) Krain - 


. (233) 


(432,000) 


(z, 100,000) 


4) Friaul 


(67) 


(124,000) 


Ki,ooo,ooo) 


5) Iftrien und 






Trieft - 


(55) 


(124,000) 




Ohtr-Ößreich 


519 


700,000 


4,500,000 


i) Tyrol, mit 








den Vorarl- 








bergifchen 


_ 






Herrfchaften 








und Hohen- 








ems - 


(427) 


(5i5>ooo) 


(3,700,000) 


2) Trient - 


^ (75) 


(155,000) 


(550,000) 


3) Brixen - 


(17) 


(30,000) 


(250,000) 


Vorder- Öß reich 


89f 


200,194 


2,586,000, 


l) Burgau 


(34) 


(44,000) 




2) Neuenbürg 


(16) 


(29>ooo) 




3) Ober - und 








Nieder - Ho- 
> 

henberg - 


(12) 


(43,000) 


[(2,500,000) 


4) ATtorf, und 








zerftreute Gü 








ter- 


(12) 


(40,000) 




5) Tettnang und 






' 


Ar^en 


(6) 


(12,300) 


^ — — 


6) Lindau 


(if) 


(8,000) 


(46,000) 


7) Rothenfels 


(8) 


(12,000) 


(40,000) 


Böhmen mit 4f^h 


951 


3,112,000 


16,500,000 


Mähren 


469 


1,407,000 


ö,goo,ooo 


Ößreichifch Schie- 






. 


ßen 


831 


286,000 


1,000,000 




3,666 ' 


9i256,£94 


64,286,000 



/ 
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DMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Transport - 


3,666- 


9,256,194 


fl. 
' 64,286,000 


h) Galizijche Erb- 








ftßaten 


^e,428 


4,940,000 


16,700,000 


I) Oftgaliiicn , 


(1,562) 


(3,650,000) 


(11,000,000) 1 


3) Weftgalizien 


(866) 


(1,290,000) 


(5,700,000) 


c) Ungari/che Erb- 








flauten - 


5>444i 


9,634,000 


22,900,000 


l) Ungarn - 


(3,810) 


(6,650,000) 


' ■ 


2) Sclavonien - 


(159) 


(280,000) 




3) Kroatien - 


(160}) 


(400,000) 


K22,900,00()) 


4) Siebenbürgen 


(730) 


(1,500,000) 




5) Militärbezirke 


(585) 


(804,000) 


- 


B) Neue Länder.. 








d) Italienifche Erb- 








flauten - 


650 


1,751,000 


15,000,000 


i) Herzogthum 








Venedig - 


(310) 


(1,390,000) 


i( 15,000,000) 


2) Dalmatien mit 






den Infein - 


(340) 


(jj6i,ooo; 




Totalfumme - 


I2,i88j 


25,581,194 


[118,886,000 


Hiervon gehen ab 








durch den Pr/fs- 








hurger Frieden - 


1,164$ 


2,435,194 


18,886,000 


Jetziger BeAand des 








öftreichifchen 








, Staats 


11,024 


23,146,000 


100,000,000 



B. BAIERN. 



B) BAzmLir erhält 
Markgraffchaft Bur- 
gau - - - 
Fürftenthum Eieh- 
flädt . . . 


34 
16 


44,000 
50,000 


400,000 




50 


94,000 


400,000 
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DMeil. 



Einwohner. Einkünfte 



Transport » 
Fürftenthum Pajfau 
Gefurftete Grnffchaft 

Tjrrol mit den For- 

arlhergifchen Herr- 

fehafttn und Ho- 

kenems 
Fürftenthum Trient 
Fürftenthum Brixen 
G r af Ichaf t Kbn igs 

.egg - Rothenfels - 
Herrfchaft Tettnang 

und Argen 
Stadt und Gebiet von 

Lindau 
Stadt Augsburg - 



Wahrfcheinlich mit 
Burgau , Tettnang 
und Argen > 

verliert JVürzhurg 

bleibt Gewinn 

NB. Wenn Schwein- 
furth mit feinem 
Gebiete , welches 
mitten im Würa- 
burgifchen liegt, 
auch abgetreten 
wird, welches ohne 
Zweifel ift , fo geht 
von der Summe des 
Zuwachfes noch ab 

Bleibt aKo Gewinn 



SO 
12 



75 
17 



8 



598f 



598} 



79 



5i7i 



6 
6nf 



94»ooo 
24,000 



515,000 

i55?ooo 

30,000 

i2>000 

12,300 

8>ooo 
39>ooo 



889)000 



889*000 



250,000 



639,000 



fl. 

400,000 
400,000 



3,700,000 
550,000 
250,000 

40,000 

unbekannt. 

46,000 
250,000 



5»636,ooo 
( ohne ^wr- 
gau., Tttt^ 
nang ui^d 
^rgen ) 

5j8oo,ooQ 
2,500,000 



3,300,000 



17,000 24,000 

6229000 I 3,276,000 
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DMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte.^ 


Baibrit hefafs ror 






fl. 


' dem Prefslmrger 








Frieden: 








a) Alte Provin- 








zen, 








Das Herzogthum 








Baiern 


576 


930,000 


3»4«i>5oo 


Oberpfalz mit Leuch- 








tenberg, u. f. w. 


130 


200,000 




Fürftenthum Neuburg 


52 


100,000 


\ 560,000 


Püritenthum Sulzbach 


2« 


48,000 




FürHenthum Mindel- 








heim - - - 


"f 


29>500 


• 


Herzogthum Berg 


64 


295,000 


673,580 




852i 


1,602,500 


4,665>o8o 


Anmerkung. Bers ift 
unter königlich baie- 




. 










rifcher Landeshoheit 








dem Herzoge Wilhelm 








von Baiern überlal- 








t^n. '. 








^ b) Neue Provin- 








zen. 








Fürftenthum Würz- 








hurg mit den Stif- 








tern - - - 


79 


250,000 


2,500,000 


Fürßenth. Bamberg 


68 


200,000 


1,500,000 


Fiirftenth. Augsburg 


43 


80,000 


480,000 


Fiirftenth. Freißngen 


14 


23,000 


200,000 


Stück von Pajfau 


5 


so^ooo 


200,000 


Fürftenthum Kempten 








nehft der Reichs- 








Aadt Kempten 


20 


47,000 


300,000 


Reichsftädte: Ulmn. 








Gebiet - 


17. 


38,000 


500,000 


Kaufbeuren 


3 


6,850 


28,000 


Memmingen « 


2 


11,000 


45»ooo . 




251 


675,850 


ö»753,ooo 
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DMeü. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Transport - 


251 


676*850 


fl. 
6,7^,000 


JVö rdlingen 


I 


p,ooo 


J 8,000 


Bopßngen - 


» 


f,8oo 


8,000 


Buchhorn 


i 


1,100 


10,000 


nangen 


I 


4,000 


15*000 


Leutkirch 


X 

4> 


1,800 


8,000 


Kavenshurg 


J 


^_ 6)000 


12,000 


Rothenburg - 


6 


26.000 


80,000 


Schweinfurth 


6 


17,000 


24,000 


Die Reichsdörfex 








Gochsheim und 








Sennfeld - 


li 


3,800 


15,000 


Abteien und Stifter: 








St. Ulrich - 


if 


3,000 


60,000 


Irrfee - - 


li 


4,200 


40,000 


JVengen , in der 








Stadt Ulm 


— 


— 


20,000 


S'ößingen 


li 


3.800 


40,000 


^ Elchingen - 


2 


4,500 


69,000 


Vrfperg > - 


1} 


6t000 


40,000 


Roggenburg 


2J 


5,000 


42,000 


JVettenhaufen - 


2 


* 5,400 


60,000 


Ottoheuren - 


6 


9,000. 


70,000 


Kaifersheim - 


6 


10,000 


80,000 


Waldfaffen - 


4} 


10,613 


300,000 




2861 


803,863 


7,744,000 


Hierzu di^ alten Län- 








der - 


852J 


1,602,500 


4,655,089 




1138J 


2,406,363 


12,399,080 


Gewinn durch den 








Prefsburger Frieden 


511J 


622,000 


3,376,000 


Zufammen - 


1650 


3,028,363 


15,675,080 
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D 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Zu den • - 
kommen nach neu- 
ern Nachrichten 
unter baierifcher 
, Souverainität bele- 
gene reicbsritter- 
fchaftliche Güter 

Beltand des Königr. 
Baiern im Jan. 1806. 


1650 

22f 


3,028,363 
57,100 


fl. 
15,675,080 

200,000 


I672i 


3,085,463 


15,875,080 



Anmerh. Beim Abdrucke der Tabelle lefen wir fo eben 
in öffentlichen Blättern , dafs der franzÖf. Marfchall 
JBernadotte das Fürftenthum Anfpach in Befitz genom- 
men , und bekannt gemacht hat , dafs der König von 
Preufsen es au ^^n König von Baiern abgetreten habe* 





DMeiL 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Das Fürilenthum An- 
fpach enthält - 
Dazu - - . 
Beftand des Königr. 
Baiern im März 1806. 


62I 

I672f 


280,000 

3,085,463 


fl. 

1,500,000 

15,875,080 


1735J 


3,365,463 


17,375,080 



Baiern hat überdem nach dem Tten Artikel des Prtfs- 
burger Friedens die Königswürde erhalten, und foU nach 
dem I4ten Artikel alle feine fowohl neue als alte Länder 
mit voller Souverainität und allen davon abhängenden 
Rechten, fo wie der Kai/er von Oeßreich und König von 
Preufsen ihre teutfchcn Länder beützen. S. davon bei 
Öftreich. 

Alfo Landeshoheit über die in Schwaben und Frart" 
ken gelegenen reichsunmittelharen Güter, und über die 
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Güter des teutfchen Ordens ^ fofern der idte Artikel d#s 
Friedens nicht entgegen iteht. Im bisherigen baierifcheu 
Kreife liegen die Commenthnreien tu Denauwörth ^ Biu^ 
menthal, Genghaften; im IchwäbiTcheu Kreife werden 
dem Haufe Baiern wahrfcheinlich die Gommenthureien 
Altfchhaufen^ Rohr und IValdftetten zvl Theilj und end- 
lich, in Tyrol die Balle ien an der Etfch und im Gebirge'; 
mit 5 Gommenthureien. S. unten beim T. Orden. 

Auch die Reichspoften hören als folche auf. 'Nach 
öffentlichen Blättern bekömmt fie aber der FürJd von 
Thum und Taxis als baierifche Lehen wieder. S. oben 
bei Baiern Bd. XIX. S. 477. 

Der zweite baierifche Prinz, welcher fchon das 
Grofspriorat der baierifchen Zunge befafs, ift auqh Grofs- 
prior zu Heiterskeim geworden; er darf ITch vermählen, 
und auch diefe Würde' hJJrt alfo auf, ein Wahlftaat zu 
fejB. S. davon weiter unten beim Johanniter- Orden. 
Die baierifche Zunge befitzt allein 150,000 fl. Einkünfte. 
— Der neue Grofsprior foll auch nach öffentl. Blättern 
den Titel als Erzherzog bekommen. 

C. WIRTEMBERa 





DMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 








£L 


G) WiKTBMiMKG be- 


> 






kömmt: 






/ 


Die 5 Donaußädte, 




;■ 


• 


Ehingen y Münder- 








hingen^ Riedlingen^ 








Mengen und Sulgau 








mit Abhängigkeiten 


— 


10,000 




Obere und Niedere 








Graffchaft Hohen-^ 






700,000 


herg 


13 


43*000 




T*andgraffchaft Nel- 








lenburg 


16 


29,000 




Landvoigtei Altdorf 


12 


30,000 




Stück vom Breisgau 


4f 


9,000 






44* 


121,000 


700,000 
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DMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Transport *- 


■'44i 


131,000 


fl. 
7oo»ooo 


Die Graffchaft Bon- 




' 1 




« dorf . . 


4i 


7,500 


56,000 


( f. unten heim J^h, 








Orden,) 


49 


128,500 


756,000 


^'irumberg befa/s 








vor dem Prefs- 








burger Frieden 








a) alte Befitzungen : 




■ ; 




Land unter der Staigy 


] * 




' , 


oder das Unterland 




35^3,823 




Xiand oh der Staig, 


■ I52§ 






oder das Oberland 




325>95o 




. Graffchaft WiüÄn/Jem 


J 


6,667 




b) neue Befitzungen: 






> 6,000,000 


• Landvoigtei Elwang 


^7i 


48»80o 




' LandFoii^tei Heilbronn 


3t 


33»8oo 




*• Landvoigtei R^ottweil 


9 


24,400 




"^ Fränkifche Üerrfchaf- 








. fin .- - ~ 


3i 


7,000 




' 


185} 


771,440 


6,000,000 


Hierzu durch den Pr. 




'. 




Frieden - 


49 


121,000 


700,000 


und reichsritter- 








Jchaftliche Encla- 








vuren - - - 


i6 


5?>ioo 


200,000 

•Vi 


^Jetziger Befand des 








Königreichs IVir- 






•• 


temherg - 


250J 


957,040 


6,956,000 



Hierzu könimt nach -dem 7ten Artikel des Prefsbur* 
ger Friedens 

1) die KSnigswürde^ 

2) vollßffndige Souverainität , wie bei öl^reich , PreuX- 

fen, und nun auch Baiern, welche ihm londesherr« 

. * R 
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lidie Rcclite verfchaffen: (S. clavon unten im Be- 

tng auf öftreich bei lelztercm) 

a) über die reichsunmitieihare Ritter/chaft y wovon 
fcHr beträchtliche Güter des fcUwäbifchen und 
fränkifchen Ritter - Gantons in und an feinen nun-, 
mehrigen Ländern liegen; 

h) über de» teutfchen Ordens Güter , namentlich die 
Commenthureien zu Jieübromiy tu Öttingen, zu 
Kapfenhurg, vielleicht auch Alt/chhau/en, [wann es 
nicht an Baiern. kommt) Rohr und Jf'aldftecten, die 
es auch zum Theil Ichon in Befitz genommen hat ; 

c) über die Reichspoßen. 

D. BADEN. 





DMeil. 


Einwohner, 


Einkünfte. 


D) Badbit bekömmt: 






fl. 


Breisgau - 


49 


150,000 


\ 500,000 


Orttnau - 


5 


17,000 


Stadt Coftanz - 


l 


3,018 


. - 


Commenthurel Mei- 








nau - 


64J 


4,100 


- - - 




I74>"8 


- -. " 


Vom Breisgau kömmt 








an Würtemherg 


4i 


9,000 




Bleibt alfo Gewinn 


6oi 


163,118 


500,000 


Baden befafs vor dem 








Prefsburger Frie- 








den. 








a) alte Länder: 


* 






tearkgraffchaft Baden 


«9 


i96>ooo 




b) neue Länder: 








^ürftcnthum Etten- 








^eim , mit Lichte- 






► 1,990,000 


nau und Lahr 


13 


43>ooo 




Oraffchaft Gengen- 








hack 


3 


15,000 






84 


363)000 


1,990,000 
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DMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Transport - 


84 


253,000 


1,990,000 


Die Rheinpfalz - 


- - 


io5,ocx) 




Das Füritenthura 








Bruchfal,mitlVim' 


• 38 




760,000 


pjen und Münch- 








heim - - - 




40,000 




Fürftenthum Coßajnz 


5 


12,000 




Graffchaft Salem 


4J 


9,000 




Graffchaft Petershau- 






i 200,000 


fen - - 


H 


3>090 




Vormalige Reichs- 








ßädte - 


4l 


18,090 


- 


. 


1371 


» 440,000 


3,000,000 


JtÜertVk 


50i 


163,118 


500,000 


Alfo jetziger Beftand 








« des Kurfürßen- 








thums Baden 


I9a 


603,118 


. 3,500,000 


Hierzu noch reichs- 






• . 


ritterfchaftliche 








; Güter - 


9} 


81>Q00 


100,000 


^ 


207J 


624,118 


3,600,000 



Weil Baden Stücke vom Breisgau wieder an fVir^ 
temberg abtreten innls , fo ift deswegen auf die lufel 
Meinau und Stadt Cojianz an Einkünften nichts in An- 
. fchlag gekommen. 

' Da Baden nach dem I4ten Artikel in feinen Län- 

. deyn ebenfalls volliländige Souverainitäts - Rechte haben 
■Toll, fo erftreckt fich das auch auf die Befitzungen tiei 
teutfchen Ordens, (des Johanniter - Ordens , f. unten boi 
demfelben) auch auf die unmittelbare^ Reichs ritterfckaft^ 
\ S. davon unten bei derf.) 

Die Gonunenthureien Bruggen und Freiburg ^ welch« 
ebenfalls im Breisgau liegen, möchten ihm daher wohl 
55 a Theü werden. 
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E. TEUTSCHER ORDEM. 



Die den drei Höfen zuge^andenen SouTerainitäts- 
Rechte Tcheinen dem Orden feine Befitzungen im fchivä> 
bifcUen und baierifcHeh KreiXe ,zu entziehen, (f. oben 
hei Baiern , Wirtemberg und Baden) wenn nicht der izte 
Artikel des Friedens ihm Manches wieder zuwendete. 

Die erbliche Würde eines Teutfchmeifters in der Per- 
lon eines öftreichifchen Prinzen verfchafft ihm neuen 
Glanz y vielleicht auch neues Anfehen, dürfte aber auch 
manche Veränderung in feiner VerfalTung nach Jioh ziehen. 



DMeil. Einwohner. Einkünfte, 



Staaten des Hoch^ 
und Teut/chmeißers 
betragen 

A) Unmittelbare 
Reichsländer - 

a) Das Meifterthum 

Mergentheim in 
Franken mit der 
Bailei, nur zum 
Theil unmittel 
bar - 
i) Das Tauber 
Oberamt 

2) Das Neckar- 
Oberamt - 

3) Das Oberamt 
Ellingen 

b) Die fchwäbifchen 

Belitzungen - 
I) Die Kommen* 
deAlfchhaufen, 
mit Höhenfels, 
Achberg und 
Arwegg - 



155 



10 



&i 



15I 



46,000 



32,000 



X4»ooo 



(6,5Pq) 



fl. 



150,000 



100,000 



50,000 



46,000 



I («0.000 
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DMeil. Einwohner. Einkünfte. 



Transport - 
sj) Die Kqmmen' 
de Meinau mit 
Blumenfeld - 
3) Die Kommen- 
den Rohr, WaW- 
ßetten u. Frei- 
burg - 
B) Mittelbare Bal- 
leien - . - 

Alles in allem - 



I5i 


46^000 


J5o,opo 


— . 


(4,100) 


-7^ 


,^^ 


{3,400) 


^ 


22 J 


X^I,000 


— , 


48 


87jOoo 


150,000 
( ohne die 
mittelbaren 
Balieien) 



Vor dem Lüneviller Frieden waren die Ordensguter 
unter 12 Balieien vertheilt; l) Franken \ 2) Elfafs und 
Burgund; 3) Oft r eich ; 4) an der Etfch und im Gebir^ 
ge; 5) fVeßphalen; 6) H^^n; .7) Sachßn ; 8) Thü^ 
ringen i 9) Utrecht; 10) Koblenz; ii) Altenbiefen: 
und 12) Lothringen. Diele machten zufammcn 92 Kom- 
menden aus: doch hatte fich Utrecht mit 11 Kommen- 
den vorlängft Von -dem Orden getrennt. Mit dem Ver- 
lud des linken Hheinufers giengen auch die 3all&ion 
Koblenz y Altenbiefen und Lothringen ganz, neun Kom- 
menden von Elfafs und Burgund^ und eine von Hejfen 
verloren, welche zuXammen 395)604 fl. einbraghteu, tyor- 
unter 75,300 fl. für den Teutjchmejßer felbft waren. 
Der §, 26. des R, D, S. wiefs .dafür zur Entfchädigung 
an: die ntittelbaren Stifter, Abteien und KlÖfter im 
Vorarlberg, im öftreichifchen Schwaben ^ und üjjerhaupt 
alle Medi.atklÖÄer der Augsburger und Canftanzer tJiäice- 
fen in\ Schwaben , worüber nicht 4ifponirt worden, 

Allßin der Teutfche Orden n<Jim dafür nur diejeni-i 
gen Bellkandjtheile an, welche in der Conßanzer und 
Augsburger Diöcefe, als in Ländern, die felbft in die 
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•Ugemeine EntTchädi^nngsinaiTe getogen worden, lagen, 
und fchlug die übrigen , als in den öitreichLfchen Erb- 
landen gelegen, aus, wodurch die Eatfchädignng des 
Ordens lehr verkürzt ward. Der Kurfürft von Baiern 
trat ihm auch das Dorf Altfehhaufen ab. Wie viel diefe 
Entfchädigungen eintragen, lälst fich hier nicht angeben. 
Das Übrige f. bei öüreich, Baiern, Würtemberg und 
Baden. 

F. JOHANNITER - ORDEN, 





OMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 








ö. 


F) JOKANNITEM^ Ott' 








DBir. 








Das Grofspriorat in 








Teutfchland be- 








fafs vor dem Lü-- 








neviller Frieden: 








A) Unmittelbare 








Reichsländer 


3 


6,000 


- • 










Das Fürftenthum 






^ 


Heitersheim 


2 


6,000 


216,000 


B) Mittilbare Güter 


,(20) 


r3i,8oo) 


. 




22 


37,800 


2l6,OQ0 


DuiN:h den Lüneviller 








Frieden hatte er 








verloren: 








auf dem linken 








Rheinufer - 


2 


IrSOO 


26,000 


im oberrheinifchen 








Kreife 


9 


18,000 


113,000 


die Kommende Sulz 




_ 




im Elfafs - 


— 


- - - 


4,000 




XI 


19,800 


143,000 
nach Trai- 






''_, 


teur. 
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• . 


GMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 








fl- 


bekam dafSr durch 






' 


den §. 26. des R. 








D. S. zum Erlatz : 








A) Unmittelhart 




• 




Reichsländer» 








Die Graffchaft 








Bondorf - 
B) Mittelbare Bißz- 


41 


r;5oo 


56;ooo 


Zungen, 
Die Abteien: 








St. Blaßi - 


3 


5»^ 


60,000 


St, Trutpert 
-^ Schuttern - 

St. Peter ^ Ten- 


I 
i 


2,500 

i;3oo 


20,000 
9,000 


' nenbachy und 




. 




alle Stifter 








} etc. im Breis- 








gau mit Zu- 








bebör 


i| 


3,400 


24,000* 


: ' 


10| 


20,300 


169,000 



rJ i 



jedoch mit der Obliegenheit, die Schulden der Bi/ch'öffe 
von Lüttich und Bafel zu bezahlen. Letzteres foU be- 
jreits gefchehen, und der Orden an den Bifchoff von 
Lüttich 840,000 fl.y an den von Bafel 260,900 fl. abgetra- 
gen haben. 

Der Beitand feiner Länder war alfo feitdem; 





DMeil. 


.Einwohher, 


Einkünfte. 


A) Unmittelbare 
Reichslande - 

j) Fürftenthum Hei- 

tersheim ^ 
2) Graffch, Bondoif 

B) Mittelbare Güter 


6i 

(2) 
(4i) 
.15 


13,500 

(6,000) 
(7,500) 
24,800 


fl. 

überhaupt 
mit der 
iEntfchädi' 
gung: 
230,000 
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GMcil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Aämlicli : 






DieEinkünf. 


a) 13 Kommen- 






te des Grofs- 


den, wovon 6 






priors allein 


in Schwaben, 2 






foUen 80,000 


in Franken , 2 






fi. betragen. 


in Weftphalen, 




. 




X in Baiern, i 








im rheinirchen 








Kreife, i in der 






. 


batavifchen Re- 








l^ublik gelegen 


(9) 


(12,000) 


- - 


b) Die Abtei St, 








' Blaßi, mit den 








mittelJ^aren 








Stiftern im 






Breisgau 


(6) 


(12,800) 


, - - 



purch den Prefshurger Frieden ward zwar die Graf- 
tfbHaft Bondorf an Würtemherg überlalTen; es fcheint 
aber, dafs Würtemherg darüber, fo wie Baden über die 
mittelbaren, dem Orden durch den R. D. S. angewieXe- 
nen, oben angeführten, im Breis gau liegenden Stifter 
*nur di^ 3ouverainität haben foU, denn Kaifer Napoleon 
hat das teutfche Grofspriorat von Malta mit der baieri- 
fchen Zunge zu Guniten des zweiten baierilchen Prinzen 
vereinigt, und der König von Baiern hat dem zufolge 
die Höfe von Stuttgarit und Karlsruhe erfucht, das 
Grofspriorat im Genufs ^er Entfchädigungen zu lalTen, 
welche es nach dem Keichsdeputationsfchlufse erhalten 
hat, und in ihren Ländern befitzt. Auch foU der PabU 
um eine Difpenfations- Bulle zur Wahl des baierifchen 
Prinzen (der noch minderjährig ift) und um eine ähn- 
liche Difpenfation vom Cölibat für denfelben durch den 
baierifchen ^inifter beim heiligen Stuhl erfucht werden. 
Der Übereinkunfts - Entwurf zwiichen dem Könige 
von Baiem und dem Johanniter- Grofspriorat ift am 
28llen Januar 1806 abgefchloITen worden, und enthäll 
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folgende Ptuicte (f. Ulmer allgexneixie Zeitung No. 45 
und 46. vom Jahr 1806;: 

I. Der König von Botiern nimmt die altern Belitzun» 
gen des Grofspriorats von Teutfchland unter leinen 
Schutz, uhd verfpricht feine Verwendung, demfelben 
den Belitz der Entfchädigungen des, Keichsdeputa- 
tionsfchluITes unter der Landeshoheit der betreffen- 
den Staaten zu verlJchaffen. (Die Stifter im Breisgau 
waren ihm nämlich noch nicht eingeiräumt worden.) 

II. Das teutfche Grofspriorat bildet auch künftig eine 
• befondere Zunge, Priorat und KapiteL Die 

haierijche und die teutfche Zunge bleiben immer ge- 
trennt, und werden nach ihren befondern Gebräu- 
chen und Gewohnheiten behandelt u. f. w. , doch iit 
der baierifche Prinz Grofsprior von beiden. 

III. Der Fürft Grofsprior geniefst alle Kechte u.f. w, 
auch auf dea Fall feiner Verehelichung beim teue- 

i fchen, wie beim haierifchen Grofspriorat. Er ernennt 

i einen Statthalter, welcher in dem HauptHtz des teut- 

i fchen Grofspriorats refidirt, und diefem angemelTene 

I Emolumente bekömmt. Der Statthalter mufs aus 

, den drei erften WürdenbeJitzern des Grofspriorats y 

. \ nämlich aus de^ Grofspriorat von Ungarn^ von Da- 

j den, und der Bailei von Brandenburg gewählt werden. 

I IV, Der König von Baiern verfpricht den altern Glie- 

\ dem des Ordens zur Eatfchädigung ihrer Anfprüche 

; auf das Grofspriorat ihnen Ausgleichungen zu geben. 

V. Diefe nämlichen altern Glieder f ollen für die 
j Haltung der Provinzial - Auberge eine Entfchädigung 
j erhalten. Pas Provinzialkapitel von Teutfchland foQ 
I , diefe vorfchlagen, und der Fürß Grofsprior das ihu 

Treffende dazu beitragen. 

VI. Die Richtigßellung der Schulden der Fürßbi^ 
fchöffe von Lüttich und Bafel foU das erfte, Gefchäft 

feyn. Für den jungen Adel , der in den 

Orden eintritt, foUen Jtufenweife Penfionen ausge< 
worfen werden, u. f. w. 

' VII. Die Mitglieder des Ordens follen £ch , da der 
Orden eigentlich ein militärifchet Inüitut ift, den 
T€r£phiedeKen FürJ&en nützlich machen, unter deren 
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Herrfchatt iie Güter befitzeii. Der König von Baiern 
will tie unter bpfoudern Schutz nehm 2a, u. f. w. 
Mit dem Grofspriorat in Teu\fchlani Iteheu allo 
Mun in Verbindung : 

a) das Grofspriorat von Baiern mit 20 Ko)n:nt*iid:»n. 
Es ward erlt 1782 vorn Kurfü ften K'i./i T.i^cdor er- 
richtet, und mit den Gütern lifs Jt f.int'r- {)} dens in 
Baiern dotirt. Es loll rjO.a.o'fl. Efiikfinirp haben. 

b) Das Grojspriorat von Böhnirm, m^^t lü KoiniUäuden 
in Mähren , Schießen und Öftreich, 

c) Das Heer'neifterthum. za So^xnenhurg im Branden^ 
hurgifchen ^ mit 8 Kommenden. Der Heenneif^er ift 
allemal ein geborner Markgraf von Brandenburg, 
(alfo ietzt ein preufsifclier Prinz) der fich vermäh- 
len darf. Die Commcnthureien ßnd evange^ifcner 
Relicrion. Der Ht'e rmr(/f « r liat ohugefähr 30,000 Rthl. 
EinJiiinfte. 

G. DIE UNMITTELBARE REICHS- 
RITTERSCHAFT: 

Q) Die ukmittklbake RErcjrsRiTTSRScsAPT bil- 
dete für lieh, einen eigenen unmittelbaren Staat im teut- 
fcheu Reiche , delTen Dafeyn und VerfalTung noch erft 
durch das kaiferliche Ratificalionsdecret des R. D, S. 
vom 27ften Apri! 1803 eine erneuerte Sanction erhalten 
hatte. Die fämmtliche Ritterfchaft war in drei Ritter- 
kreife vcrlheüt , und diefe wieder in verfchiedene Can- 
tone. Jeder hatte feinen eigenen Director, oder Ritter- 
Hauptmann, feine eigenen Ausfchüfle, Ritterräthe, und 
eigene Kaffen. Ihr erfter ürfprung war nach dem Aus- 
üerben des Hohenftauf'fchen Haufes (f. oben beim teut^ 
Jchen Reich y Seite 452. ). Ihre Verbindung hatte 1422 
ihren erften Anfang genommen ; ihre bisherige Verfaf- 
fung war im i6ten Jahrhundert nach und nach entftanden. 

üeber das Ganze wachte ein allgemeines Directo- 
rium. Mitglieder Jionnten fie nach eigenem Gutdünken 
aufnehmen. Auf Reichs- nnd Kreis -Tagen hatten fie 
kfine Stimme, wurden aber übrigens den Reichs/tänden 
gleich geaclitet. Sie waren zwar dem Reich iraFall der 
Noth und eines allgemeinen Reichskrieges zu perfönli- 
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^iken KitteHienften , hingegen tu -^iei wm ^ * Bet traga in 
den Reichsl^erchwerden, mit Volk oder Geld, verbunden: 
allein fie wurden mit dem erften verfcKoiit, und bewil- 
ligten dem Kaifer jederzeit^ gegen einen Revers, dafs 
diefes ihnen zu keinem NachtheÜe gereichen folle, eine 
Summe Geldes ,, unter dem Namen Ch^ritativ - SuhfidUn^ 
die fie von ihren ünterthauen erhoben, und mit der der 
Kaifer nach Belieben fchaltcn und walten köfinte. Zt^ 
Erhaltung des Kamm^rgerichts trugen üe nichts bei. 

jDurch die preufsifchen Befitzergreifufagen in Fran^^ 
Aen war«n im frärikifchen Ritterkreife viele unmitteU 
hare Güter verloren gegangen, und andere hatten fich 
freiwillig unterworfen. Nur allein der Ganton 'Altmüht 
verlor '70, der Canton Steigerwald 19 Ortfcliaften. 

Durch die Abtretung des linken Rheinufers wurdea 
von dem rheinifchen Ritterkreife ig Q Meilen, 697 Güter, 
und mehr als 36,000 ünterthauen getrennt; Die unmit- 
telbaren Reichsgüter lagen in den drei verfchiedenen 
Kreifen fehr zerAreut. 





DMeil. 


Einwoh- 
ner. 


Einzelne 
Güter u. 
Ortfchaf- 


Einkünfte. 




' 


ten. 




VordemPrefs- 








fl. 


burger Frie- 
den beftand 
die 










Unmittelbar 










•)re Reichs- 








- 


ritterfchaft 
in V - 


82 

nach Ab- 
zug, der 
Reichs- 
ftandcH 
zugehöri- 
gen Güter 

(I7B) 
mitdiefen 


183,000 

nach Ah^ 
zug etc. 

(415,000) 
mitdieX«n 


— w. 


950,000 
nach Abzug 
etc. 

(2, n 0,000) 

mit dielen 
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Einzelne 






DMeil. 


Einwohr 
ner. 


Güter n. 

Ortfchaf- 

tenw- 


Einkünfte. 










fl. 


A) Sckwäbi^ 










fcher Ritter^ 










hrsiS" 


40 


80,000 


613 • Ort- 


800,000 




ohne 4ie 


der g^me 


fchaften, 


mit dief«A . 




Güter der 


Ritter- 








Reichs- 


kreis 


,U Städte, 
41 Märkte 
mit diefen 






füriten a. 
Grafen 


160,000 




m) Ganton an 










der Donau 


- 


- 


153 Ort- 
fchaften 


-' - 


b) Ganton im 










Hagauy Algau 










und am jBo- 








' 


dtr^u - 


• ■ - 


- 


118 Ort- 
fchaften 


.' 


c) Ganton am 


■ 








Neckar - 


- 


, ~ 


153 Ort- 
fchaften 




d)-G«nton am 










Kochsr - '^ 


• - 


r. • - 


105 Ort- 
fchaften 


" . * 


e) Ganton im 










Xreichgau 


" 


- 


107 Ort- 
fchaften 


- - - 


B) 'Fränkifcher 










Ritterkreis . 


30 


75,000 


656 Ort- 


T, 000,000 




ohne die 


der ganze 


fchaften. 


mit den den 




den 


Ritter- 




Reichsför- 




. Reichs- 


kreis 


10 Städte, 


ften luid Gra-^ 
fen 2iu>«^eh6ri« 
gen Gütern 




grafen u. 
Fürften 


^^00,000 


36 Märkte, 
mit diefen 




Angehöri- 










gen Güter 










(80) 










mit dielen 








a) Ganton 










Odenwald - 


, 


« 


Ä 


— - ' . 



1$ 
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DMeil. 

j 


Ein woll- 
ner. 


Einzelne 

Güter u. 

Ortfoh^f- 

ten. 


Einkünfte. 


h) Canton Ge- 
birg - . - 

c) Gant. Rhön 
und Werra 

d) Canton irf/t- 
mühl - 

e) Gant. SteU 
gerwald 

f) Canton Bau^ 
nach 

Q) Kheinifcher 
Ritterkreis 


(i6J) 

12 

ohne die 
den 

Reiclis- 
fiirl^en u. 

Grafen 
sttg^höri« 
gen Güter 

(23) 
mit dief en 


•(7,«62'i 

fteuerbare 

Ünteptha- 

nen 

fteuerbare 

üntertha- 

nen 

^ 3»ii8 

fteuerbare 

üntertha- 

nen 

28,000 

(der g^me 

Ritter- 

kreis 

56,000) 


903 Ort- 
fchaften, 
3 Städte, 

mit dxeien 


310,000 

mit dielen 

1 


Ganerhfchaf" 

ten 
a) BnrgFrje^i- 

htrg mit Gr. 

Kaichen - 

^b) GanerbfcH. 
1 $taden in der 
! Wetterau 
ic) Burg Gein* 
! häufen 
;d) ScMpfer- 
\ grund - 
|e) Pfarrdorf 
1 Oettelfingen \ 


XQ 

(9 


20>O0O 
ir,00Ö 


4 SchlSf. 

fer, 2 
Flecken; 
25 Dörfer 


6o,0(» 
40,000) 

- — » 
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- ürfiwp di« ^Ant^cHaftifi ift «war im Prefshurgtr 
Frieden nichts verfügt wordeu, tie find aber, da ihrent- 
wa^eu vielleicht noch Veränderungen erfolgen möchten, 
mit hieher gefetet. 

Der gröfste Theil der Güter des fchwäbifchen und 
fränki/chen Ritttrkreifes hört nun nach Art. XIV. des 
Friedens auf, reichsüumittelbar ^u feyii, und kömmt 
unter die Landeshoheit von Baiern, JVirttmberg und Ba^ 
den y wahrfcheinlich auch unter die des neuen Kurfür^ 
ften von Würzburg.^ 

Nabh den neueßren Nachrichten bekommen davon: 



. DMeil. Einwohner. Einkünfte. 



Baiern - 

Wirtemberg - 

Baden 

Kur^ Würzburg - 



22| 


5?» 100 


i6 


47,000 


9i 


2t ,000 


n 


i6,33i 


55J 


141.431 



fl. 

200,000 

26o,aoa 

100,000 

80,000 



580,00a 



Die Reichsritterfchaft felbft hat unterm 2ofl:en Ja- 
nuar 1806 zur Bictotur an den Reichstag gebracht, dafi 
ihre Befitzungen und Rechte , fo weit diefelhen nur im- 
mer nach dem aufgehellten Grundfatz der Go^tiguität 
erreicht werden konnten , nicht nur militärifch occu- 
pirt, londern zugleich auch, und mittclft folcher Maals- 
regeln, durch welche die, bisheiige innere VerfalTung 
der Reichsritterfchaft bereits gänzlich zeri^ört und auf- 
gelöft fey, von den Alb'irten des franzöfifchen Kaifers 
in landesherrlichen Befiti genommen worden feyeii. 
Sie müfsten hiebei das Recht des Stärkern anerkennen, 
und wollten die gebührende Anzeige davon i?vv^' »^t» 
(Baireuther Zeitung vom 6ten Februar 1806.) '^' ^ 

Ob der übrige Theil des fräi^k. und rhein. Ritter- 

kreifes ebenfalls feine Reichsunmittelharkeit verlieren, 

* und die Landeshoheit der Pürften , in- deren Gebiet die 

Güter liegen, wird anerkennen muffen,, läfst fich jetzt 

nicht beßimmen, ift jedoch lehr wahrfcheinlich. 
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Diele« beftaÄd ver dem P r e f sb urgtf r Fkiede«: , - 
a) aus dem Herzogthum Mailand f 
1>) den ffer2fig9^m Mantu^f^ -<■ ■ 

c) einem Theile des Hf^^ogt^uinx Ffn^j^i^N^ 

d) dem Herzogthum Modena nebft Mf^a ^^ßoA CarHra ; 

e) den «öimifc])i9ii IPformi^VLjMologna, Ferrum uäd üo- 
tnagiia; 

£) aus dem Vehlin^ CVdven (Chiavfnna) und Worms; 
und diele Staaten waren bis 1805 ein^etheilt in folgende 
Departements :a 



. .. 


D Meil. £inwp)m0r.: 


EibkÜnfte. 


l) Olona 
;; a) Agognu -^ - 

3) Iirtrio 

4) 5^rio - 
; 5) Mella 

j 6) 03er.Po • 

> 7) Min<;io 

'S) Cro>;o - . 

i- 9X Panaro ^ - . 

10) Nieder "Pq . 

11) Ä«no |. 

12) Au6ic0ne <* , 


1^960 

:' { - 

) 
> 1 


346,213 
373,594 
295,14« 
ß34,6i?5 
861,07^ 

• it90,489 
^79,795 
^00,170 

«27,ÖPO 

#«1,841 
ß69,573 




i - 

l 

j >JB. Diele 12 Depar- 

l nts jwurden 
; Ac a i» 14 gßtheilt; 
ei kam nämlich da» 
"Von der Etfch und 
Addahimvij deren 
Hauptßädte Verona, 
und S^ndrif find. 


$60 

i 


3,557*000 

(in ruÄ^ftÄ 
Zahlen ; ge- 
nau gernun- 

\ 


X$|fllOO,000 
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QMeU. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


Transport - 


960 


3,55r>ooo 


15,000,000 


Dazu kamea durcli 








den ^ Pr^sburger 








FriBden.* . *^ - 


6flo 


1,751,000 


15,000,000 


a) Das He^zögt)ium 








Venedig 


(SIC) 


(1,390,000) 




b) DaTmatiäi hehß 






(15,000,000) 


den In/ein 


(340) 


(361,000) 


. 


Jetziger Beftfnd des 


• 






' K^igreicfu Italien 


1,610- 


- 5,308,000 


30,000,000 


Die ueiierworbenen 






^ 


Staaten haben .* 


$50 • 


1,751,000 


15,080,000 


a) Das Herzogthum 








Venedig, vor- 








läufig cinge- 








tbeilt in 7 Pro- 








. Tinzen 


310 


1,390,000 


- , - « 


' i) Die Venediger 


- 






Provinz 


- 


(248,300) 


-. - 


2) Die fadkianßr 






• 


Provin't '" 


- 


(280,000) 


- ' « 


3) Di« Bellunoer 








Provinz 


• - 


(80,000) 


- - - 


' 4) Die Trtviföer 








X Provinz' 


- 


(164,000) 




5) Die Vicenzer 






^ 


Provinz 


- • • . 


(204,700) 


. - ' .. 


6) Die Veronaer 








Provinz 


- ' - 


(142,000) 


- - - 


7) Die Udiner 








Provinz 


' 


(317,000) 
naehBeyölk. 


- - - 




\ 


von 1760 


. 
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DMeil. 


Einwohner. 


Einkünfte. 


h) Dalmatien nebft 






11.. 


den In/tlM im 






...... 


ädriatifchen 






- 


Meere *- 


340 


36i>ooo 


- - - 


Aa)D£L9fefihLand 








van Dalmatien . 


(233 > 


^ («60,000) 




hh)X>ie Infein des 




■ 


' 


QuarnarQ 


(i6) 


( 36.000) 


- - - - 


i) Cher/o und 




.' ' _ • 




Ofero 


( öi) 


( 11,000) 


. . « ., 


2) Arhe . 


( i|) 


( 4>ooo) 


B. • -*■ •. 


3) Veglia - 


( 6) 


( i7iOa» 


m • ' •• 


4) P^go - 


e 3) 


( 4,000) 


' - - .'-, 


cc) Die Dalmati- 




. , . . .• 




fchen Infein 


• (70) 


(55,000) 


- . • - 


l) Brazza - 


' (I3l) 


(14,000) 


- - - 


2) Curzola 


.(" ) 


.... 


- . - 


S) Leßna^ .' 


(181) 


(i5»ooo) 


... - 


4) Liffa - 


f 2j) 


- - - 


. - - 


, 5) Grqjffa - 


C6) 


- '. - 


- - • 


6) Pasman 


(2) 


- 


. - 


f) Uglian - 


(2) 


' • - . 


• ^ . — 


8) Die kleinern 
Infein '- 


(I4i) 




" 


~ ~ * 




dd; Der Golf von 








Cattaro nebft 








Budua und Ca- 








ßelnovo 


(ai) 


{10,000) 


... 











.1 HELVETISCHE REPUBLIK. 

I) Die jetzige Verfi|ITung der Helvetifchen Republik^ 
wie folcHe nämlich durch die Mediationsacte vom igten 
Februar iSog, und durch das Rundesgsfetz ( acte fediral ) 

S 3 
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für fliie gerammt« Schwanz , ( die heionUnn Co»ftittitia- i 
nen für die «inselaen 19 Gai»tone gegeben, und vom 
Volke elfo mit etngefehloffen) angenommen worden , il| - *'. 
nach ^Artikel XVHI. des Fr. f*r. anerkannt. f ! 

(Eixie hiftorifch-pragmatirclie Udbvrficlit von Naf^* 
leons Einwirkung auf diefe Mediationsaota gewährt das 
jßt und 2t< Stück von Vofs Zeiten^ 1805, etc. S« auch 
das Bfindnifs fV^nkrfichssmit Hclvnien vom 27ften Sep> \ 
tember 1803, No. 278. der Allgemeinsn Zeitung vom lahr ' ^ 
1803, und die Militärcapitulatiön vo& demfelben Tage, 
No. 280 — 2ßX. dafelbit ' 

K. BATAVISCHE REPUBLIK. ^ 

- K) Die }et«ige V^alTung der hatmfijhhm Rejmblik 
nach der CSonftitution vom iStea März 1805 ih ebenfalls 
nach Art. XVHI. anefkannt. $. über diefe Verfadung 
allgemeine Zeitung No. 86 ^ 87* luid No. 131. und 15c. 
vom Jahr 1805. 



Pruckfehle 



.Seite ^ Zeile 5 lies 35 f. ftatt 297 f* 
Seite ig^ Zeile 8 1. Der Fürlt ft. Der König 
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